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DESCRIPTION GÉNÉRIQUE. 


: Es Fraifes étant mifes au rang des fruits 
rouges, & les accompagnant avec avantage 
fur les tables pendant près de trois mois; 
le Fraifier doit trouver place dans un Traité 
des Arbres Fruitiers. 

1°, Le Fraifier eftune plante vivace dont 
les feuilles fe développent dans un ordre qui 
n’eft ni oppofé, ni alterne, mais circulaire 
ou fpiral, autour d’une tige qui acquiert 
cinq ou fix lignes de groffeur, & parvient 
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naturellement à deux ou trois pouces de hau- 
teur ; l’art peut l’élever davantage. La queue 
des feuilles porte à fa naiffance une mem- 
brane mince & tranfparente qui s’allongeant 
en pointe fur les deux côtés, forme comme 
des ftipules qui fubliftent après le defféche- 
ment même de la feuille. Ces membranes fe 
recouvrent les unes les autres, & émbraffent 
la tige de la Plante. 

2°, Sous l’aiffelle de chaque feuille, il fe for- 
me un bouton. Des boutons , les uns doene ; 
toujours difpofés à s'ouvrir ; d’autres produi- 
fent des tiges ou œilletons femblables à Ja 
tige qui leur donne naïflance ; d’autres en- 
fin font des poufles rampantes , (on les nomme 
fils, fouets, coulans , trainafles, filets , ti- 
rans, jets, &c. ) menues, cylindriques, 
très - longues, quelquefois de deux ou trois 
pieds, garnies dans leur longueur de plu- 
fieurs nœuds; chaque nœud porte un bou- 
ton, & une gaine qui couvre le bouton & 
le coulant : à ces nœuds, alternativement de 
deux l’un, le bouton fe développe, produit 
un œilleton de Fraifier qui s’enracine & forme 
un nouveau pied ; le bouton de l’autre nœud 
demeure dormant, ou fi le pied de Fraifier 
eft vigoureux il s'alonge & produit une 
branche ou filet qui donne pareillement de 
nouveaux pieds & de nouveaux coulans dans 
le même ordre. 

3°. La queue des feuilles eft plus ou moins 
longue, cylindrique, creufée d’un petit fil- 
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lon dans toute fa longueur, du côté qui re- 
garde la tige. À fon extrémité , elle fe di- 
vife en trois petits pédicules, qui fe pro- 
longeant forment l’arrête des trois folioles 
dont eft compofée la feuille du Fraifier. La 
foliole directe eft d’une forme réguliere, fort 
étroite du côté de fon épanouitiement, di- 
minuantaufi de largeur à fon extrémité. Les 
deux folioles latérales font d’une forme irré- 
guliere ; leur arrête les divifant en deux par- 
ties inégales, dont celle qui eft à côté de la 
foliole directe, eft à-peu-près de même for- 
me, grandeur & proportion qu'une moitié 
de cette foliole; l’autre partie eft plus grande, 
& beaucoup plus large à fon épanouifiement 
qu’à fon extrémité. Les folioles font warnies 
par les bords de dentelures plus ou moins 
larges , aiguës, profondes, &c. terminées par 
une petite pointe ordinairement de la même 
couleur que le fruit. Le dehors des folioles 
eft blanchâtre, relevé de nervuresqui fortent 
de la grofle arrête dans un ordre alterne, & 
fe terminent à l'extrémité de chaque dent. 
Le dedans eft d’un vert plus ou moins clair, 
creulé de fillons correfpondans aux nervu- 
res. Les Fraïliers très-vigoureux produifent 
quelques feuilles à quatre & même à cinq 
folioles ; ou bien, fur la queue de la feuille, 
à deux tiers de fa longueur au-deffus de fa 
naiffancé, on trouve une ou deux petites 
oreilles, ou appendices, ou folioles, quel- 
quefois fermées & figurées comme un petit 
À 2 
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cornet de papier ou un cône dentelé autour 
de fa bafe. Tous ces accidens & les varia- 
tions qui fe rencontrent dans les fewiles du 
Fraifier, dépendent plus de la force de la 
Plante, ou de certaines circonftances , que 
de l’efpece. Mais il y a ure variété conf- 
tante de Fraïlier à feuilles fimples & entieres 
qui fera décrite ci-après. 

4°, Du centre des œilletons, ou troncs 
du Fruaifier , lorfqu'ils ont acquis la force 
néceflaire , il fort des montans, tiges ou 
branches à fruit cylindriques, plus gros que 
les filets, & dont la direttion eft verticale. 
Le premier nœud de cette tige eft garni 
d'une gaîne formée d’une, & plus fouvent 
de deux membranes oppofees , dont une eft 
longue & terminée en pointe aiguë ; lau- 
tre eft quelquefois de même forme & gran- 
deur ; & quelquetois elle eft beaucoup plus 
grande , & découpée en trois où en Cinq ; 
fouvent l’une des deux accompagne , com- 
me ftipules, la queue très-courte d’une feuille 
fimple , ou à deux, ou à trois folioles, qui 
prend naiffance à ce nœud. De cette gaine 
fortent une fleur portée par un long pédi- 
cule, & un ou plufieurs rameaux qui fe fous- 
divifent à leur tour de la même façon en 
plufieurs autres avec les mêmes accompa- 
gnemens : ceux-ci fe ramifient aufli, jufqu’à 
ce qu'enfin 1l ne forte plus des nœuds, que 
des fleurs qui terminent Îles dernieres rami- 
fications du montant. Après que cette tige 
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a donné fes derniers fruits, elle fe deffeche 
& périt ainf que lœæilleion qui Pa produi- 
te; & les yeux dormans au-deffous de cet 
œilleton, s’ouvrent & en forment un ou plu- 
fieurs au.res ; à moins quele pied re périfie 
de véruité ou d'accident , ou que quelque 
caufe ne dérange cet ordre commun. Quel- 
quefois fur les pieds de Frailier vigoureux , 
lorfqueces montans fe renverfent {ur la ter- 
re, ou que les feuilles les préfervent de:l’ar- 
. du {foleil & du deflechement, loin de 
périr, ils pouflent de leurs premiers nœuds 
des feuilles & des racines, & donnent des 
nouveaux pieds, comme les filets : d’où l’on 
peut inférer que les gaines des tiges ne ren- 
ferment pas feulement une fleur & des ra- 
meaux, Inais encore un bouton ou des rü- 
dunmens capables de perpétuer la Plante. 

5 © . Les fleurs font compofées, 1°. d’un 
calyce d’une feule piece, divifé par les bords 
en dix échancrures longues & terminées en 
peinte, dont cinq extérieures & plus peti- 
tes recouvrent les divifions des grandes. Cel- 
les-c1 gardent conftamment leur grandeur 
& leur forme. Les petites échancrures va- 
rient fouvent; les unes fe fendent par l'ex- 
trémité en plufieurs pointes ; d’autres , {ur 
les Fraifiers vigoureux, prennent un accroif- 
fement confidérable, & dégénerent en mem- 
branes découpées femblabies aux gaines des 
nœuds du montant ; quelques-unes fe chan- 
gent en une petite feuille fimple, ou dé- 
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coupée ou à deux folioles longues de fix à 
huit lignes, dentelée, bien formée , & por- 
tée par un pédicule long d’une ou deuxlignes: 
20, de cinq pétales blancs, un peu creu- 
fés en cuilleron, & attachés par un onglet 
fort court fur les bords intérieurs ducalyce, 
aux points de divilion des grandes échan- 
crures. Leur forme varie fuivant Pefpece, & 
fouvent elle eft la mème que celles des fruits ; 
ronde , lorique le fruit eft fphérique ; ovoi- 
de, lorfque le fruit approche de la forme 
d’un œuf tronqué. De forte que la forme 
des fruits peut quelquefois être indiquée par 
celle des pétales , comme leur couleur eft 
indiquée par celle de la pointe des dents de 
la feuille. Ordinairement les fleurs qui fortent 
des premiers nœuds de la tige d’un Frai- 
fier vigoureux ont un plus grand nombre 
d’échancrures & de pétales; & quelquefois 
le nombre des péjales excede celui des gran- 
des découpures, & alors ces pétales furnu- 
méraires fe placent fur un fecond rang de- 
vant les autres: 5 9. d’une vingtaine d’éta- 
mines (1) de longueur & de direétion dif- 


(1) Le nombre des étamines varie fuivant le nombre 
& la difpofition des pétales, & l’efpece des Fraïfers. 
Dans les fleurs des Fraifiers d'Europe, il y a ordinai- 
rement quatre étamines pour chaque pétale placé ré- 
puhérement ; & dans celles des Fraifiers d'Amérique , il 
y en a cinq ou fix. Aïnfi les fleurs de ceux-ci à cinq 
pétales, ont de vingt-cinq à trente étamines ; & celles 
a fept pétales, en ont de trente-cinq jufqu'à quarante- 
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férentes, les unes fe penchant fur les péta- 
les, les autres s’approchant des piftils : elles 
font terminées par des fommets d’un jaune- 
clair. 49 . Le centre de la fleur eft occupé 
par une ou plufieurs centaines de piftils con- 
tigus , & raflemblés {ur un fupport charnu, 
de forme hémitphérique , ou plus fouvent 
zalongée & terminée en pointe obtufe. Cha- 
que piftil eft formé d’un embryon fur lequel 
repole un petit ftyle furmonté d’unftygma- 
te. Les ftyles tombent à la maturité du fruic, 
ou fe détachent aifément. La grandeur des 
{leurs varie fuivant l’efpece , la vigueur du 
-Fraifier, & le nœud de la tige d’où Y'elles for- 
tent. Celles qui naiïflent des premiers nœuds 
font les plus grandes. (ce font celles-ci que 
nous décrirons ). Celles qui terminent les der- 
niers rameaux font les moindres. 

6°, Le fupport groflit & devient un fruit 
one CNE: ne Po, on 


‘deux. Celles He Fraifiers d’ P'Europe : à cinq péta'es (c'eft 
le très-orand nombre ) ne portent que vingt é‘amines. 
J'ai dit pour chaque pétale placé, réguliérement , com- 
me ils le font dans toutes les fleurs à cinq pétales. Mais 
-lorfque les pétales furnuméraires font placés fur un fe- 
cond rang devant les autres , chacun de ces pétales fur- 
numéraires diminue d'une ou de deux le nombre des 
étamines. Quelquefois ces pétales font placés derriere 
ls pétales réguliers, & alorsils ne diminuent point le 
nombre des étamines Cette obfervation n’eit pas fans 
exception, & n’a point lieu pour les dernieres fleurs de 
l'extrémité des montans , dont les parties n’ont ni nom- 
“bre ni grandeur déterminés. 
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faveur & parfum différens, fuivant l’efpece 
& la culture. Les Fraïles qui viennent fur 
les premiers nœuds des montans font les plus 
grofles, & dans quelques efpeces, elles font 
fouvent d’une forme anguleuie & irréguliere. 
Comme les fleurs de ces fruits difformes ont 
prefque toujours plus de cinq pétales, il y 
‘a lieu de croire qu'il en eft de ces Fraifes 
à-peu-près comme des Bigarades cornues 
qui ont ordinairement autant d’excroiflances 
qu'il y avoit de pétales furnuméraires dans 
leurs fleurs. Les graines, femences, ou pe- 
pins font placées fur la peau de la Fraife, 
quelquefois entiérement faillantes ; quelque- 
fois dans des enfoncemens plus ou moins 
creufés , fuivant l’efpece, & le renflement 
du fruit. 

Les montans, les fouets, la queue des 
feuilles, &c. des Fraifiers font garnis de 
poil ou duvet plus ou moins fort &-épais. 


ÉSPECES ET VARIÉTÉS 
I FRAGARIA vulgaris fruéu rubro. 


FRraisrer commun à fruit rouge. (PZ.F 


FRAGARIA fylveftris. FRaA1isisr. de 
Bois. Du Ch. 


s 

La plupart des Fraifiers dont nous avon 
à traiter ne fe trouvant que dans les jardins, 
nous ne deCrirons point celui-ci tel qu'il eff 
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dans les bois, où il s’éleve de lui-même, 
mais 1el qu’il devient dans les potagers & les 
terreins cultivés. 

Ce Fraifier, qui dans les bois multiplie 
peu fes œilletons , & dont les folioles des 
plus grandes feuilles ont à peine deux pou- 
ces de longueur fur dix-huit lignes de lar- 
geur, reçoit de la culture & du terrein tant 
d’accroiflement & de vigueur , que fouvent 
il forme des touffes de quinze à vingt œæil- 
letons qui portent un grand nombre de feuil- 
les dont les folioles ont quelquefois trois 
pouces huit lignes de longueur, & deux 
pouces huit lignes de largeur. Leurs bords 
font garnis de dentelures longues & très-ai- 
guës. Le dehors eft d’un vert blanchâtre 
relevé de nervures déliées , mais très-faillan- 
res; le dedans eft d’un vert plus gai que 
foncé, creufé de fillons d'autant plus pro- 
fonds, que la feuille qui eft pliffée fur cha- 
que nervure dans le bouton, femble toujours 
conferver quelqu'inprellion de cette pre- 
miere difpofition. Les queues des feuilles 
font aflez fermes , longues de quatre à fept 

ouces. 

Ses filets font ordinairement teints de rou- 
ge; ils s’alongent & fe ramifient beaucoup. 

Chaque cilleton donne fouvent plufieurs 
montans qui s’élevent de fix à dix pouces, 
produifent beaucoup de rameaux, & par 
conféquent beaucoup de fleurs. Les mon- 
tans, les filets & les queues des feuilles font 
garnis d’un poil fin, court & peu épais. 
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Ses fleurs s’épanouiflent bien, parce que 
les découpures du calyce s'ouvrent aflez pour 
faire angle droit avec le pédicule de la fleur, 
fur lequel elles ne fe renverfent que quand 
le rentiement du fruit, à cetteextrémite, leur 
fait perdre cette premiere direction : c’eftun 
caractere propre aux fleurs de la plupart 
des Fraifièrs de notre continent. Les fleurs 
qui fortent des premiers nœuds du montant, 
ont neuf ou dix lignes de diametre. Souvent 
leurs pétales furpaffent le nombre de cinq, 
& les échancrures du calyce font fujettes 
aux accidens indiqués dans la defcription gé- 
nérique. Les fruits qui fuccedent à ces fleurs 
font les plus gros & fouvent anguleux. Je 
n’ei point vu de ces Fraifes d’une forme ir- 
réguliere dans les bois ; & il s’en trouve ra- 
rement parmi celles de la premiere récolte 
qu’on fait fur ces Fraifiers tranfplantés dans 
les potagers ; de forte que ces difformités ne 
peuvent s’attribuer qu’à une nourriture abon- 
dante qui larend plante très vigoureufe , & 
exubérante dans fes produétions. 

Les fruits de ce Fraifier, tant dans les bois 
que dans les potagers , font raccourcis, ayant 
moins de hauteur que de diametre; ou alon- 
gés, de la forme d’un œuf tronqué, ayant 
autant Ou plus de hauteur que de diametre. 
Une Fraife de bois eft belle, lorfqu’elle a 
{x lignes de diametre & une hauteur égale. 
Dans un terrein cultivé , on en trouve dès 
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Ja premiere récolte qui ont neuf lignes de 
diametre, & de fix à dix lignes de hauteur. 

La peau eft d’un rouge foncé vif & bril- 
lantdu côté du foleil: le côté oppoféeft d'un 
rouge plus clair ; en quelques endroits , d’un 
blanc un peu verdâtre , ou très-légérement 
lavé de rouge. 

Tout le monde connoiît la délicateffe de fa 
chair , fon goût & fon parfum ; & quoique 
la culture retranche prefqu’autant dela bonté 
de cette Fraife, qu’elle ajoute à fa groffeur, 
nulle autre, excepté celle des Alpes, ne lui 
peut être comparée. 

Les pepins font placés dans de petitsen- 
foncemens fur la peau des grofles Fraifes, 
& à fleur fur les petites. Leur couleur eft 
la même que celle de la peau, mais d’un ton 
plus foncé. 

Les premiers fruits fe recueillent fur ce 
Fraifier, à lexpofition du midi, vers la fin 
de Mai, & les derniers, à l’expofition du 
nord, vers la mi-Aoùt. 


1L FRAGARIA vulgaris fruëlu albo.C.B.P. 
FrRaïsrEer commun à fruit blanc. 
FRAGARIA fylveftris alba. FRAISIER 
blanc. Du Ch. 


Ce Fraifier eft une variété du précédent, 
dont les caraéteres fuivans le diftinguent. 
1° ,Ses feuilles font d’un vert plus clair, 
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& la pointe de leurs dents eft blanche. 
2 © . Ses filets ne fe teignent point de rouge. 
5°: La peau de {es fruits eft d’un blanc 
qui jaunit un peu à leur maturité. 4°. Ses 
fruits ont moins de goût & de parfum. Les 
Jardiniers qui favent le diftinguer à la feuil- 
le, ou qui le reconnoiflent à d’autres carac- 
teres, le laifient dans les bois, & évitent de 
le tranfplanter dans les jardins. 


UT FRAGARIA vulgaris flore femi-duplici. 
FRaA1IsSIER commun à fleur femi-double. 


FRAGARIA Jÿylveftris multiplex. FRAISIER 
double. Du Ch. 


C’eft une autre variété du même Fraifier, 
dont le caractere diftinéhf confifte dans la 
fleur. Ses pétales font au nombre de vingt 
à quarante-cinq, difpolés les uns devant les 
autres fur plufieurs rangs, & diminuant de 
grandeur à proportion qu’ils approchent du 
fupports de forte que les derniers ne font 
qu'un très petit des étamines, 
dont on apperçoit quelquetois les fommets 
fur le milieu de ces petits pétales. Ses éta- 
mines, foit qu’elles foient développées en pé- 
tales , Loit que ceux-ci occupent leur place, 
font réduites au nombre de cinq à dix. Le 
fupport des piftils, & le fruit qu'il fo: Me y 


font moins gros que ceux du Frailier, n°.15 


DT PE RTS PILIERS TT ER EE LI PACA I CR DL PO CÉ SRPNEA T 


FRACGARIA | EF RAITSER.. EI 


À 
D 


mais la couleur, le goût & le parfum font 
les mêmes. , 

La culture de ce Fraifier n'étant avanta- 
geule ni pour le fruit, dont la grofleur ex- 
cede peu celle des Fraifes des bois, ni pour 
la fleur, qui étant petite, ne peut faire une 
décoration remarquable fur les parterres, on 
ne le trouve que dans les jardins de quel- 
ques curieux. 

Dans les bois & dans les femis de Fraifier 
commun, on trouve quelques pieds de Frai- 
lier à feuilles panachées : Fragaria vulgaris 
variegato folio H. R.P. que je ne crois pas 
devoir regarder comme une variété; parce 
que fouvent la maladie difparoît lorfqu’on 
cultive ces Fraïfiers dans une bonne terre ; 
ou fielle perfévere, elle ne fe communique 
qu'aux pieds produits par leurs filets, & ne 
fe tranfimet point à ceux qui viennent de leurs 
femences. 


IV. FRAGARTA vulgaris fine flagellis ( ceu 


ramulis ) repentibus. 
FRAGARIA eflagellis. Du Ch. 


FRAISIER fans coulans. 


: On remarque dans les plants de Fraifiers 
cultivés , que les pieds qui jettent beaucoup 
de filets, tallent peu, & que la plupart de 
leurs œilletons ne montent point; fans doute 
parce que la fubftance néceffaire pour les 


14. ARBRES FRUITIERS. 


perfectionner eft abforbée par les coulans, 
qu’on peut regarder comme des jets gour- 
mands qui ne propagent le Frailier qu’au 
préjudice de fa fécondité. Le caractere pro- 
pre du Fraïfier fans coulans, eft de ne don- 
ner que des cœæilletons qui forment une touffe 
fort étendue, & dont un grand nombre pro- 
duit du fruit. Comme ces œilletons fe ferrent 
les uns les autres, ils s’élevent un peu plus 
que ceux des autres Fraifiers, & les queues 
des feuilles s’alongent davantage , ce qui le 
fait quelquefois nommer Fraifier-buifjon. Du 
refte, toutes fes parties font femblables à 
celles du Fraifier, n°. 1, dont il eft une 
variété conftante & très-eftimable , qui fe per- 
pétue fans dégénérer par les œilletons éclatés 
& par les femences. Les premiers pieds de 
ce Fraifier ont été trouvés dans les bois, & 
tranf{portés dans les jardins , où il eft encore 
trop rare. Si le Fraifier commun & le Frai- 
ferat ontquelque commerce enfemble, je foup- 
connerois celui-ci d’en être le fruit, réunif- 
fant aux caracteres de ce Fraifier , l’avantage 
de taller & de ne point filer. 


V. FRAGARIA vulgaris folio fimplici. 
FrRaïsrEeR commun à feuille fimple. 


FRAGARIA Monophylla. FRA1ISIER 
de Verfailles. Du Ch. 


M. du Chefne fils, ayant femé en 1765 
des graines de Fraifes communes, gagna une 
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variété à feuilles fimples qui fe perpétue conf- 
tamment par les femences & par les filets. 
Ses œilletons font un peu plus longs, fes 
montans plus branchus , & fes fleurs plus 
fujettes à divers accidens qui {ont marqués 
dans la defcription générique. 

Mais ce qui le caraétérife particuliérement 
ce font fes feuilles, dont quelques-unes, en 
très-petit nombre, & fur quelques pieds feu-' 
lement, font divifées eu deux folioles, ou 
en trois comme celles des autres Fraïfiers ; 
d’autres font fimples , découpées plus ou 
moins profondément , réguliérement en trois 
pieces, ou irréguliérement en deux; & les 
autres ( c’eft le très-grand nombre }) font 
fimples & entieres , fort larges à leur épa- 
nouiflement , d’une forme qui réfulteroit de 
deux grands côtés des folioles latérales , réu- 
nies fur une-même nervure, ou mieux des 
trois folioles d’une feuille ordinaire , rangées 
de facon que la foliole direéte placée fur 
les deux latérales, cache leur extrémité. Les 
côtés de cette feuille qui, près de l’épanouif- 
fement , font fi larges que fouvent ils fe crois 
fent & couvrent l'extrémité de la queue, 
ou font joints comme dans les feuilles pa- 
voifées, montrent, dit MI. du Chefne, « 
» que cette feuille neft pas fimple par la 
» fuppreflion des deux folioles latérales ; mais 
» au contraire par leur réunion avec celle du 
» milieu ». De même que le grand côté des 
folioles latérales, la direction de fes nervu- 
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res qui, comme celles du Het de Ver- 
failles , ‘font un angle prefque droit avec la 
grofle arrète; & les rudimens des folioles qui 
naïflent fur la queue de quelques feuilles de 
Fraifier , femblent indiquer que chacune des 
folioles latérales réfulie de laffemblage de 
plufieurs , & que la feuille du Fraifier pour- 
roit être compofée de cinq folioles, ou da- 
vantage, comme il s’en trouve fur quelques 
Fraifñiers, & principalement fur un Fraiïfier 
vert ,que M. du Chefne poflede depuis peu. 

Quoique les accidens qui fe trouvent fré- 
quemment fur les fleurs & {ur les fruitsdu Frai- . 
fier de Verfaiiles foient les fuites d’une grande 
vigueur dans les Fraiïfiers ; cependant, à en 
juger par fes feuilles moindres en nombre 
comme en grandeur fur chaque cæilleton que 
dans le Fraifier commun, par leurs queues, 
& les filets moindres en groffeur , il ne pa- 
roît pas végéter avec une grande force. 


VI. FRAGARIA hortenfis. 


Fraisier cultivé. FRAïISIER freffant, 
Ch. 

Depuis long-temps on cultive avec foin 
des pépinieres de Fraifier dans plufieurs vil- 
lages voifins de Montihéry , d’où les habi- 
tans de Montreuil, & beaucoup de Jardiniers 
tirent le plant de leurs Fraïferaies. On le 
‘ nomme Fraifier de Ville-du-bois , ou de Vil- 
Jeboufin , villages où on l'éleve ; plus ordi- 

nairement 
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nairement Fraifies de Montreuil 3 IN. du 
Chefne l'appelle Fraifier Freffant, du nom 
du premier Pépiniérifte qui s’eft occupé de 
fa culture. Eft-ce une cfpece différente du 
Frafer commun ? en eft-ce même une va- 
riété? S'il talle un peu davantage, fi fes 
feuilles font un peu plus grandes, & leurs 
queues plus longues; fi fes fruits font plus 
pros, & plus communément anguleux; fes 
fleurs & les échancrures du calyce plus fu- 
jettes à certaines fingularités ; toutes ces dif- 
rences ne Vont que d’un peu plus à un peu 
moins , fans qu'on puille déterminer le point 
ou le degré propre à chacune; & peut-être 
ne doit-on les attribuer qu’au plus ou au 
moins de culture. En effet , {1 le Fraifier com- 
mun, traufporté des bois ‘dans un bon fond 
de potager , acquiert une grandeur égale ou 
peu inférieure à celle du Fraïifier de Mon- 
treuil, fur-tout lorfque celui-là a été pris 
dans les endroits où l'en a fait du charbon 
ou quelqu'autre ouvrage dont les cendres 
ont engraiflé le terrein; & fi quelques-uns 
de fes fruits parviennent à la même grof- 
feur ; il n’eft pas furprenant que le même 
Frailier élevé & cultivé dans des terreins : 
amendés & bien préparés foit plus fort dans 
toutes fes produétions , lorfqu'il eft porté 
dans un potager, & fur-tout dans les tirres 
de Montreuil & des environs, dont les ha- 
bitans joignent à une longue expérience & 
à une intelligence admirable dans la culture, 
Tome ES 
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l'avantage du fol qui femble créé exprès pour 
le Fraifier & le Pêcher ; car dans les terres 
moins favorables au Fraifier , le plant de la 
Ville-du-bois ne prend point, ou très-peu 
d'avantage fur celui des bois : & par-tout 
le parfum de fon fruit eft moindre. Quoi- 
que ces différences foient peu confidérables , 
& qu’elles puiflent n'être pas conftantes ; ce- 
pendant ce Fraïlier eft regardé comme une 
variété bien décidée du Fraifier des bois. 
Elle a une fous-variété à fruit blanc. 

On en cultive une autre variété plus efti- 
mable , dont Je fruit eft plus gros , plus par- 
famé, & d’un rouge-brun très-foncé ; on la 
nomme Groffé noure. 


VIL FRAGARIA minor fémper florens ac 
frugefcens, Alpina. 


FraïsreRr des Alpes. (PTIL.) 


FRAGARIA femper florens. FRAISIER 
des mois. Du Ch. 


Ce Fraïfier fe diftingue bien du Fraifer 
commun par plufieurs caracteres. Sa fécon- 
dité prefque continuelle , & fa grandeur qui, 
dans les terreins les mieux cultivés, égale 
à peine celle des Fraïiliers communs dans les 
bois , fufliroient pour établir fa différence. 

Sa tige s’éleve peu. Des boutons qui fe 
forment fous l’aiflelle de fes feuilles, les uns 
produifent des filets très-déliés, mais pleins 
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de force, dont les nœuds, peu éloignés les 
uns des autres, donnent naiflance à de nou- 
veaux pieds, qui, dès qu’ils ont pouflé 
quelques feuilles, & fouvent avant que leurs 
racines foient attachées à la terre, donnent 
des fleurs ; au lieu que les pieds provenus 
des filets du Fraifier commun ne fleuriflent 
qu'environ un an après leur naiffance. D’au- 
tres boutons pouflent des montans dont on 
trouve quelquefois quatre ou cinq fur la 
même tige. Quelques boutons , en petit nom- 
bre, donnent de nouveaux cœilletons très- 
foibles & incapables de faire de belles pro- 
ductions, fi l’on n’a foin de rechauffer le 
pied, afin qu’ils s’enracinent, & tirent de 
la terre une nourriture qui ne leur eft pas 
fournie aflez abondamment par la tige-me- 
re, De forte que la culture multiplie peu 
les œilletons de ce Fraifier, au lieu qu’elle 
fait taller confidérablement le Fraïlier com- 
mun, qui, dans les bois , n’a fouvent qu’une 
tige. 

Ses feuilles font à-peu-près de la mème 
grandeur que celles du Fraifier commun non 
cultivé , les folioles des plus grandes ayant 
au plus vingt-cinq lignes de longueur, fur 
une largeur de quinze à dix-huit lignes. Le 
dehors & le dedans font garnis d’un poil fort 
court & peu épais, mais plus fenfible que 
fur la feuille du Fraifier commun. La den- 
telure , la difpofition des nervures, &c. font 
les mêmes. Le poil de la queue des feuilles, 
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des coulars & des montans, eft plus long 
& plus épais. 

Ses montarns font menus, s’elevent rare- 
ment au-deflus de fix pouces, & ne fe di- 
vifent pas en un grand nombre de rameaux. 
Les fleurs qui fortent des premiers nœuds 
des montans ont environ fix lignes & demie 
de diametre. Rarement elles ont des pétales 
furnuméraires ; mais les petites découpures 
du calice fe réfendent prefque toutes, & 
les prermiers nœtds manquent rarement de 
donner naiffance à une fuille. 

Ses fruits font plus gros que les plus bel- 
les Fraïfes de bois. Ceux Gui fortent des 
premiers nœuds du montant ont quelquefois 
près de huit lignes de diametre, fur plus 
de tieuf lignes de hauteur. Leur forme eft 
trés-alongée ; ceux qui font les plus arron- 
dis fe terminent toujours par une pointe ,& 
ne font pas applatis par les deux extrémités; 
cependant le plant qui commence à dégé- 
nérer, en produit qui font fphéroïdes fort 
applatis par lés extrémités. Les premiers 
fruits qu'on recueille fur les jeunes plans 
élevés dé femences, font ordinairement beau- 
coup plus longs que ceux qui viennent fur 
lés pieds formés par les filets des vieux Frai- 
fiers ; ils font coniques, très-alongés, pref- 
que cylindriques. 

La peau eft d’un rouge-brun plus foncé 

ue cellé des Fraifes communes. 

La chair a aurant de goût & de parfum, 
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& fe conferve beaucoup plus long-temps fans 
‘fe corrompre. 

Les pepins font très-nombreux, d’un brun 
foncé, placés fur la furface de la peau fans 
enfoncement. Etant femés en Mars, Avril, 
ou Mai, on recueille du fruit avant l'hiver 
fur les pieds qui en proviennent, environ 
quatre mois après qu'ils font levés : au lieu 
que le jeune plant des autres Fraifiers élevé 
de graines, ne fleurit que la feconde ou 
troifieme année. 

Quoique le Fraïifier des Alpes ne cefle de 
nouer & de mürir des fruits tant qu’on peut 
le préferver des grands froids, & foutenir 
fa végétation , & par conféquent en donner 
tous les mois de l’année dans notre climat 
même, lorfque l'hiver n'eft pas trop rude; 
cependant on n’en recueillé abondamment 
que depuis le mois de Mai jufqu’à la fin de 
Septembre. 

Il eft plus néceffaire pour ce Fraïfier que 
pour aucun autre, de couvrir de moufle def- 
féchée le terrein où ïl elt planté, & d’en 
renouveller fréquemment le plant, que la 
culture fait bientôt dégénérer. Il veut un ter- 
rein fort léger. 
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VII, FRAGARIA fylvefhris, flore hers 


maphrodito , abortivo. 
FRAGARIA/fylveftris abortiva. Du Ch. 
Fra1isier Coucou. 


Lorfqu’on arrache du plant de Fraifier 
dans les bois, on eft fouvent féduit par la 
vigueur de certains pieds, qui femblent pro- 
mettre des fruits beaux & abondans : on les 
cultive avec foin, & on n’en recueille rien. 
C'eft un Fraifier ftérile connu fous le nom 
de Fraifier Coucou. 


Ses feuilles, à-peu-près de même forme 


& grandeur que celles du Fraïifier commun, 
font un peu plus lifles, d’une étofle plus 
mince, d’un vert plus foncé, & plus gar- 
nies de poil ; leur dentelure ne paroît point 
difiérente. Elles font portées par des queues. 


plus menues & plus tongues; & ainfi les 


touffes font plus élevées. 
Ses filets font grèles , très-longs, & très- 


garnis de nœuds qui propagent beaucoup ce 


Fraifer. 
Ses montans , leurs rameaux, & les pé- 


dicules des boutons à fleurs font longs & 
eflilés, tenant prefque le milieu entre ceux 


du Fraiïfier commun, & ceux du Fraïfier 


vert, n°, '127. 
.Sa fleur reflemble plus à celle du Frai- 
her vert qu’à celle du Fraifier commun. Les 
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petites échancrures du calice font allongées , 
& rarement elles fe refendent. Les divifions 
intérieures fe referment fur le fupport , après 
que les pétales font tombés. Les étamines 
font bien conditionnées, & leurs fommets 
remplis de poufliere. Quoiqu'il ne paroifle 
aucune défectuofité dans les piftils, cepen- 
dant ils avortent, & le fupport fe defleche 
entiérement, ou ne prend point d’accroifle- 
ment total ni régulier; car quelquefois un 
feul piftil, ou trois ou quatre font fécondés, 
& la partie du fupport qui les foutient, 
oroflit, & forme comme une baie, ou une 
portion de Fraife; ou, fi ces piftils font 
éloignés les uns des autres , comme un fruit 
“irrégulier compofé de plufieurs petites baies 
collées & unies fur un même fupport ; telles 
qu’on voit quelques Framboïfes dont le plus 
grand nombre des embryons eft avorté. Ces 
productions informes fe teignent lépérement 
de rouge, du côté du foleil. 
Ainfi ce Fraifñier doit plutôt être détruit 
par-tout où il fe trouve, que cultivé & mul- 
tiplié. 


IX. FRAGARIA pubefeens, flore amplifimo, 


fruélu maximo , Chiloenfis. 
Fraiïsier du Chili. ( PZ III. ) 
FRAGARIA Chiloenfis. Frutiller. Du CA. 


IL n’y a point de Fraifier aufli facile à 
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reconnoître que celui-ci, ayant des caracte- 
res particuliers qui le diftinguent bien de 
tous les autres Fraifiers. Sa végétation & 
fes accroiïflemens font lents. 1left peu touflu, 
parce qu'il multiplie peu fes œiletons, & 
que chaque œilleton n’a ordinairement que 
huit ou dix feuilles. Ses montans , fes filets , 
la queuc de fes feuilles {ont beaucoup plus 
gros que ceux d'aucun Fraifier; & toute la 
plante, excepté fon fruit & les parties inté- 
rieures de fa fleur, eff garnie de poil blan- 
châtre , long & fort épuis. 
Ses feuilles, portées par des queues lon- 
gues de trois pouces & demi à cinq pouces, 
ioint moins étendues que celles du Frañer 
commun cultivé , & d’une étoffe très-épaiie. 
Par dehors elles font d’un vert pâle, rele- 
vées de nervures aflez faillantes : le dedans 
eft moins velu que ie dehors, d’un vert 
foncé, & les lillons y font peu marqués. 
La foliole directe, foutenue par un pédicule 
long de deux à quatre lignes , eft arrondie 
_par l’extrémité, & fe termine en pointe peu 
aiguë à fon épanouitflement ; fa longueur eft 
de vingt-quatre à vingt-fept lignes, & fa 
largeur eft de dix-huit à vingt & une lignes. 
Les folioles latérales s’élargiflent beaucoup 
plus vers leur épanouiflement qu’à leur ex- 
trémité; leur longueur & leur largeur font 
à-peu près égales ; leur arrête les divife fui- 
vant leur longueur en deux parties, dont 
l’inférieure eft beaucoup plus grande que 
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l’autre. Ainfi toutes les folioles font plus lar- 
ges à proportion de leur longueur , que celles 
d'aucun autre Frailier. Leurs bords font gar- 

nis de dents peu profondes & peu aiguës, les 
unes figurées comme la pointe d'un écuffon 
d’armoiries , d’autres en arc de cercle, quel- 
ques-unes plus aiguës, toutes terminées par 
une très-petite pointe, Il n’eit pas rare de 
trouver fur la queué un-ou deux appendices 
longs de huit ou dix lignes & larges de fept 
ou huit. Pendant que les feuilles {ont jeunes, 
Jeurs dolioles retenant beaucoup dela difpo- 
fition qu’elles avoient dans le bouton , fe 
roulent ou fe creufent en cueilleron; par la 
fuite elles s'ouvrent & s'étendent davantage. 

Ses montans s'élevent aflez droits. font 
peu branchus, & portent rarement plus de 
{ept ou huit boutons à fleurs , dont Les der- 
niers avortent ordinairement. Les fleurs des 
premiers nœuds font très-grandes , quelques- 
unes ayant plus de dix-huit lignes de dia- 
metre , lorfqu’on les étend; car les pétales 
fe roulent , fe plient fe gaudronnent par les 
bords, & la direction. des échancrures du 
calyce soppofe à leur parfait épanouifle- 
ment, parce qu’elles tendent à 1e rappro- 
cher ; & après la chûte .des pétales, elles fe 
renferment {ur le fupport. Lorfqu'il groflit, 
elles font obligées de céder & de s'ouvrir; 

aït-elles demeurent toujours appliquées fur 
Je fruit, fans s’en écarter ni {e reaverfer fur 
le pédicule. Ce caractere eft commun à ce 
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Fraifier & à plufieurs des fuivans. Le nom- 
bre des échancrures varie de dix à feize : 
‘une partie des extérieures fe fend en deux 
ou trois pieces fuivant fa longueur. Souvent 
les pétales font plus nombreux que les échan- 
crures intérieures ; & les furnuméraires fe 
placent devant les autres fur un fecond rang. 

Le centre de la fleur eft occupé par un 
gros fupport couvert d’un grand nombre de 
piftils bien conformés, bien conditionnés , 
& capables de fécondité. Autour de fa bafe 
font attachées fur le calice plus de quarante 
étamines dont les filets font fort courts, & 
les fommets avortés & fans poufliere , & 
par conféquent impuiflans pour féconder les 
piftils ; de forte que ces fleurs, qui paroïflent 
hermaphrodites, n’ont réellement qu’un fexe: 
& foit que le fexe mâle y foit devenu im- 
puifflant en changeant de continent ; foit qu’il 
n’exifte point d'individus hermaphrodites par- 
faits ; foit qu’il n’exifte point d'individus mà-, 
les ; foit que les Voyageurs à qui nous de- 
vons ce Fraifier, n’ayent choïli que les pieds 
fur lefquels ils ont vu de beaux fruits, & 
ayent méprifé les autres comme ftériles, 
ignorant que la fécondité de ceux-là en dé- 
pend; nous ne connoïflons en Europe que 
des individus femelles ou hermaphrodites im- 
parfaits. 

Cependant des fécondations étrangeres ont 
rendu utile , dans quelques endroits du 
Royaume , la culture de ce Fraïfier qu'on 
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y voit planté avec des Fraifiers écarlate , 
Ananas , &c. & quelquefois il a donné des 
fruits dans pluñeurs jardins de Paris; foit 
que le vent ait porté fur fes fleurs la pouf- 
fiere des étamines de quelqu'autre Fraïñer 
voifin; foit qu'il fe foit trouvé dans quel- 
qu’une de fes fleurs des étamines bien con- 
ditionnées & capables de féconder fes pif- 
üls; ce qui eft néceflairement arrivé , s’il eft 
vrai, comme plufieurs laflurent, qu'il aît 
produit des fruits étant fequeftré, & hors 
de la portée de tout autre Fraifier. Enfin, 
VI. du Chefne a découvert que le Capron 
mâle féconde très-bien le Fraifier du Chili. 
Ainfi le défaut de fes étamines, & lab- 
fence de fon individu mâle peuvent ètre ré- 
parés. 

Mais la fleurifon de ce Fraifier étant fort 
tardive, & fes premieres fleurs ne s’ouvrant 
quelquefois qu'avec, ou même après les der- 
niers fleurs des Fraifiers qui peuvent le fé- 
conder; il faut que Pindufirie, & lPintelli- 
gence dans la culture , lui affurent à temps 
les fecours néceflaires pour rendre fes ileurs 
fécondes. On peut donc 1°. planter une 
planche de Fraiïfiers du Chili entre deux 
planches de Fraïfiers Ananas, Capron, Fram- 
boïfe, Ecarlate , &e. dans l’efpérance que 
quelques pieds plus lents à fleurir concour- 
ront avec le Fraifier du Chili. 2°. Planter 
le Fraifier du Chili dans un terrein chaud 
& bien expofé, tranfplanter en pots dans le 
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mois de Mars des Fraifiers propres à le 
Féconder, & les tenir à l’expofition du nord 
( deux moyens d’en retarder les fleurs ) ; les 
porter auprès des Fraïfiers du Chili lorfque 
ceux-ci commenceront à fleurir. 3°, Choïir 
dans les Fraïliers Ananas, Ecarlate de Bath, 
Ecarlate de Virginie qui ont donné du fruit 
en Mars fous des chaflis, les pieds les plus 
vigoureux, & les planter entre les Fraïliers 
du Chili : ordinairement ceux-là commen- 
cent à refleurir en Juin & en Juillet, temps 
de la fleur du Frailier du Chili. Ceux qui 
s'appliquent à la culture de ce Fraifier , pour- 
ront trouver d’autres voies pour arriver au 
même terme. J’ai oublié d’éprouver fi les 
Fraifiers des Alpes ne pourroient pas fécon- 
der le Fraifier du Chili. Comme ils ont des 
ileurs prefque toute l’année, ils lui fourni- 
roient plus fürement qu'aucun autre, les 
Æecours dont il a befoin pour être fécond. 

Les fleurs fécondées donnent des fruits 
plus gros que ceux d'aucun autre Fraifier. 
Souvent ceux des premiers nœuds ont plus 
de feize lignes de diametre, fur une hauteur 
prefqu'égale (fi l’on en croit des Mémoires 
écrits fur ce Fraifier, il en porte d’une grof- 
feur beaucoup plus confidérable ). Quoique 
le diametre de cette Fraife excede ordinai- 
rement fa hauteur , cependant elle paroît un 
peu alongée, étant beaucoup plus renflée 
vers le calyce qu’à l’autre extrémité, qui 
fe termine plus fouvent par un fommet un 
peu élevé, que par une pointe. 
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Sa peau eft unie & brillante, très-légére- 
ment lavée de rouge du côté de l'ombre, 
dont quelques endroits demeurent d’un blanc 
un peu jaunâtre : l’autre côté fe teint d’un 
beau rouge peu foncé. 

Sa chair eft ferme, d’un goût & d’un 
parfum excellens , inférieurs cependant à 
ceux de la Fraïfe Ananas. J'ai confervé de 
ces Fraifes pendant près de huit jours fans 
aucune altération. | 

Ses pepins font peu nombreux, fort gros, 
d’un rouge-brun, placés en faillie fur la fu- 
perficie de la peau. 

Ce Fraifier réuffit mal dans les terres froi- 
des, humides, compactes. Un terrein chaud, 
léger, fablonneux , donne de la vigueur à 
Fe plante, de la groffleur & du parfum au 
ruit. 


X. FRAGARIA flore magno , frutlu dilurè 
coccineo majore, féminibus in cortice locu- 
lofo depreffis , Bathonica. 


Fraser Ecarlate de Bath. ( PL 17.) 


Ce Fraifier, nommé par quelques Jardi- 
niers gros Ecarlate, Ecarlate double, & plus 
connu fous le nom d’Ecarlate de Bath, ville 
du Comté de Sommerfet, où vraifembla- 
blement on a commencé à le cultiver, pa- 
roit le plus grand de tous les Fraifiers ; & 
quoiqu'il offre à l'œil un Fraifér fort diffé- 
rent du Fraifier du Chili; cependant, en 
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Pexaminant, on peut le foupconner d’en ti- 
rer fon origine. On pourroit même les con- 
fondre au printemps, lorfque fes feuilles naif- 
fantes , fes filets vigoureux, & fes montans 
gros & Courts, n’oùt pas encore & acquis leur 
grandeur , fi toutes ces parties n’étoient pas 
beaucoup moins garnies de poil. 

Lorfque la bonté du terrein & l’ombre 
favorifent fa végétation, fes feuilles , foute- 
nues par de groîfles queues longues de fept 
à huit pouces, prennent une grande éten- 
due ; leurs folioles ont plus de quatre pou- 
ces de longueur & plus de trois pouces de 
largeur : & il s’en trouve beaucoup qui font 
compufées de quatre grandes folioles de 
quatre à quatre pouces & demi de longueur, 
& de deux pouces & demi à trois pouces de 
largeur, dont les deux inférieures font di- 
vifées très-inégalement fuivant leur longueur 
par l’arrête, & les deux autres moins éga- 
lement que la foliole directe des feuilles or- 
dinaires. Les dentelures, grandes à propor- 
tion de l’étendue de la feuille , font formées 
par des arcs aflez courbes, terminées par des 
onglets fort aigus. L’étoffe des feuilles eft 
forte & épaifle; les fillons & les nervures 
font peu Marques ; la furface eft unie & 
luifante ; quoiqu’un très-grand nombre de 
petits fillons qui fe rencontrent & fe coupent 
en divers fens, la rende prefque femblable à 
du maroquin. La foliole directe arrondie à 
ion extrémité, & düninuant prefque régulié- 
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rement de largeur vers le pédicule, qui eff 
long de trois à huit lignes, eft d’une forme 
approchant de celle d’une raquette. 

Les montans font fort gros, & prennent 
une direction oblique plutôt que verticale. Au 
temps de l'épanouillement des premieres 
fleurs, ils n’ont, de leur naïiffance à leur 
premier nœud, que de fix à douze lignes ; 
au temps de la maturité du fruit, ils ont de 
dix-huit lignes à trois pouces. Ils fe divifent 
& fous - divifent en plulieurs rameaux & pé- 
dicuies ; & portent rarement plus de dix bou- 
tons à fleurs, dont les derniers re s’ouvtent 
point, ou fleuriflent & ne nouent point : de 
forte que ce Fraifier eft de rapport médiocre. 

Les fleurs font grandes : celles des premiers 
nœuds du montant ont jufqu’à quatorze li- 
gnes de diametre. Le pédicule s'implante au 
fond du calice dans un enfoncement qui 
fe creufe davantage à mefure que le fruit fait 
du progrès. Les échancrures du calice font 
larges, un peu plus courtes que les pétales , 
au nombre de dix à quatorze. Les pétales 
font de largeur & longueur prefque égales ; 
les uns fe creufent, les autres fe roulent ou 
fe plient diverfement ; ils diminuent beau- 
coup de largeur à l'extrémité, qui fe termine 
prefqu’en pointe ; leur nombre fuit celui des 
divifions intérieures du calice, & rarement 
il s’en trouve de furnuméraires. Les fommets 
des vingt-cinq à quarante-deuxétamines font 
de groffleur médiocre, portés par des filets 
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dont les plus longs ont à peine deux lignes 
& demie. Le fupporteft petit à proportiondes 
autres parties de ia fleur , n'ayant qu’environ 
deux hognes de diametre ; ïil eft couvert de 
pütils dont les ftyles font aflez longs & fort 
déliés. Ces fleurs répaadent une odeur très- 
fenfible. Lorfqu’ellés font paflées, les échan- 
crures du calyce fe referment fur le fupport 
comme celles du Fraifier précédent ; mais 
elles s’en écartent davantage , quand le fruit 
a acquis fa grofleur. 

Desfruits , les uns font fphéroïdes, les 
autres font ovoïdes. Quelques pieds les pro- 
duifent tous de l’une de ces deux formes; 
fur d'autres ils font mêlés, les uns alongés, 
les autres plus ou moins arrondis. Le dia- 


metre des gros fruits ronds eft de douze ou: 


treize lignes , & leur hauteur d’environ dix 
lignes. La hauteur des gros fruits longs eft 
de douze à treize lignes, & leur diametre, 
d'autant à leur plus grand renflement, La 
queue eft grofle , longue de douze à quinze 


lignes. 

La peau, du côté du foleil, eft d’un rouge 
écarlate peu foncé , & les pepins font d’un 
rouge-brun. L'autre côté fe teint légérement 
de rouge , & les pepins font d’un rouge 
écarlate. 

Les feuilles s’élevant beaucoup plus que 
les montans, & dérobant le faleil à la plu- 
part des fruits , le côté le plus expofé ne 


prend fouvent qu'un rouge-clair, & les pe- 
pins 
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pins un rouge vif: le côté inférieur demeu- 
re blanc, ou fe lave de rouge très clair, mèê- 
lé de jaune, & les pepins font d’un rouge 
clair, ou d’un jaune prefque paille. 

Les pepins {ont petits, placés dans de pe- 
tites niches ou cavités dont la profondeur eft 
ordinairement égale au diametre du pepin, 
fouvent eft plus grande. 

La chair eft d’une confiftance moins ferme 
que celle des Fraifes du Chili, d’un goût & 
d’un parfum agréables. 

Ce Fraïfier veut le même terrein que le 
Fraitier du Chili. 


XL FRAGARIA glabra, frudu coccinee 


minore , feminibus in cortice loculofo aitius 


deprefis, Virginiana. 
FRassrEer Ecarlate de Virginie{ P/ VW.) 


FRAGARIA Virginiana. FRAISIER 


Ecarlate. Du Ch. 


Il y a long-temps que ce Fraifier eft connu 
dans nos jardins fous les noms de Fraifier 
ÆEcarlate, Petit Ecarlate, Fraifier de Hollande, 
Fraifier de Barbarie, Capron, Gc. Ses œille- 
tons nombreux & fort garnis de feuilles , le 
rendent plus touffu que la plupart des autres 
Fraifiers. 

Ses feuilles font grandes , d’un vert un 
peu bleuâtre en dedans, & plus clair en 


dehors ; les dents font plus longues, plus 
Tome II. C 


24 ARBRES FRUITIERS. 


étroites & plus aiguës que celles d'aucun 
autre Fraiier. Les folioles , fouvent longues 
de plus de cinq pouces, fur trois pouces & 
demi de largeur, élancées vers leur naiflan- 
ce, font d’une forme alongée qui les diftin- 
gue bien; leurs nervures font très-fines & 
peu faillantes, & les fillons correfpondans 
font plutôt tracés que creufés. Aufli ces fo- 
lioles fe foutiennent mal, fe renverfent en 
dehors & fe roulent en dedans. L’étoffe des 
feuilles eft ferme , mais très-mince ; leur fur- 
face eft life ; elles font portées par des queues 
affez courtes , fur lefquelles on appercçoit plus 
de poils que fur les autres parties de ce 
Fraifier , qui, en comparaïfon des autres, 
peut pañler pour n’en point avoir. 

Ses filets font longs & vigoureux, d’un 
vert tirant fur le jaune, & rarement fe tei- 
gnent de rouge. Comme il file autant qu'il 
talle , il fe multiplie abondamment. 

Ses montans, qui s'élevent prefque tou- 

jours obliquement & penchés vers la terre; 
font fort courts, ayant d’un à trois pouces 
au plus de lengueur jufqu’à leur premier 
nœud. Ils portent rarement plus de dix 
fleurs (ordinairement de quatre à neuf), 
dont les pédicules font longs & menus, & 
s'implantent au calyce dans un enfonce- 
ment. 

Les grandes échancrures du calyce font 
longues ,; étroites, & terminées par une 
pointe très-aiguë : les diviñons extérieures 
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fe fendent fouvent en deux ou.trois. Les 
premieres fleurs de chaque montant ont en- 
viron neuf lignes de diametre, & prefque 
toujours fix ou fept pétales placés régulié- 
tement, & par conféquent douze ou qua- 
torze échancrures au calyce. Les pétales font 
de forme ovoidale , beaucoup plus étroits à 
extrémité qu’au milieu. Les autres fleurs 
ont fix ou fept lignes d'étendue, & rare- 
ment plus de cinq pétales, dont la forme 
eft plus arrondie. Les fominets des étamines 
font petits, & portés par des filets longs 
& très-déliés. Le fupport eft petit, mais fon 
accroifiement eft afleZ rapide , pour que la 
maturité du fruit prévienne de quinze jours 
celle de nos Fraifes communes. 

..Lorfque les. pétales font tombés, les pe- 
 tites divifions du calyce demeurent à-peu- 
près dans la même direction qu’elles avoient 
pendant l’épanouiflement de la fleur, faifant 
un angle droit avec le pédicule : mais les 
grandes divifñions fe referment prefqu’entié- 
rement , & demeurent appliquées fur le fruit 
jufqu’à ce qu'il ait acquis fa maturité. Alors 
toutes les divifions , grandes & petites, pren- 
nent différentes directions ; les unes demeu- 
rent couchées fur le fruit ; les autres fe ren- 
verfent fur le pédicule ; d'autres fe contour- 
nent en divers fens. 

Le diametre des plus gros fruits excede 
rarement neuf lignes ; & leur hauteur eft 
prefqu'égale ; leur forme approche de celle 
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d’un œuf tronqué. Céux qui viennent vers 
l'extrémité du montant font beaucoup moin- 
dres, & leur extrémité eft plus obtufe: 

La peau eft, du côté du foleil, d’un beau 
rouge écarlate brillant ; & les pepins font 
d'un rouge-brun. L'autre côté eft d’un rouge 
écarlate lavé, & fouvent mêlé de jaune en 
quelques endroits ; les pepins font, les uns 
d’un rouge clair, les autres d’un jaune pâle. 

La chair, quoique très-fondante , eft peu 
fine. Son parfum eft particulier, médiocré- 
ment agréable lorfqu'on mange cette Fraife 
feule , mais très-bon lorfqu'on la mêle avec 
les Fraifes communes. 

Les pepins font placés dans des cavités ou 
alvéoles dont la profondeur eft quelquefois 
égale a deux diametres des pepins, & qui 
font bordées de renflement de la peau très- 
 faillante, qui rendent la fuperficie du fruit 
très- inégale. 

Ce Fraifier, facile à diftinguer de tuus les 
autres, & qui ne reflemble à l’écarlate de 
Bath même, que par le nom, & un peu par 
la couleur de fes fruits, réuffit bien dans 
toutes fortes de terreins, & à toute éxpo- 
fition. Il s’'accommode de la chaleur artifi- 
cielle des ferres chaudes & des chaflis ; & 
après y avoir donné du fruit en Mars & 
Avril, fi on le tient quelque temps à l’om- 
bre, & qu’enfuite on le plante eu pleine ter- 
re, il donne une feconde récolte abondante 
en Septeinbre. 
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Quelques Jardiniers donnent à ce Frai- 
fier une variété qu'ils appellent Æcarlare de 
Canada, dont les fleurs font plus grandes, 
quelques-unes ayant un pouce de diametre, 
& les pétales un peu plus arrondis par l’ex- 
trémité. Ses montans font encore plus courts 
{la plupart n’ont que {ix ou huit lignes juf- 
qu’au premier nœud) ; s’'inclinent ordinaire- 
ment davantage, & portent un plus grand 
nombre de fleurs, de dix à quinze. Lc par- 
fum de fes fruits paroît un peu meïtleur. 
Mais toutes ces différences n'étant pas faci- 
les à failir, ni également fenfibles fur tous 
les pieds, je ne fais fi elles font fufifantes 
pour établir une variété. 


XII FRAGARIA flore amplifimo , fruéla 
Ananœ faporem & odorem referente. 


FRAGARIA Ananaffa. Du Ch. 
FRA1ISIBR Ananas. (PI VI.) 


Si lon n'avoit vu naître ce Fraïfier des 
femences de la Fraife du Chili, en auroit 
difficilement foupconné fon origine , ayant 
moins de reflemblance avec fon auteur, 
qu'avec lPécarlate de Bath. 

Ses filets , fes montans & les queues de fes 
feuilles font prefqu’aufi gros que ceux du 
Fraifier de Bath, Ses feuilles font un peu 
moindres, de même forme , de la même 
nuance de vert foncé en dedans, & de vert- 
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clair-bleuâtre en dehors; leur dentelure eft 
un peu plus profonde, & moins obtufe; leur 
furface eft plus lifle, & imite moins le mar- 
roquin ; les pédicules des folioies font plus 
longs. Enfin les feuilles, & toutes les par- 
tes de la plante font plus garnies de poil; 
mais beaucoup moins que le Fraifier du 
Chili. 

Ses montans s’élevent droits. Au temps 
de la fleur, ils ont environ trois pouces de 
hauteur à leur premier nœud. De la gaîne 
de ce nœud, qui eft ordinairement accom- 
pagnée d’une feuille fimple , il fort de deux 
à cinq rameaux , dont chacun fe divife en 
deux ou trois pédicules terminés par des bou- 
ions à fleur, & rarement fe ramifie davan- 
tage. Le bouton eft gros, court, très-renflé 
vers fon pédicule. 

Ses fleurs , prefqu’aufli grandes, & plus 
répulieres que celles du Fraifier du Chih, 
en different eflentiellement par la réunion des 
deux fexes, qui les rend hermaphrodites par- 
taites. Les divifions du calyce font fort gran- 
des, au nombre de dix à feize, dont les 
petites fe refendent quelquefois en deux ou 
trois. On y trouve communément fix ou 
{cpt pétales , rarement cinq. Ces pétales font 
un peu plus longs que larges, fe rétréciflent 
par les deux extrémités , ne fe creufent point; 
& lorfque la fleur eft entiérement épanouie , 
ils forment diflérens replis, & fe roulent en 
eflous. 
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Les filets des étamines très-déliés, longs 
d’une ou deux lignes, portent de fort gros 
fommets. Le fupport eft gros, élevé, & ter- 
miné comme le petit bout d’un œuf. 

Ses fruits varient beaucoup dans leur for- 
me. Les uns ( c’eft le plus grand nombre ) 
font ovoïides, d’autres font fphéroïdes fort 
applatis par les extrémités ; quelques -uns 
font irréguliers , applatis fuivant leur hau- 
teur, & terminés par plulieurs pointes qui, 
étant rangées l’une à côté de l’autre, ren- 
dent l'extrémité de ces fruits fort large & 
plate; enfin il s’en trouve un aflez grand 
nombre d’un diametre beaucoup plus grand 
que leur hauteur, très-renflés du côté du 
calyce, terminés à l’autre extrémité par un 
fommet dont les côtés ont un peu plus de 
convexité que des arceaux gothiques. La 
groffeur des Fraïes Ananas , eft bien in- 
ierieure à celles des Fraifes du Chili, pref- 
qu’égale à celle des Ecarlates de Bath. Les 
queues font attachées au calyce au centre 
d'une cavité large & profonde. Les échan- 
crures du calyce demeurent appliquées fur 
le fruit, & s'en écartent beaucoup moins 
que celles de lécarlate de Bath. 

La peau eft liffe & brillante : le côté de 
l'ombre eft d’un blanc un peu jaune, légé 
rement lavé de rouge, & les pepins font 
rouges : le côté du foleil eft d’un rouge- 
pâle compofé d'un mélange de rouge - brun 
& de jaune, & les pepins font d’un rouge- 
brun, Ca 
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La chair eft moins ferme, & a moins de 
fraicheur que celle de la Fraife du Chili; 
mais fon eau abondante eft d’un goût & 
d’un parfum très-agréables , imitant ceux de 
PAnanas. 

Les pepins, peu nombreux, font plus gros 
que ceux de la Fraïfe de Bath, moindres que 
ceux de la Fraife du Chili, & de même faiilans 
{ur la peau ; quelques-uns y font tantfoit peu 
enfoncés. 

Nota. La Figure de ee Fraifier ne repré- 
fente qu’une feuille de moyenne grandeur & 
une feuille naïffante ; & les fruits attachés à 
une tige incomplette, ne font pas de la forme 
la plus ordinaire à ces Fraïfes. Elle peut 
être fuppléée par la Figure du Fraïlier de 
Caroline, dont la tige & les fruits, un peu 
plus gros qu’ils ne font ordinairement, re- 
préfentent bien ceux du Fraifier Ananas. 

Ce Fraïfier & le fuivant languiflent & pé- 
riflent bientôt dans lesterres compaétes, ou 
glaifeufes. 


XIIL. FRAGARTA flore magno Carolinienfis. 
FrRarsrEeRr de Caroline ( PI WEL ) 


Ce Fraifier a tant de reffemblance avec 
le précédent, qu'il eft difficile de l’en dif- 
tinguer , fi l'on ne l’examine avec attention. 
1°. Toutes fes parties font un peu moindres 
que celles du Fraifier Ananas. 2°. Il eft 
beaucoup moins garni de poil. 5°. Ses mon- 
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tans font plus courts. 49. Ses boutons à 
fleurs font plus allongés, & moins renflés. 
5 ©. Les divifions du calyce font plus gran- 
des , & les petites fe fendent rarement. 6 ©. 
Les pétales font un peu moins étendus, & 
dans la plupart des fleurs , ils n’excedent 
point le nombre de cinq. 7 °. Le fupport 
paroît moins gros. 8°. Les fruits font moin- 
dres , ordinairement réguliers dans leur forme, 
prennent un peu plus de couleur ; leur par- 
fum excellent eft cependant moins agréable 
que celui de la Fraife Ananas, dont il ap- 
proche beaucoup. 9°. Dans les femis de 
Frailiers Ananas, on n’a jamais trouvé de 
variété fort fenfible ; au lieu que les graines 
du Fraifer de Caroline ont produit des Frai- 
fiers très-différens dans leurs fleurs, leurs 
fruits, & toutes les parties de la plante. 


XIV. FRAGARIA féabra, flore foemineo , 
fruëlu purpureo, Mofthato. 


Capron femelle. ( PZ. WIIT. ) 
FRAGARIA Mofthata. Capiton. Du Ch. 


Les Jardiniers abufent du nom de ce Frai- 
ler pour défigner des Fraifiers dégénérés , 
dont les fruits font gros, mais infipides, ou 
défagréables au goût. Croire que des Frai- 
fiers fe changent par la culture & dégéne- 
rent en Caprons, c’eft une erreur. Le Ca- 
pron eft une efpece ou race bien décidée. 
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qui fe perpétue conftamment par fes filets 
& {es {emences, & conferve des caracteres 
qui lui font propres, & qui le diftinguent 
bien des autres Fraifiers, Et fi fa cultüre eft 
tellement négligée que la plupart des Jar- 
diniers ne le connoïfient que de nom, c’eft 
plutôt à caufe de fa ftérilité à laquelle ils 
ne favent pas le remede, qu’à caufe de la 
qualité de fes fruits ; puifque fous d’autres 
noms, qui le dérobent aux préventions vul- 
gaires , On le trouve dans quelques jardins 
traité avec diftinétion, & cultivé avec foin. 

Ses touffes, par le nombre de leurs œil- 
letons & de leurs feuilles, font plus fortes 
que celles d'aucun autre Fraïfier, excepté 
celles du Fraifier fans coulans. Ses montans, 
fes filets, & la queue de fes feuilles font 
beaucoup plus longs & plus gros que ceux 
du Fraifier commun cultivé, & garnis de 
poil plus rude & plus épais. 

Ses feuilles, portées par des queues lon- 
gues de fept à huit pouces, font beaucoup 
plus grandes que celles du Frailier commun; 
&: la longueur des folioles eft plus grande 
à proportion de leur largeur. Celle du mi- 
eu a quelquefois plus de quatre pouces de 
iüngueur , fur trois pouces neuf lignes de 
largeur ; elle:s’élance ou fe-rétrécit beaucoup 
par les extrémités, mais moins à fon épa- 
novifflement qu'à lautre bout. Les folioles 
latérales font de même largeur vers leur pé- 
dicule, un peu moins longues, & fe termi- 
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nent en pointe plus étroite. Les bords font 
garnis de dents longues , terminées en pointe 
aiguë; leurs côtés forment des arcs aflez 
courbes. Le dedans eft d'un vert-clair un 
peu jaune; le dehors, d'un vert-blanchâtre. 
Le dehors étant relevé d'arrêtes qui donnent 
naiflance à un très-grand nombre de petites 
nervures tort faillantes, & le dedans creufé 
profondément d’autant de fillons correfpon- 
dans, la furface des feuilles eft rude au tou- 
cher , & n’a point le luifant des feuilles des 
Fraifiers d'Amérique. 

Ses grofles tiges s'élevent droïtes, portent 
à leur premier nœud une feuille compofée 
de trois folioles aflez grandes. Elles fe divi- 
fent & fous-divifent en plufieurs branches 
& pédicules quifoutiennent de neuf à quinze 
boutons à fleurs. Comme ils s’élevent pref- 
que tous à [la même hauteur au temps de 
leur épanouiflement , & que la plupart s’ou- 
vrent en même-temps, is forment comme 
un bouquet au-deflus des feuilles; ce qui fait 
nommer le Capron, en quelques endroits, 
Fraifier à bouquet 

Les premieres fleurs ont dix ou one li- 
gnes de diametre; les dernieres en ont de 
fix à neuf. Les divifions intérieures du ca- 
lyce font grandes & larges; les petites font 
moindres d’environ la moitié, & fe fendent 
très-rarement. Aufli-tôt que les fleurs font 
épanouies, toutes ces divifions {8 renverfent 
ea dehors & s'inclinent vers le pédicule. 
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Les pétales, qui ordinairement n’excedent 
point le nombre de ciriq, font grands, bien 
arrondis par leur extrémité, un peu plus 
larges que longs, d’un blanc très-pur, ex- 
cepté l'onglet qui fe teint d’un beau jaune- 
clair. D'abord ils font concaves; enfuite ils 
s’applaniflent & fe renverfent en dehors fur 
les échancrures du calvce; ce qui découvre 
& fait paroître encore davantage le fupport, . 
qui eft très-gros, très-élevé, & couvert d'u 
grand nombre de piftils bien condirionnés. 
Les ftyles des étamines font fort gros par 
leur bafe; la plupart n’ont qu’environ de- 
mi-ligse de longueur ; ils font terminés par 
de fi petits fommets que l'œil auroit peine 
à les diftinguer , s'ils n’étoient bordés de 
brun foncé. Ces fommets avortés ne con- 
tiennent aucune poufliere néceflaire pour fé- 
conder les piftils. Aufli ni les embryons ni 
le fupport ne prennent point d’accroiflement , 
& la fleur n’eft fuivie d'aucun fruit, fielle 
ne recoit la fécondité d’un individu mâle de 
fon efpece, ou d’un Fraifier hermaphrodite 
d'Amérique. Nous fommes encore redeva- 
bles de cette découverte à M. du Chefne, 
qui a délivré ce Fraïfier de l’opprobre de 
Ja férilité. Les Cultivateurs avertis que fes 
Îeurs ne font point hermaphrodites, multi- 
plieront les individus femelles, diminueront 
le nombre des individus mâles, qu’ils pré- 
féroient à caufe de leur vigueur & de leur 
facilité à fe propager , & ils les réduiront 
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à un quart ou un fixieme des individus fe- 
melles dans chaque planche. Ceux qui ort 
des Fraitiers Ananas, ou d’'Ecarlate de Bath, 
ou d’Ecarlate de Virginie, rejetteront entié- 
rement les Caprons mâles ; planteront un ou 
deux rangs, ou feulement quelques pieds de 
ceux-jà dans les planches de Caprons femel- 
les; & fe procureront le même avantage, 
fans employer leur temps & leur terrein à 
une culture ingrate de Fraifiers ftériles. 

Aux fleurs femelles fécondées fuccedent 
des fruits très-adhérens au calyce, d’une 
forme prefque ovoïde, dont le plus grand 
renflement eft plus près du calyce que de 
l'autre extrémité. Le diametre des plus gros 
eft de neuf à onze lignes, & leur hauteur 
eit à peu-près égale. Leur peau, du côté du 
foleil,, eft d’un rouge-pourpre , quelquefois 
aflez foncé & tirant {ur le violet; l’autre 
côté eft plus clair, & fouvent quelques en- 
droits font jaunes ou blanchâtres. La chair 
eft ferme, & l’eau peu abondante. Dansles 
terreins froids & humides , leur goût & leur 
parfum ,; mêlés de miel & de mufc, font 
peu agréables ; les terreins chauds & légers 
peuvent procurer à cette Fraife plus d’eftime 
qu'on ne lui en accorde communément. Les 
pepins font gros, quelquefois placés dans 
de petits enfoncemens peu creufés, d’un 
brun foncé du côté du foleil, plus clairs, 
ou jaunes du côté de l'ombre. 

M. du Chefne ayant femé des graines de 
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Caprons , elles ont donné des individus mâles 
& des individus femelles en nombre à-peu- 
près égal. 


XV. FRAGARIA féabre, flore mafculo 
Jteril 


Capron mâle. 


Le Capron mâle differe effentiellement du 
Capron femelle par les étamines de fa fleur, 
dont les filets font longs de deux à trois li- 
gnes, & les fommets font fort gros & rem- 
plis de poufliere feminale. Les défauts de 
fes piftils ne font point fenfibles à la vue, 
& la caufe de leur ftérilité eft inconnue. 
Paroiflant aufli-bien conformés que ceux des 
fleurs du Capron femelle, leur defféchement 
feul, après que la fleur eft pañlée, montre 
évidemment ce qu’on ne peut même foup- 
çonner pendant qu’elle fubfifte. Le fuppott 
eft beaucoup moins gros & moins élevé que 
celui des fleurs du Capron femelle. Du refte 
toutes les parties de ce Fraïfier, filets, mon: 
tans, feuilles, pétales, &c. {ont plus gran- 
des que celles du Capron femelle ; fuite né- 
ceffaire d’une plus grande vigueur dans cet 
individu ftérile , que dans l’individu femelle 
que fa fécondité fatigue & afloiblit. 
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XVLFRAGARIA fcabra flore fœrninæo ‘ 


fruilu rubro , baccæ ideæ fapore. 
FrRaïsi:ER Framboife, 


Les deux fexes de ce Fraïlier font fépa- 
tés fur des individus différens comme ceux 
du Capron auquel il reflemble fi parfaite- 
ment dans toutes fes parties, que je n’en 
ferai point de defcription , me contentant d’in- 
diquer les caraëteres qui J'en diftinguent. 

Ses fruits, de même forme & grofleur 
que les Caprons, font d'un rouge-cerife du 
côté du foleil, & les pepins font bruns; le 
côté de l'ombre eft lavé de rouge-clair , ou 
d’un beau jaune, & les pepins font rouges 
ou jaune-paille. La chair eft très-fondante. 
& l’eau abondante. Le goût eft un peu vi- 
neux , & le parfum imite celui de la Fram- 
boife. Quelques fruits ont les pepins très- 
enfoncés ; d’autres les ont très-faillans. Les 
derniers fruits de l’extrémité du montant font 
applatis par les extrémités , de la même for- 
me que les Fraifes communes. Quoique les 
montans foient fort gros, lorfqu'ils font 
chargés de fruits, il faut les foutenir avec 
des baguettes, Je crois qu'on le nomme en 
Angleterre Hautbor, 

Ce Fraifier, qu’on aflure être originaire 
d'Amérique, & qu’on peut foupconner d’ê- 
tre l’auteur du Capron, ou d’en être une 
variété, mérite d'être cultivé & multiplié, 
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Le ver blanc l'attaque moins que les autres 
Fraifiers. 

Entre fon individu mâle & celui du Ca- 
pron, je n'ai pu trouver aucune différence, 
Il reçoit la fécondité de tous les Fraifiers qui 
la procurent au Capron. 

On cultive dans quelques Jardins fous le 
nom de Fraifier Abricot, un autre Fraifier 
qu’on ne peut diftinguer du Capron, que 
par fes fruits. D'un côté ils font d’un rou- 
ge-brun foncé, & de lautre ïls font d’un 
blanc de cire, ou légérement teints de rou- 
ge. Leur chair eft fondante ; mais le goût 
& le parfum font très-foibles. Ainfi ces 
Fraifes font fort inférieures aux Fraifes-Fram- 
boifes, & n’ont d'avantage fur le Capron, 
que d’être fondantes. 


XVII FRAGARIA gracilis , flore & frudu 
fubviridibus. 


FRAGARIA viridis. Du Ch. 
Fraist:er vert. (PI IX.) 


Ce Fraifier, cultivé depuis long-temps en 
Angleterre, & connu récemment dans ce 
pays, végete avec une grande vivacité, 
talle beaucoup , & file encore plus. Ses 
montans, fes filets, les queues de fes feuil- 
les, & prefque toutes fes parties font fort 
grêles, & garnies de poil aflez long, mais 
peu épais. 
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Ses feuilles ont beaucoup moins d’étendue 
que celles du Fraïfier commun cultivé ; les 
folioles directes des plus grandes n’étant lon- 
gues que de-trente-deux ou trente-trois li- 
gnes , & larges de deux pouces. Les folioles 
latérales ont trois ou quatre lignes de moins 
fur chaque dimenfion, & font divifées fui- 
vaut leur longueur par leur grofle arrête en 
deux parties moins inégales que celles des 
autres Fraifiers ; mais les appendices ôu ru- 
dimens de folioles font aufli fréquens fur la 
queue des feuilles de ce Fraïlier, qu’elles 
font rares dans les autres Fraifiers. La den- 
telure eft grande, profonde, & très-aiguë. 
Le dehors de la feuille eft d’un vert-blan- 
châtre , & relevé de nervures très-faillantes : 
le dedans eft d’un vert un peu plus foncé 
que le Fraifier commun; & les fillons cor- 
refpondans aux nervures font fort profonds. 
Les folioles, avant leur développement étant 
pliflées en éventail dans le bouton, confer- 
vent limpreflion de ces plis plus long-temps 
& plus fenliblement que celles d'aucun au- 
tre Fraifier. Les feuilles, leurs queues, les 
montans, les filets, &c. font couverts d’un 
poil aflez épais. 

Les montans, leurs rameaux, & les pé- 
dicules s’'alongent beaucoup , & portent de 
huit à quinze boutons à fleurs. Ces boutons 
font longs & menus. Les fleurs des premiers 
nœuds ont neuf ou dix lignes de diametre. 


Les échancrures intérieures du calyce fur- 
Tome IL, 
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pañent les pétales en longueur : la plupart 
_des petites échancrures fe refendent en deux 
ou trois. Les pétales, plutôt ovales que ronds 
à leur extrémité, fe creufent d’abord en 
cuilleron ; mais après l’entier épanouiflement 
de la fleur , ils s’applaniflent, & leurs bords 
forment différens plis & contours. Lorfque 
la fleur eft récemment ouverte , ils font de 
couleur herbacée, ou d’un vert lavé de 
jaune. Dans la fuite, les uns confervent 
cette couleur ; les autres s’éclairciflent, ex- 
cepté à leur extrémité , & deviennent d’un 
blanc qui n’eft pas pur, mais mêlé d’une lé- 
gere teinte de Vert. Souvent il en demeure 
quelques uns attachés au calyce, qui ne fe 
deflechent qu’à la maturité du fruit. Les 
filets des étamines font déliés & fort longs, 
& leurs fommets font gros, d’un jaune-clair. 
Les piftils font d’un jaune-foufre ou très- 
pâle, avec une petite impreflion de vert. 
Toutes les fleurs d’un montant s’élevant 
prefqu’à une même hauteur, forment comme 
un bouquet terininal qui domine fur les 
feuilles. Lorfque les fleurs font pañlées ; les 
grandes échancrures du calyce fe referment 
fur le fupport comme avant l’épanouifle- 
ment, & demeurent toujours inclinées ou 
appliquées fur le fruit ; lorfqu'il a acquis fa 
groffleur, quelques-unes s’en éloignent un 
peu , & fouvent leur extrémité fe replie ou 
fe renverfe. 


Les fruits font à-peu-près de la groffeur 
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de ceux qu’on recueille la premiere année 
fur le Fraïlier commun cultivé; les plus gros 
excédant rarement huit lignes de diametre 
fur fix lignes & demie de hauteur. Leur for- 
me eft fphéroïde très-applatie par les extré- 
mités, fouvent irréguliere , prefque jamais 
bien arrondie fur fon diametre. Le pédicule 
eft planté dans une cavité aflez profonde; & 
le fruit eft très-adhérent au calyce. 


La peau felavelégérement de rouge-brun 
du côté du foleil. L'autre côté eft d’un vert 
qui blanchit un peu lorfque le fruit eft en 
maturité. 

La chair eft un peu ferme & caflante, 
lorfque ce Fraifier n’eft pas planté dans un 
terrein chaud, & à une bonne expolition. 
Les cloches ou les chaflis aidant & perfec- 
tionnant fa maturité, la rendent fondante & 
excellente. 

Le goût & le parfum font très-agréables; 
cependant à proportion du degré de ma- 
turité. 

Les pepins, peu nombreux, parce que la 
plupart des embryons avortant , font placés 
dans des enfoncemens prefque aufli creufés 
que ceux de la Fraife écarlate 

Les fruits müriflent prefque tous enfem- 
ble, ce qui réduit beaucoup le temps de 
leur récolte; mais ce petit défaut qui n’eit 
pas particulier à ce Fraïfier , n'empèche pas 
qu'il ne mérite d’être moins rare. Dans les 
terres & les années froides, il fujet au 
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blanc, maladie qui fe répand quelquefois juf-. 
que fur fes fruits, & leur donne un goût 
défagréable de moifi. 

Dans la belle collection de Fraifiers de 
M. du Chefne, on trouve trois autres Frai- 
fiers verts qui m'ont paru fupérieurs à ce- 
lui-ci par la bonté de leurs fruits, & par 
leur plus grande facilité à mûrir parfaite- 
ment. L'un des trois eft remarquable par 
fes feuilles , dont un grand nombre eft com- 
pofé de cinq ou fix folioles. M. du Chefne 
foupconne le Capron d’être né du Fraifier 
vert ; & un célebre Jardinier m’aafluré avoir 
vu naître celui-ci du Fraifier-Framboife. 


CU EL) TEUBR :E. 


I. Le Fraifier fe multiplie par les femen- 
ces , les œilletons éclatés , & les jeunes pieds 
produits par les filets. 

1°. Les graines doivent être recueillies fur 
les Fraifes les plus belles & les mieux con- 
formées , parvenues à une parfaite maturiré , 
ou même pañlées, & féchées fur le pied. 
Lorfqu’on veut les femer, ce qui fe peut 
faire depuis le mois de Mars juiqu’au com- 
mencement d’Août ( en femant plus tard, 
la plupart des pepins ne levent qu'après l’hi- 
ver, ou le jeune plant ne devient pas aflez 
fort pour réfifter aux grands froids ) on la- 
boure un petit efpace de terre meuble & lé- 
gere; on unit la fuperfcie, & l’on donne 
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une ample mouillure : aufli- tôt on répand 
les graines, & on pale au tamis de crin de 
la terre meuble réduite en poulliere , en quan- 
tité fuffifante pour les recouvrir d’environ 
demi-ligne. Cette poufliere tamifée fur la 
terre mouillée , s’humeéte fuffifamment , & 
s'attache aux graines. On couvre le tout d’un 
paillaffon ou de grande paille , & de temps- 
en-temps on donne par-deflus des arrofemens 
légers pour entretenir l'humidité néceflaire à 
la germination des graines. De dix à vingt 
jours après , lorfqu’on voit quelques plantes 
fortir de terre, on retire le paillaflon, & 
on l'éleve devant , afin de préferver le plant 
naiflant de l’aétion du foleil qui le defléche- 
roit. On peut femer le Fraifier en pot dela 
même facon. L’Ouvrage de M. du Chefne 
contient plufieurs autres méthodes de faire 
ces femis. On farcle, on arrofe les jeunes 
Fraifiers, & on les laifle fe fortifier. S'ils 
ont cinq ou fix feuilles avant le mois de No- 
vembre , onlestranfplante en pépiniere, met- 
. tant chaque pied féparément à cinq ou fix 
pouces de diftance l’un de l’autre , ou trois 
ou quatre pieds enfemble à huit on neuf 
pouces de diftance entre chaque touffe. S'ils 
font trop foibles, on remet la tranfplanta- 
tion au mois de Mars ou Avril fuivant. Ce 
plant demeure en pépiniere jufqu’au mois 
d'Oétobre ou de Novembre. Pendant l'été, 
il faut le farcler , biner , arrofer , effiler , &c. 

2°. Les filets produifent de jeunes pieds 
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propres à multiplier le Fraïfier. Si l’on n’a be- 
{oin que de peu de plant, on pince les filets 
au-deià du fecond œilleton qui en eft forti, 
afin que ces deux œ&illetons profitent davan- 
tage. Si l'on a befoin de beaucoup de plant, 
on abandonne les filets à la force de leur 
végétation, & à leur fécondité. Ils donne- 
ront un grand nombre de jeunes pieds qu’on 
arrachera vers la mi-Novembre pour les 
planter fur le champ en place aux diftances 
convenables. Mais il vaut mieux, à l’imi- 
tation des habitans de Montreuil , habiles 
Cuitivateurs de cette Plante, les obiner, 
c’eft-à-dire, les planter fort près les uns des 
autres dans des rayons, d’où on les retire 
vers le commencement d'Avril pour en for- 
mer des planches. Il vaudroit encore mieux 
les mettre pendant un an en pépiniere dans 
un terrein de moindre qualité que celui qu'on 
deftine à leur culture. Si l’on perdoit fur 
la groffeur du fruit, on gagneroit fur fon 
parfum. | 

3°. Si après la récolte des Fraifes on re- 
chauffe le pied des Fraïliers pour faire en- 
raciner les cæilletons ; au mois de Novem- 
bre ces œilletons éclatés & mis aufli-tôt en 
place, forment un très-bon plant, préféra- 
ble à celui qui vient des filets. C’eft le 
moyen ordinaire de multiplier le Fraïfier fans 
coulans, 

Le plant de Fraifier commun tiré des bois, 
‘e plante fur le champ en place, fans être 
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obiné, ni mis en pépiniere. Tel eft l’ufage 
de ceux qui le cultivent. 

Le plant de Fraifier des Alpes élevé de 
femences ou de filets, fe met aufi en place, 
fans paffer l'hiver en dépôt ou en pépiniere ; 
parce qu'il fleurit un an plutôt que celui des 
autres Fraifiers. 

IL. Une bonne terre franche, meuble, 
légere fans être feche, eft celle qui con- 
vient le mieux au Fraifier. Il réuflit plus 
ou moins bien dans toutes fortes de terres, 
à proportion qu’elles approchent plus ou 
moins de celle-ci. Un pareil terrein n’a be- 
foin d'aucun engrais. On fume & on amende 
les terreins de moindre qualité, lorfqu’on 
préfere la groffeur du fruit à fon partum. 
On fait que les Fraifes recueillies dans les 
bois font les plus excellentes, & qu’elles 
dégénerent de bonté en raifon de la grofieur 
qu'elles acquierent par la culture. 

Dans les terres fortes & compactes où les 
Fraifiers, fur-tout ceux d'Amérique, ne peu- 
vent fubfifter , on laboure & on drefle les 
planches ou plates-bandes ; enfuite on creufe, 
fuivant leur longueur, autant de petites tran- 
chées paralleles, larges de fix pouces fur 
une égale profondeur , qu’on fe propofe 
de planter de rangs de Fraifiers ; & on les 
remplit de bonne terre légere & fablon- 
neufe. 

Le terrein, quel qu'il foit, neuf, ou au- 
trefois occupé par des Fraïfiers, pourvu 
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que ce ne foit pas depuis dix ou douze ans 
oumême davantage , étant défoncé ou la- 
bouré aflez profondément pour détruire tou- 
tes les racines des mauvaifes herbes, on le 
divife en planches de longueur à volonté, 
& de telle largeur, (ordinairement de qua- 
tre à cinq pieds ) qu’on puifle facilement don- 
ner toutes les façons de la culture; &entre 
chaque planche on laiffe un fentier ou paf- 
face d'environ deux pieds. 

On trace des lignes au cordeau fuivant la 
longueur de la planche , pour régler les rangs 
des Fraifiers. Le premier & le dernier rangs 
fe plantent à {ix pouces du bord dela plan- 
che. L’intervalle d’un rang à l’autre eft plus 
ou moins grand fuivant l’efpece de Frai- 
lier. Une diftance de fix à huit pouces en- 
tre chaque rang de Fraifier des Alpes eft 
{ufiifante. 

On éloigne ceux du Fraifier commun, du 
Fraifier de Montreuil & du Fraifier vett, 
de onze à treize pouces. 

Ceux du Capron & du Fraifier fans cou- 
lans, de douze à quinze pouces. 

Ceux des Fraifers écarlate & Ananas, 
de quinze à dix-huit pouces. 

Ceux du Fraifier du Chili, de quinze à 
dix-huit pouces, fi l’on plante un rang de 
ce Fraifier & un rang deFraifiers Ananas pour 
leféconder : de douze à quinze pouces, filon 
plante du Capron mâle , & alorsil fuffit, dans 
les rangs de Caprons , de mettre alternati- 
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vement un pied de Capron & un pied de 
Fraifiers du Ciuli. Par cette difpoñtion , iln’y 
aura dans une planche qu'environ un quart de 
Fraifers ftériles. On difpofe de même les 
Fraifiers Caprons mâles & femelles. 

II. Tout étant ainfi préparé, on plante 
les Fraifers à la-cheville ou à la boulette, 
après en avoir retranché les vieilles feuilles 
& rafraichi la pointe des racines , s'ils ne 
font pas réceminent déplantés : la diftance 
d’un pied à Pautre fur un même rang doit 
être égale ou peu inférieure à la diftance en- 
tre chaque rang ; ayant attention de difpo- 
fer les pieds en tiers-point ou échiquier. Lorf- 
qu’une planche eft garnie de plant , on l'ar- 
rofe largement, à moins que le temps ne 
foit pluvieux , afin de plomber & Joindre la 
terre aux racines. Des pieds très-forts, on 
n’en met qu’un en chaque place ; des pieds 
foibles ou moyens , on en met deux en- 
femble,. 

Cette plantation fe peut faire dans toutes 
les faifons de l’année, même dans les gran- 
des chaleurs de l'été, pourvu qu’alors on 
préferve le plant du foleil & de la fécheret- 
fe. Le meilleur temps eft depuis la mi-Mars 
jufqu’à la mi-Avril, & même plus tard. Quel- 
ques-uns ne plantent les Fraïiliers des bois 
qu’en Septembre ; mais ce plant ne pouvant 
pas , iufqu’au printemps fuivant, & pendant 


lhiver , taller & fe fortifier , la premiere ré- 


colte de fes fruits ne peut être aufli confi- 
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dérable que s’il avoit été planté dès Avril 
ou [Mai. 

1V. On n'exige des Fraifiers plantés au 
printemps que de multiplier leurs œilletons , 
prendre de la vigueur, & fe préparer à don- 
ner l’année fuivante des fruits abondans. C’eft 
dans cette vue qu'on les traite la premiere 
année, ayant foin de les farcler , biner, ar- 
rofer, & de fupprimer les montans sil en 
paroît quelques-uns. Vers la fin du prin- 
temps, lorfque le grand mouvement de leur 
feve eft ralenti, & que la force de leur vé- 
gétation fe modere , il faut retrancher tous 
les filets qu’ils ont produits ; ou ne réferver 
que les plus forts & les pincer au deuxieme 
œilleton , fi l’on veut en tirer du plant, ou 
remplacer quelques pieds qui ont péri. En 
faifant cette opération plutôt , il pourroit ar- 
river aux Fraliers ce qui arrive à un arbre 
vigoureux dont on retranche tous les gour- 
mands pendant la pleine feve ; il en reperce 
davantage, ou il tombe dans la langueur ; 
& comme le Fruifier continue pendant tout 
l'été à poufler de nouveaux filets, il faut re- 
nouveller ce retranchement au moins tous 
les mois. Les binages , ferfouiffages , arro- 
femens, la fuppreflion des filets, &c. ne font 
pas les principaux travaux de la culture d’un 
plant de Fraifiers dans fa premiere année 
feulement , maïs pendant les trois années 
qu'il peut fubfifter, 

V. Au printemps, lorfque les montans 
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commencent à fe montrer, élever des pail- 
lafons le long des planches du côté du mi- 
di (1) pour défendre de l’aétion continuelle 
du foleil le Fraiïlier , qui aime l’ombre & l’a- 
bri des bois, couvrir la terre de litiere, de 
paille courte, ou mieux, de moufle deffé- 
chée, pour entretenir la fraîcheur & l’hu- 
midité , & par-là fouterir la végétation egale 
fans multiplier les arrofemens, dont l’ufage 
trop fréquent diminue beaucoup le parfum 
du fruit : ce font des attentions utiles pour 
toutes les efpeces de Fraïfiers ; & la der- 
niere eft néceflaire au Fraïliér des Alpes, 
qui, dans quelques terreins, ne peut fe fou- 
tenir fans le fecours continuel de la moufle. 
Et comme un grand nombre de pieds de 
ce Fraifier périt après avoir donné fon fruit, 
il n’eft pas moins néceflaire de lui con- 
ferver quelques filets ,; & de difpofer 
leurs plus beaux cœilletons entre chaque 
pied, ou entre chaque rang pour renouvel- 
ler le plant & Pentretenir garni. On peut 
même ne point efliler ce Fraifier & fe pro- 
curer beaucoup de fruit fur les œilletons de 


€1) Lorfque les Fraifiers font plantés au milieu d’un 
terrein découvert de tous côtés , & non fur des plates- 
bandes d’efpalier | ou dans des jardins fermés de murs; 
de la mi-Novembre à la mi-Février, au plus tard, on 
éleve au contraire les paillaffons du côté du nord pour 


défendre le plant des vents froids, fi l’on veut avancer 14 
maturité du fruit, 
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Dates 


es = 


fes filets , qui en produifent avant mème d’é- 
tré enracinés, 

‘Pincer l'extrémité des montans , & même 
en fupprimer quelques-uns fur les Fraifiers 
oui en ont plus de quatre ou cinq, dans 
l’'efpérance d’avoir de plus beaux fruits ; c’eft 
une pratique au moins fuperflue. Car un 
Frailier produit rarement plus de montans 
qu'il n’en peut nourrir ; & les dernieres fleurs 
avortent {ur les pieds foibles & fur la plu- 
part des Fraïñiers d'Amérique ; ou fi elles 
nouent, le volume de leurs fruits ajouté à 
celui des preiniers fruits, n’y feroit pas une 
différence fentible. D'ailleurs, fi les fleurs 
{ont fucceflives, les dernieres ne s’ouvrant 
que quand les premiers fruits font parvenus 
à leur groffleur ou même à leur maturité, 
elles ne peuvent préjudicier à leur beauté. 

Après la récolte des Fraifes, on eflile les 

railiers on leur donne un ferfoui iffage , 
à on rechaufle le pied , dont ordinaire- 
ment les œiiletons fe font fort alongés ; & 
e refte de l'été on leur donne les arrofe- 
mens néceflaires pour entretenir leur végé- 
tation. Quelques Jardiniers en coupent tou- 
tes les feuilles; mais expotés tout nuds aux 
GAnE du foleil, beaucoup d’œilletons , .& 
mème de pieds entiers périflent, fi l’on né- 

lige de les rechaufler, & de les arrofer fré- 
quemment dans les fécherefles. 

Lorfqu'on a fait deuxrécoltes fur les Frai-: 
Éèrs, on les arrache ; & le terrein qu'ils 
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an re 


ont occupé ne pourra férvir au même ufage 
avant douze ou treize ans, à moins qu'on 
n'y rapporte & qu’on n'y mêle des terres 
neuves , ou qu’on n'y creule de petites tran- 
chées | comme ileft dit ci-devant. 

Telle eft en général la culture des Fraï- 
fiers : j'omets le détail de plufieurs petites 
attentions dont le bon fens & un peu d’u- 
fage inftruifent fuffifamment. Leur culture 
dans les ferres chaudes, fur les couches, 
fous les chaflis, &c. n’eft point de notre oë- 


jet. On peut fe procurer de Fraifes des Al- 
pes pendant tout l’hiver , avec bien moins 


de foins & de dépenfe , fans employer la 
chaleur du Fèu ou des fumiers , qui eft en- 
nemie de ce Fraïler. [l fufit de le garantir 
des grands froids avec une caifle couverte 
de fon chaflis vitré. On garnit la caïfle par 
dehors de grande paille, ou de moufle , OU 
même de terre pour empecher la gelée de 
pénétrer. Pendant la nuit on abaiïfle le chaf- 
fis. & on jette des paillaflons deflus dans les 


Æortès gelées; pendant le jour , on le leve 


pour donner de l'air, lorfqu’il n’eft pas trop 
froid. Dans les hivers ordinaires, ce Frai- 
fier planté dans un efpalier au midi, & cou- 
vert de paille, pendant la gelée feulement, 
interrompt peu fa végétation & fa fruétiti- 
cation. 

Quelquefois les vers de hanneton atta- 
quent le Fraifier , fur-tout dans les ter- 
reins fumés. Si ces infeétes ne font pas eu 
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grand nombre, les chercher en terre & les 
détruire eft le feul remede connu. Mais s'ils 
font fort nombreux , le meilleur expédient 
eft de faire ailleurs un nouveau plant, ou 
d'y tranfporter les reftes de celui-ci, ayant 
foin de retrancher toutes les parties des ra- 
cines & du pivôt endommagé , les fourmis 
& quelques autres infeétes font moins de tort 
aux Frailiers. 


US 4; GE,S.: 


L'Ufage des Fraifes ne s'étend point au- 
delà de leur faifon. Elles fe mangent crues, 
fans fucre, ou avec du fucre; feules, ou 
avec de l'eau, du vin, de la crême , &c. 
on en fait des glaces : on les mêle dans des 
compotes, de l’eau de grofeilles, & autres 
préparations d'Office. Le feu détruit ou al- 
tere beaucoup leur parfum 

Ceux qui defirent des connoiffances plus 
étendues fur cette Plante, peuvent confulter 
l'Ouvrage de M. du Chefne, qui contient 
un long & favant détail fur la Nomencla- 
ture, la Généalogie , la Patrie, les Caraëte- 
res, la Culture, &c. des Fraiïfiers. 
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GROSSULAREA, 
GROSEILLIER: 


(D N cultive deux fortes de Grofeilliers (ou 
Grofeliers), le Grofeillier à grappes, & le 
Grofeillier épineux. 


I GROSEILLIER à grappes. 
DPESS C'R I PE ON: 


Cet Arbrifleau s’éleve & s'étend plus ou 
moins, felon la forme & la culture qu’on 
lui donne. 

Ses bourgeons font droits, longs, gros 
& forts (je fuppofe qu’il n’eft ni vieux ni 
en mauvais terrein). Is font couverts d’un 
épiderme de couleur gris-de-lin, dont les 
fibres font longitudinales, ou fuivant la lon- 
gueur des bourgeons. Pendant l'hiver , il 
tombe par grandes pieces, & laifle fur le 
bourgeon une efpece de poufliere de même 
couleur, fort adhérente, qui couvre une 
écorce mince, tranfparente , coriacée, dont 
les fibres font circulaires ou fpirales autour 
du bourgeon ; le deflus eft brun-clair tiqueté 
de points blanchôtres ; le deflous eft rougei- 
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tre-clair ou de couleur de pelure d’oignon. 
Sous cette écorce, On en trouve une fecende 
plus épaïfle, coriacée, d’un beau vert, dont 
les fibres font pareillement circulaires. Sous 
celle-ci, on en trouve une troifieme d’un 
vert-clair ; & enfin un liber ou une quatrie- 
me écorce, blanchâtre, fpongieufe, & d’une 
confiftance peu folide. Les fibres de ces deux 
dernieres font longitudinales. Les branches 
de vieux bois n’ant point d’épiderme ; mais 
les quatre écorces de même nature, cou- 
leur, direétion & confiftance que celles des 
bourgeons. Tous les ans l'écorce externe 
fe détache, & eft remplacée par une nouvelle. 

Les boutons des bourgeons font gros, 
alongés , terminés en pointe très-aiguëé, fai- 
fant un angle très-aigu avec la branche, 
quelquefois doubles & même triples, placés 
dans un ordre alterne, aflez éloignés les 
uns des autres, excepté vers l’extrémité du 
bourgeon où ils fe rapprochent. 

De l'infertion & des premiers yeux d’un 
bourgeon taillé, il fort des boutons & des 
branches à fruit. Ces branches font très- 
Courtes, garnies dans toute leur étendue, 
qui fouvent n’eft pas de fix lignes, & fur- 
tout à leur extrémité, de boutons à fruit, 
qui font alongés , très-aigus, de même for- 
me que ceux à bois, mais deux ou trois fois 
moindres. 

Ainfi on peut diftinguer fur le Grofeillier , 
comme fur le Cerifier, quatre écorces , & 

trois 
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trois fortés de boutons, à bois, à feuilles & 
à fruit ; mais dans le Grofeillier, les boutons 
à bois font les plus gros , & ceux à fruit font 
les moindres. 

Les fleurs font difpofées en grappe & at- 
tachées alternativement fur une ralle , queue 
ou tige commune, par des filets ou pédicue 
les très-déliés qui fortent de l’aiflelle d’efpe- 
ces d’écailles, gaines ou très-petites feuilles 
longues & pointues. Chaque Heur eft com- 
pofée 1°. d’un calyce d’une feule piece en 
forme de coupe très-évafée, & profonde 
d'environ demi-ligne ; divifée prefque dès le 
fond en cinq échancrures vertes, bordées 
de jaune-clair , longues d'environ une ligne , 
larges de près de deux lignes, renverfées 
en dehors & roulées fur la coupe : 2°. de 
cinq pétales attachés aux bords intérieurs du 
calyce entre fes échancrures ; ils font fi pe- 
tits qu’à peine l’œil peut les appercevoir : 
5°. de cinq étamines très-courtes attachées 
aux parois intérieurs du cCalyce entre les 
pétales : 4°. d’un piftil dont le ftyle fe di- 
vife à fon extrémité en deux branches re- 
courbées; il repofe fur un embryon qui fert 
de fond au calyce, & devient un fruit fon- 
dant & fucculent. 

Les feuilles font alternes, attachées à la 
branche par des queues longues & groffes 
qui les foutiennent aflez droites. Elles font 
fimples, découpées comme celles de l'Obier. 


Elles ont trois grandes ou principales décou- 
Tomell. 
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pures, qui font bordées de dents formées de 
deux fegmens de cercle, & terminées par 
une petite pointe aiguë. Ces dents font mé- 
gales en grandeur, & difiribuées de forte 
qu: chaque découpure paroît compofée de 
plufieurs moindres. Les grandes feuilles de 
leur épanouilement à l'extrémité de la dé- 
coupure directe, qui eft lu plus grande, ont 
environ trois pouces, & à l'extrémité des 
grandes découpures latérales, deux pouces 
trois lignes. De la queue à l’extrémité de 
chacune desdécoupures, il s'étend une grofle 
nervure faillante qui fe ramifie en plufeurs 
moindres. Celles-ci fe fous-divifent & s’éten- 
dent jufqu’à l'extrémité des portions du bord 
de la feuille qui paroiffent de petites décou- 
pures. Le dedans de la feuille eft creufé de 
fillons affez profonds , correfpondansaux ner- 
vures du dehors ; de forte que la fullie des 
nervures d’un côté, l’enfoncement des fillons 
de l’autre, rendent fa furface peu unie. Elle 
eft d’un beau vert; une partie de fes ner- 
vures eft ordinairement rouge, & fouvent 
elle fe teint toute de cette couleur en au- 
tomne. | 
Le fruit vient par grappes contenant plus 
ou moins de grains, fuivant que les fleurs 
ont coulé ou arrêté. Les plus nombreufes 
font rarement compolées de plus de quinze 
ou feize grains, qui font attachés à la rafle 
commune de la grappe par des queues très- 
menues, longues d’une à deux lignes. Ils 
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diminuent de grofleur vers l'extrémité de la 
grappe ; ils font ronds , terminés par un om- 
bilic bordé des échancrures defléchées du ca- 
lyce qui fubfiftent jufqæ’à la maturité du fruit. 
La peau eft fine , unie, tranfparente fi {a cou- 
leur eft rouge ou blanche. La char eft fon- 
dante. L'eau des Grofeilles comeftibles, eft 
d'un acidité que le fucre émoufle & rend 
agréable. Dans les gros grains, on trouve 
de huit à douze, & dans les petits, de qua- 
tre à huit pepins ovales longs d'environ une 
ligne, larges de demi-ligne, attachés par un 
filetwtrès-délié à une fibre commune. 


ESPECES ET VARIÉTÉS. 


I GROSSULARIA hortenfis majore fruilu 
rubro. C. B. P. 


GroseiLLiERr à gros fruitrouge.(P1.T.) 


Ce Grofeillier eft plus grand & plus vi- 
goureux queles fuivans. Ses bourgeons font 
gros & forts; & les dimenfions de fes feuilles 
{ont plus grandes que celles qui ont été mar- 
quées dans la defcription de l’efpece. 

Ses grappes font belles, & contiennent 
un grand nombre de grains, dont les plus 
gros ont cinq lignes de diametre & prefqu’au- 
tant de hauteur. La peau eft d’un beau 
rouge-clair. L'eau eft légérement teinte de 
rouge; & fon goût eft d’une acidité agréa- 
ble lorfque le fruit eft bien mûr. 

E 2 
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II GROSSULARIA hortenfis majore fruclu 
albo. H. KR. P. 


GRos&iLLIER à gros fruit blanc. 


C'eft une variété du précédent, qui n’en 
eft diftinguce que par la couleur de fon fruit, 
& l’acidité de l’eau qui eft beaucoup moins 
vive. Plufieurs Jardiniers la confondent avec 
le Grofeiilier à fruit perlé, n°. 4. 

Le Grofeillier à gros grain, tant rouge- 
que blanc, mérite d’être cultivé préférable- 
ment à tous les autres, pour fon fruit qui 
eft agréable à manger crud, en compotes 
& en confitures, pourvu qu’on l’emploie à 
ce dernier ufage avant fa parfaite maturité; 
car alors il n’auroit pas aflez d’acide. 


IT GROSSULARTA hortenfis majore fruélu 
carneo. 


GrosEiLLiERr à gros fruit couleur de 
chair. 


Ce Grofeillier paroît être une autre va- 
rièté du n°; 1 


IV. GROSSULARIA hortenfis frulu marga- 
ritis fmili. C.B. P. 


GROSEILLIER à fruit blanc. Grofeille 
perlée. 


Ce Grofeillier eft une variété du Grofeil- 
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lier commun. Son fruit eft plus gros & moins 
acide. Je ne fais point mention de fes autres 
variétés à feuilles panachées de blanc, &à 
feuilles panachées de jaune, qui ne méritent 
pas d’être cultivées pour leur fruit. 
© J'ai recu depuis peu un Grofeillier à fruit 
doux, dont les feuilles font beaucoup moin- 
dres que celles des précédens ; leur étofte 
cit plus forte, & leurs découpures font plus 
alongées. 


V. GROSSULARTA non fpinofa fruu -ni- 
gro ‘majorée. C. B.:P. 


GRoOSE&ILLIER àfruitnoir. Caflis. Poi- 
vrier. 


-Le CafMis eft moins touffu que le Gro- 
feillier. 

Ses bourgeons font de couleur jaunâtre. 

Ses feuilles font un peu plus grandes que 
celles du Grofeillier commun. Leur furface 
eft plus unie; & leur dentelure beaucoup 
plus aiguë. Leurs découpures plus alongées, 
ie terminent plus réguliérement en pointe. 
Elles ont une odeur aflez forte. Souvent 
elles retombent comme fi elles foufroient de 
la féchereffe, 

Ses fleurs font compofées comme celles du 
Grofeillier. Le godet du calyce eft peu pro- 
fond. Les échancrures font plus grandes & 
teintes de violet clair à leur extrémité. Les 
pétales font aufli plus grands. Elles font dif- 
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pofées en grappes, rarement de plus de dix 
ou onze fleurs. 

Ses grappes ne contiennent ordinairement 
que cinq ou fix grains ; rarement neuf ou 
dix. Le grain eft plus gros que celui du 
Grofeillier n°. 1. Sa peau eft dure, d’un 
violet noir tiqueté de très-petits points blancs ; 
lorfqu’on l’écrafe , elle rend une teinture d’un 
beau rouge-vif. Sa chair eft fondante, d’un 
blanc - bleuâtre, d’un goût auftere. On y 
trouve de dix à vingt pepins durs, angu- 
leux, d'un brun-clair. : 

Ce fruit müûrit en Juin & Juillet; il n’eft 
d'aucun ufage comme aliment, mais feule- 
ment comme remede. 


VI. GROSSULARIA Americana frudu 


nÉPTO. 


GroseëirLieRr d'Amérique à fruit noir. 
GrosgiLLine de Virginie. 


Cet Arbriffeau refemble beaucoup au Caf- 
fis. Son bois eft plus menu, & fes feuilles 
font moindres. 

Ses fleurs, attachées au nombre de quinze 
ou vingt, & comme couchées fur une raile 
commune, ce qui les fait paroître en épi 
plutôt qu’en grappe, s'ouvrent meins que 
celles des autres Grofeilliers. Le godet du 
calyce, d’un vert très-clair , eft long de près 
detroislignes. Leséchancrures prefque blan- 
ches, & les pétales font plus longs que ces 
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mêmes parties de la fleur du Cañfis. Ainfi 
fes fleurs font plus alongées que celles d’au- 
cun autre Grofeillier ; & quoiqu’elles con-. 
tiennent les mêmes parties eflentielles à la 
frucüfication & dans la même difpofition , 
elles paroïflent fort différentes. 

Le fruit eft un peu plus gros que celui 
du Grofeillier commun. Sa peau eft de la 
mème couleur que celle du Caffis. Son eau 
eft prefqu’infipide. Ses pepins font fort nom- 
breux; j'en ai compté plus de cinquante dans 
des grains moyens. Il mûrit au commence» 
ment de Juillet, & eft plus curieux qu’utile 
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1°. Mulüpler le Grofeillier à grappes 
par les femences, feroit une voie longue, 
& qui peut-être ne procureroit pas les bonnes 
efpeces. Il eft plus für & plus court de le 
perpétuer par des pieds éclatés garnis de ra- 
cines , par les marcottes , & même les bou- 
tures , qui s’enracinent facilement. 

2°. Le terrein le plus médiocre & la plus 
mauVaife expofition lui fuflifent ; mais il réufit 
mieux dans une bonne terre un peu humi- 
de ; & fon fruit noue mieux, devient plus 
beau & moins aigre au midi ou au levant. 

5°. Il eft indifférent à toutes les formes ; 
s'élevant bien en palifade , en toufle ou buif- 
fon, en efpalier, en tige. Cette dernicre 
forme eft préférable, lorfqu'on a peu de 
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place à donner à cet Arbrifleau. On le plante 
dans les contre-efpaliers, ou autour des quar- 
rés d’un potager fur l'alignement des autres 
Arbres : on ne lui laïfle qu'un brin, dont 
on lui fait une tige de quatre ou quatre 
pieds & demi de haut, & à fon extrémité 
on lui forme une tête. Comme il s’éleve au- 
deflus des Arbres nains, il n’eccupe point la 
place dont ils ont befoin pour s'étendre ; fon 
ombre ne peut leur nuire ; & lorfqu'il eft 
chargé de fruit, il préfente à l’œil un objet 
agréable, 

4°. Tous les ans à la mi-Février, on coupe 
le bois mort & les chicots qui fe trouvent fur 
le Grofeillier. Qn taille les gros bourgeons 
à trois ou quatre yeux; les branches moyen- 
nes à un où à deux yeux ; & on laifle en- 
ticres toutes les petites branches à fruit. 

5°. Les Grofcilliers trop vieux ne pro- 
duilent ordinairement que de petits fruits, 
d'une telle acidité que les oifeaux même ne 
les mangent pas. Aufli-tôt qu'on s’appercoit 
qu’ils dégénerent, il faut les arracher, & 
leur en fubftituer d’autres. Pour renouvel- 
ler cette plantation , il n’eft pas néceflaire de 
tirer le plant d’ailleurs. De jeunes brins 
éclatés de ces vieux pieds dégénérés & plan- 
és dans d’autres places, ou dans les mêmes 
places, pourvu qu'on change la terre, fe 
établiront & donneront de beau fruit. 
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USAGES. 


Le fruit du Grofeillier fe mange crud, 
avec du fucre, ou fans fucre lorfqu'il eft 
adouci par l'extrême maturité. On orne les 
deflerts de fes grappes entieres glacées de 
Tucre. Il fe confit en grain, en gelée, en 
pâte, en conferve, en compote. On en fait 
des fyrops, des eaux rafraichiflantes, &c. 
On releve la confiture de Cerifes avec des 
Grofeilles-, & on adoucit la confiture de 
Grrofeilles avec des Framboifes. 

Pour conferver des Grofeilles jufqu’en 
Novembre ; aufli tôt qu’elles approchent de 
leur maturité ; on couvre les Grofeilliers de 
paille, pour préferver leur fruit du pillage 
des oïfeaux , & du foleil qui le deflécheroit 


IL D GROSSULARIA fpinofa fativa. 
C. BP 


GROSEILLIER épineux. ( PZ. IL.) 


Quoique le port & tout l'extérieur de ce 
Grofeilier préfentent àlœil un Arbrifleau 
fort différent du Grofeillier à grappes, ce- 
pendant tous fes caraëteres font les mêmes, 
& chacune de fes parties\ne fediftingue des 
mêmes parties du;Grofeillier à grappes, 
que par les dimenfions plus ou moins gran- 
des. Il ne s’éleve point fur une tige, mais 
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un grand nombre de jets, dont la plupart 
fe ramifient , fortent du pied, & forment un 
buiflon fort touffu dont les brins les plus 
forts ont environ trois pieds de haut. 

1°. Ses bourgeons font droits, beaucoup 
moins. gros, couverts de même d’un épi- 
derme gris-de-perle où prefque blanc, fous 
lequel on trouve un égal nombre d’écorces 
de mêmes direction & confiftance, & de 
couleurs un peu plus claires. 

2°. Ses feuilles font aufli placées alterna- 
tivement fur le bourgeon; fimples , divifées 
en trois principales découpures ; bordées de 
dents inégales, médiocrément profondes , & 
moins aiguës ; relevées en dehors de nervures 
aflez faillantes & creufées en dedans de fil- 
lons correfpondans. Les plus grandes ont 
vingt lignes de la queue à l'extrémité de la 
découpure direéte, & de l'extrémité d’une 
des grandes découpures latérales à l’extré- 
mité de l’autre, vingt-trois lignes. Ainfi el- 
les font beaucoup moindres que celles du 
Grofeillier à grappes. Leur queueeft grofle, 
longue de dix à quatorze lignes. Dans le 
bas du bourgeon, comme fur le Grofcillier 
à grappes, la grande feuille eft accompagnée 
de deux ou trois petites feuilles longues de 
cinq à fept lignes & un peu plus larges : 
entre ces feuilles eft un bouton , dont le pé- 
dicule s’alongeant au printemps fuivant , pro- 
duit une petite branche longue de quatre ou 
cinq lignes, de l'extrémité de laquelle fortent 
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quatre ou cinq feuilles de grandeurs inéga- 
les, { les plus grandes font longues de qum- 
ze lignes & larges de dix-fept lignes) & une 
ou plulieurs fleurs. Le fupport des boutons 
eft armé de trois épines fortes , droites.; 
très-aiguës , faifant angle droit entre elles. 
Elles fubfiftent l’année fuivante , accompa- 
gnent les petites branches à fruit, devien- 
nent un peu courbes, ne font aucun pro- 
grès, tombent enfuite; de forte qu'il eft 
très-rare d’en trouver fur les branches de 
trois ans. 

5°. Les fleurs, pour la plupart, font fo- 
litaires ; quelquefois deux ou trois, & rare- 
ment quatre font attachées fur une raîle. 
Toutes les parties qui les compote, & la 
difpofition de ces parties {ont femblables à 
celles du Grofeillier à grappes; mais elles 
font plus grandes ; le gadet du calyce eft 
beaucoup plus profond, & fes échancrures 
font teintes de violet-clair. Ile trouve beau- 
coup de fleurs qui out fix échancrures, fix 
pétales , fix étamines. 

4°. Le fruit varie de groffeur , de forme 
& de couleur fuivant la variété de ce Gro- 
feillier. De fa queue , quieft longue de deux 
à {x lignes & attachée à fleur, il fort fept 
où huit fibres plus apparentes que celles de 
la Grofeille en grappe, dont quelques-unes 
fe divifent en plufieurs moindres. Elles s'é- 
tendent jufqu’à l’autre extrémité du fruit qui 
eft terminée par un ombilic bordé du godet 
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& des échancrures du calyce. Le fruit con- 
tient une pulpe ou chair fondante, & de 
douze à trente pepins durs, offeux, bruns, 
ovales, un peu moins obtus par un bout 
que par lautre. 

Il y a plufieurs variétés de Grofeillier épi- 
neux, 1 ©. Celui à gros fruit rond ( Fig. 2. } 
qui a de fept à neuf lignes de diametre fur 
un peu plus de longueur ; & fa variété à gros 
fruit long ( Fig. 2.) qui a de neuf à dix 
lignes de hauteur , fur un diametre de fix à 
huit lignes. On emploie ces fruits encore 
verts dans la cuifine au lieu de verjus, qu'ils 
fuppléent mal. Lorfqu'ils ont acquis leur ma- 
turité, leur peau eft jaunâtre; leur eau eft 
un peu fucrée, ou plutôt fade; & ce font 
des fruits méprifablus. 2 ©. Celui à fruit rou- 
ge, où pourpre foncé : fon eau eft un peu 
vineufe; & ce fruit eft comeftible pour les 
enfans & ceux qui n’ont pas le goût difi- 
cile. 5°: Les Grofeilliers épineux à feuilles 
jaunâtres , à feuilles panachées de jaune , à pe- 
tit fruit, fauvages, &c. dont les uns ne con-. 
viennent que dans les jardins d'ornement; les 
autres méritent plus d’être laiflés dansles haies 
& les clôtures deshéritages , que d’être tranf- 
plantés dans les potagers. 4°, Le Grofeillier 
épineux àfruit en grappes; & le Grofeillier épi- 
neux donties fleurs ne fontpoint hermaphrodi- 
tes, mais mâles furunindividu , & femelles fur 
un autre; Arbufte plus intéreffant pour les 
Botaniftes que pour les cultivateurs. 
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Toute la culture du Grofeillier épineux 
confifte à le planter dans quelqu’endrait le 
moins utile d’un jardin, & en retrancher de 
temps en temps quelques brins, afin qu’étant 
moins touffu, l’étiolement ne nuife pas à fa 
fécondité ; & qu'il pouffe de jeune bois fur 
lequel le fruit vient plus beau. 
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POMMIER. 


DESCRIPTION GÉNÉRIQUE. 


LE: Es Pommiers fauvages qui s’clevent na- 
turellement dans les forêts, ne deviennent 
que d'une moyenne grandeur. Des Pom- 
miers cultivés, les uns forment de grands 
Arbres qui foutiennent affez bien leurs bran- 
ches , tels font quelques efpeces de Pommiers 
à cidre élevés de pepin ; les autres font plus 
grands en étendue qu’en hauteur, leurs bran- 
ches pendant fort bas; le Pommier de Dou- 
cin ne forme qu'un grand Arbrifleau ; celui 
de Paradis s’eleve encore moins ; enfin le 
Pommier nain de Reïnette excede peu la 
grandeur d’un pied de Giroilée : de forte 
que le port & Ja taille des Pommiers varient 
fuivant les efpeces; mais les caracteres fui- 
vans font génériques à l'égard de toutes les 
cfpeces & variétés. 

Les fleurs du Pommier font en bouquet. 
Toutes les queues d’un bouquet font atta- 
chées fur l'extrémité du pédicule du bouton 
d’où elles font forties, & non pas difpofées 
le long de ce pédicule , comme celles du 
Poirier. Elles font compofées 1 ©. d’un ca- 
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lyce charnu d’une feule piece, de la forme 
d’un godet divifé par les bords en cinq échan- 
crures longues, diminuant réguliérement de 
largeur depuis leur naïflance jufqu’à leur 
extrémité qui fe termine en pointe, ordinai- 
rement garnies de duvet : 2 © . de cinq grands 
pétales. difpofés en rofe, creufés en cueille- 
ron, de grandeur, de forme & de propor- 
tions différentes, & panachés de rouge plus 
ou moins foncé, fuivant lefpece : 3 ©. d’une 
vingtaine d’étamines attachées aux parois 
intérieures du calyce , terminées par des fom- 
mets jaunes, figurés en olive, & divifés fui- 
vant leur longueur par une rainure : 4 © . d’un 
piftil formé de cinq ftyles aflez longs, & 
d’un embryon qui fert de fond au calyce. Il 
y a peu d'arbres qui offrent au printemps un 
aufli beau coup - d'œil qu’un Pommier en 
pleine fleur. S'il furvient alors une rofée 
froide fuivie du foleil, les fleurs des Poin- 
miers fe ferment, & il s’y engendre un ver 
qui ronge l'embryon. 

L’embryon devient un fruit charnu, ar- 
rondi, conique, ou cylindrique , dont la 
forme , la grofleur, la couleur, le goût , le 
temps de li maturité, &c. diftinguent prin- 
cipalement les efpeces & variétés du Pom- 
mier. [Il eft couvert d’une peau mince & 
adhérente à la chair. Ses deux extrémités 
font ordinairement applaties ; l’une eft ter- 
mince par un œil ou ombilic plus ou moins 
enfoncé, bordé des échancrures defléchées 
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du calyce qui y fubfiitent jufqu’à la matu- 
rité du fruit. À l'extrémité oppofée , la queue, 
plus ou moins courte, s'implante au fom- 
met d’une cavité prefque conique, évafée, 
unie, profonde, & pénetre aflez avant dans 
le fruit. On trouve dans l’intérieur du fruit 
cinq loges, rarement quatre, formées d’une 
efpece de parchetain, ou membrane mince, 
 tranfparente, fouple , & d’une confiftance 
très - folide ; dont chacune contient un ou 
deux pepins de la forme d’une larme, ap- 
platis du côté où ils fe touchent, couverts 
d'une peau cartiagineufe, qui renferme une 
amande d’une faveur légérement amere qui 
n’eft pas défagréable. 

Les feuilles font placées alternativement 
fur la branche, de forme elliptique alongée , 
terminées en pointe par les deux extrémités; 
le deflous eft d’un vert-blanchâtre, un peu 
velu , relevé d’arrêtes faillantes ; le dedans eft 
d’un vert plus ou moins foncé, creufé de 
fillons, un peu rude au toucher; les: bords 
font dentelés plus ou moins profondément, 
Les chenilles attaquent plus les feuilles du 
Pommier que celles de tout autre Arbre Frui- 
tier. 

Prévenons la furprife que caufera le petit 
nombre de Pommiers qui vont être décrits. 
Cet Arbre variant beaucoup par les femences, 
& plufieurs grandes Provinces s’occupant de 
fa culture pour fe procurer une boiflon qui 
leur tient lieu de vin, la lifte de fes variétés 
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devroit être très-nombreule, Elle le feroit 
en eflet, ou plutôt elle feroit prefqu'’infinie fà 
nous y comprenions les Pommiers à cidre ; 
mais ne traitant que de ceux dont les fruits 
font comeftibles, & qu'on nomme Pommes- 
à-couteau , ils fe réduifent à un nombre très- 
borné de Pommes aigrelettes ( ce font les 
plus eftimées , ) de Pommes parfumées, & 
de Pommes tendres: On trouve dans les 
orands vergers de Pommiers à cidre beau- 
coup de variétés de ces dernieres, dont quel- 
ques-unes font fort bonnes, & pourroient 
paroître préférables à plulieurs de celles 
qu'on cultive pour l’ufage de la table ; mais 
toute Pomme tendre n’eft qu’un fruit de 
médiocre qualité : & la plupart müriflent 
avant l'arriere faifon, dans le temps de la- 
bondance de plufieurs exceilens fruits dont 
elles ne peuvent pas foutenir la concurrence. 


PSPÉCES ETV ARIETÉS 


1, MALUS friclu parvo', fubconico, coflato. 
pulchrè rubro, prœcoci. 


Cazvizre d'Eté. (PL EL) 


Ce Pommier eft d’une taille médiocre , 
très-vigoureux & fertile. 

Ses bourgeons font menus, comme fari- 
neux, tiquetés de quelques petits points à 
peine fenfibles, le côté du foleil eit rouge- 
brun foncé tirant fur le violet obfcur, ou 
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brun minime; le côté de l'ombre eft plus 
clair. 

Ses boutons font gros ,peu pointus , moins 
applatis que ceux de la plupart des Pom- 
miers ; les fupports font petits. 

Ses feuilles font de forme ovale allongée; 
un peu moins aiguës vers la queue que vers 
l'autre extrémité; dentelées réguliérement, 
aflez finement & peu profondément. Leur 
longueur eft d'environ trois pouces & demi, 
fur deux pouces de largeur. Les feuilles des 
bourgeons font pluslarges & dentelées pro- 
fondéiment. Les queues font longues de douze 
à dix-huit lignes, 

Ses fleurs ont dix-neuf lignes de diametre ; 
les pétales font longs de neuf lignes, larges 
de fept lignes, très - creufés en cuilleron, 
panachés de rouge-cerife foncé en dehors, 
très - Iégérement teints de rouge en dedans. 

Son fruit eft petit , n'ayant que  vingt- 
deux lignes de diametre fur vingt lignes de 
hauteur. Souvent la hauteur & le diametre 
font prefque égaux. La queue eftaffez grofe,. 
longue de fept à huit lignes, plantée dans 
une Cavité unie , évafée & profonde ; le 
diametre du fruit eft beaucoup plus grand 
vers cette extrémité que vers la tête, où 
il diminue confidérablement , de forte que 
faforme eft un peu conique. L'’œæil étroit eft 
fermé & placé à fleur du fruit entre une 
dixaine! de bofles ou éminences, dont cinq 
plus faillantes que les autres, s'étendent fur 
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le fruit fuivant fa hauteur, & y forment 
des côtes fentibles jufqu’aux bords de la ca- 
vité où la queue eft plantée. 

La peau eft dure, d’un beau rouge foncé 
du côté du foleil , plus clair du côté de l’om- 
bre ; les endroits couverts par les feuiiles 
font d’un blanc de cire. 

La chair eft blanche, quelquefois elle a 
une légere teinte de rouge du côté où le 
fruit a été frappé du foleil. Elle devient bien- 
tôt cotonneule. 

L'eau eft peu abondante, & peu relevée 
lorfque le fruit a acquis fa parfaite maturité, 

Les pepins font aflez nourris, & d’un 
brun très-foncé. 

Cette Pomme mûrit à la fia de Juillet ; 
mais comte {a maturité diminue beaucoup 
fon mérite, on la mange en compotes dès 
le commencement de ce mois, & alors {x 
précocité la fait eftimer, 

Le fruit que je viens de décrire me pa- 
roît n'être qu'une laffe-pomme , & mérite 
peu le nom de Calville, dont il n’a prefqu’au- 
cune qualité. La véritable Pomme de Cal- 
ville d'été, aflez commune en Normandie, 
eft plus groffe, d’une forme prefque cylia- 
drique , très-rouge en dehors & en dedans; 
fon eau eft abondante , & relevée d’un ai- 
grelet aflez vif. Elle imûrit dans le même 
temps que la précédente , & peut même, dans 
une faifon plus avancée, paller pour une bonne 
Pomme, | 
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IL. MALUS fruëlu parvo, globofo-compreffo . 
pulchrè rubro , æftivo. 


Passe-PommE rouge. 


Les bourgeons de ce Pommier font menus; 
d’un rouge-brun aflez clair , peu tiquetés, 
couverts d’un épiderme gris-de-perle, & d’un 
duvettrès-fin. 

Les boutons font petits & courts ; & les 
fupports bien faillans & un peu cannelés. 

Les feuilles font très-grandes, longues de 
quatre pouces neuf lignes, larges de trois 
pouces cinq lignes. Leur plus grande lar- 
geur eft vers la queue. La dentelure eft af- 
fez fine, peu aiguë & peu profonde. Le 
pédicule eff long d'environ quatorze lignes. 
La fleur a vingt-trois lignes d’étendue, fes 
pétales font longs de on£e lignes, larges de 
huit lignes, étroits à leur extrémité, en de- 
hors panachés , quelques - uns entiérement 
teints de rouge vif; en dedans ils ont une 
teinte de rouge affez forte. 

Le fruit eft petit, d’une forme réguliere, 
un peu applati par les extrémités. Son dia- 
metre eft de vingt-deux lignes, & fa hau- 
teur de dix-huit lignes & demie. L'œil eff 
petit, placé dans une eavité unie, profonde 
d'environ une ligne & demie. Ea queue eft 
menue , longue de fix lignes , plantée au 
fommet d’une cavité unie , profonde , évafée. 

La peau eft d’un très beau rouge vif du 
côté du foleil, d’un rouge plus léger du côté 
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de l'ombre, Il n’y à que les endroits qui 
ont été couverts par les branches ou les feuil- 
les , qui ne deviennent point rouges. 

La chair eft blanche, teinte de rouge très- 
léger fous la peau, du côté qui à été frap- 
pé du foleil; elle. cotonne aifément. 

L'eau eft agréable , peu relevée lorfque le 
fruit eft très-müûr. 

Les pepins font petits & bruns. 

Cette Pomme n’eft en parfaite maturité 
que dans le mois d’Août ; mais on peut 
l’employer en compote plutôt que la pré- 
cédente. 

Il y aplufieurs variétés de Paffe-Pomme. 
1°. La Pafle-pomme d’automne , Pomme 
dOutrepañle, ou Générale, qui eft de grof- 
feur moyenne, fort reflemblante à la vraie 
Calville d'été ; fa peau eft d’un beau rouge, 
& fa chair eft prefque toute teinte de rouge, 
clair & vif. 2°. La Pañle-pomme blanche, 
ainfi nommée, parce qu’elle prend moins de 
rouge que les autres ; fa forine approche beau- 
coup de celle de la Calville d'été, n°. r. 
Elle eft pareillement relevée de côtes; elle 
eft un peu plus grofle , d’une eau plus abon- 
dante & plus relevée; & elle pañle moins 
vite. 3 ©. La Coufinette ou Coufinotte qui 
eft rayée de rouge, de même forme & grof- 
feur que le n°. 1, & müriflant long - temps 
après , en hiver. Klle-mèême a une variété 
dont les raies font d’un rouge très-vif, & la 
maturité au mois d’Août. La culture de ces 
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Pañfes-Pommes eft moins utile, que propre 
à répandre de la confukon , ou toutau moins 
“une variété fuperflue dans les jardins. 


HI. MALUS fruu maximo, glabro, pro- 
minentits coflato, luteo, carne gronofü, 
brumalr, 


Carvizze blanche d'Hiver. (PL IL). 


L’Arbre eft beau, vigoureux & fertile. 

Les bourgeons font g:0s, longs, droits, 
couverts d’un duvet fin, tiquetes de très- 
petits points; d’un brun che ou minime 
du côté du foleil, pie clair du côté de 
l'ombre, 

Les boutoris font très-courts, quelques- 

uns à peine apparents ; leurs fupports font 
peu élevés, 
_ Les feuilles font longues de trois pouces 
cinq lignes, larges de deux pouces quatre 
lignes, diminuant beaucoup de largeur vers 
la pointe. Les bords font garnis de grandes 
dentelures profondes & arrondies. La queue 
eit longue d’un pouce, 

La leur a vingt & une lignes de diame- 
tre. Les pétales font de la forme d’une truel- 
le , longs de dix lignes , larges de fept lignes”, 
panachés de rouge- vif en dehors ,  & laflez 
teints de rouge en dedans. 

Le fruit eit très-gros, ayant trois pouces 

trois lignes de diametre fur deux pouces 
onze lg nes de hauteur. Quoique fon dia- 
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metre excede fa hauteur, il paraît cependant 
très-peu applati. Sa plus grande largeur eft 
du côté de la queue, qui eft menue & aflez 
longue , plantée au fommet d’une cavité dont 
les bords font irréguliers, & la profondeur 
ordinairement égale à la longueur de la queue. 
L’œil eft petit, placé dans une cavité très- 
irréguliere, bordée de boffles très-faillantes 
qui s'étendent fur le fruit, & v forment des 
côtes très-élevées, qui s’abaïflent à mefure 
qu'elles approchent du plus grand renflement 
du fruit , où elles difparoiflent preiqu’entié- 
rement. 

La peau eft unie, d’un jaune-pâle Quel- 
quefois les endroits qui ont été expofés au 
foleil prennent un beau rouge-vif. 

La chair eft blanche, grenue , tendre, 
légere, fine. 

L'eau eft relevée fans acidité. 

L’axe du fruit eft creux, entouré de cinq 
grandes loges féminales. 

Cette Pomme commence à müûrir en Dé- 
cembre , & fe garde AR OER jufqu'en 
Mars. Son mérite eft connu. 
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IV. AALUS frulu maximo, coftato , gr 
bro, faturatits rubro ; carne Fee 
rofei, brumali. 


. MALUS fativa fruélu magno, äntensè rubente, 
_ violæ odore. Inii. 


CarviLre rouge. ( PI IIT.) 


Ce Pommier eft aflez grand & vigoureux: 
fes branches affectent la direétion horizon- 
taie. 

Ses bourgeons font de moyenne groffeur ; 
longs , tiquetés de petits points, couverts, 
d’un duvet fin, un peu coudés à chaque. 
nœud, d’un brun-violet , plus foncé que 
ceux du précédent. 

Ses boutons font moins courts que ceux. 
du Pommier de Calville blanche. Les fup- 
ports {ont aflez gros, & un peu cannelés.” 

Ses feuilles font longues de plus de qua, 
tre pouces, larges de près de trois pouces, 
terminées en pointe. La plus grande largeur 
eft. vers le milieu de la feuille. Les bords, 
font dentelés & furdentelés : ;. la dentelure eft 
grande, aiguë & peu profonde. La queue 
et longue d'environ un pouce. 

Sa fleur a dix-neuf lignes de diametre; les. 
pétales , longs de neuf “hgnes, larges de fix 
lignes , font figurés entruelle, en deffus pa- 
nachés de rouge-cerife clair, & en dedans, 
un peu teints de rouge. 

Son fruit eft très-gxos , ayant quelquefois 
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plus de trois pouces de diametre, fur trois 
pouces trois lignes de hauteur , alongé , pref- 
qu’avufli gros par la tête, que vers la queue, 
relevé de côtes beaucoup moins faillantes 
que celles de la Caiville blanche. E’œil eft 
grand & placé dans un enfoncement peu 
creufé. La queue, de longueur & de grof- 
feur médiocres, eft plantée au fommet d’une 
cavité en entonnoir peu profonde , très- 
étroite & ordinairement unie par les bords. 

La peau eft très-unie ; dans les fruits des 
vieux arbres, elle eft d’un rouge-foncé du 
côté du foleil, & d’un rouge plus clair du 
côté de l'ombre ; dans ceux des jeunes ar- 
bres , elle eft d’un rouge moins foncé du 
côté du foleil ; & quelquefois Fautre côté 
n’eft point ou n’eft que très-peu teint de 
zouge, 

La chair eft fine, légere, grenue, rouge 
fous la peau , & affez avant dansle fruit des 
vieux arbres, blanche, tirant un peu fur le 
vert, lorfque les arbres font jeunes & vi- 
goureux. 

* L'eau eft d’un goût relevé , vineux, agréa- 
ble. 

Les pepins font gros, renfermés dans de 
grandes loges. 

Cette Pomme mûrit en Novembre & Dé- 
cembre. Lorfqu’elle eft venue fur un jeune 
arbre planté dans une terre forte, elle fe 


garde plus long-temps, mais elle eft moins 


bonne. Quelquefois fa forme eft fi alongée, 
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& diminue tellement de groffeur vers la tê- 
te, qu'elle eft prefque conique. On croit y 
fentir une petite odeur de violette. 

La Calville rouge Normande de Merlet, 
préférable à la précédente, en differe prin- 
cipalement par la couleur de la peau , qui eft 
plus foncée, & pénetre la chair prelque juf- 
qu'aux loges fénusales ; & par le temps de 
fa maturité, fe confervant jufqu’à la fin de 
Mars. | 

Les loges de toutes les Calvilles font fort 
grandes, & contiennent des pepins bien nour- 
ris, très-pointus ,; petits à proportion des 
loges & des fruits. Ils fe détachent dans la 
parfaite maturité; & lorfquw’on fecoue le fruit, 
ils font un petit bruit contre les parois des 
loges qu’ils frappent. 

Il y a une Pomme appellée Cœur-bœuf, 
qui eît plus grofle , & d’une couleur plus fon- 
cée que la Calville rouge. Du refte elle lui 
reflemble beaucoup extérieurement ; mais 
elle en eft très-différente par la qualité , étant 
à peine bonne à cuire. 


V. MALUS fruëlu medio, rubro , quadrilo- 
culari, carne granosa æftivo. 


PosroPpxEe d'Eté. 


Les bourgeons de ce Pommier font me- 
nus, longucts, les uns verts , les autres d’un 
brun-clair, couverts d’un épiderme gris de 
perle luifant, tiquetés très-finement. 
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Les boutons font très courts , ayant à pei- 
ne demi-ligne de longueur. Les fupportsont 
peu de failli. 

Les feuilles font longues de trois pouces 
trois lignes, larges de deux pouces quatre 
lignes , dentelées & furdentelées. La dente- 
lure eft grande , peu profonde, & affez ob- 
tufe. La plus grande largeur de la feuille eft 
vers la pointe; elle diminue beaucoup vers 
la queue, qui eft longue de neuf lignes. 

La fleur s'ouvre peu; fon diametre eft de 
vingt trois lignes. Les pétales font longs de 
onze lignes , larges de fix lignes & demie, 
très creufés en cuilleron, & très-légérement 
panachées de couleur de rofe. 

Le fruit eft de moyenne groffeur, fon dia- 
metre étant de deux pouces trois lignes, & 
fa hauteur de deux pouces : quelquefois de 
forme cylindrique ; le plus fouvent un peu 
plus menu du côté de l'œil que du côté de 
la queue. L'œil eft placé au fond d'une af- 
{ez grande cavité, bordée de quelques bof- 
fes peu faillantes. La queue eft longue, groffe 
à fon extrémité , plantée dans une cavité 
profonde. 

La peau eft d’un rouge plus clair que celle 
de la Calville. Du coté de l'ombre, quelques 
endroits ne font point du tout teints de 
rouge. 

La chair eft grenue , & fouvent un peu 
teinte de rouge fous la peau. 


_ L'eau reflemble beaucoup à celle de la 
Calville 
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On ne trouve ordinairement dans cette 
Pomme que quatreloges féminales, qui font 

randes & renferment de gros pepins. 

Sa maturité eft vers la fin d'Aoùût. 


VI. MALUS fruélu magno , compreffo, gla- 


bro, prominenter coflato, hinc faturè | indè 
dilutè purpureo , ferotino. 


PosroPruxE d'Hiver. 


Le bourgeon de ce Pommier eft de grof- 
feur & de longueur médiocres, d’un rouge- 
brun foncé tirant fur le violet obfcur, cou- 
vert d'un duvet épais. 


Le bouton eft très-large, court , obtus. 
Le fupport eft large. 

La feuille eft plate , ovale, terminée pat 
une petite pointe. La dentelure eft grande, 
profonde, aiguë. La couleur eft un vert fon- 
cé en dedans, vert-blanchâtre en dehors. Sa 
longueur eft de trois pouces, & fa largeur 
de deux pouces quatre lignes. , 

La fleur eft grande, belle, bien ouverte, 
son diameyre eft de vingt-fept lignes. Les 
Pétales, longs de treize lignes, larges de 
neuf lignes, font panachés en dehorsde cou- 
leur de Cerife très-légere, & peu teints en 
dehors. | 

Le fruit eft gros, applati par les extrémi- 
tés, fon diametre eft de deux pouces neuf 
lignes, & fa hauteur de vingt-fix lignes. La 
queue eft menue & courte, plantée dans une 
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cavité unie , profonde, peu évafée, L'œil eft 
petit, placé dans un enfoncement aflez creu- 
ié, bordé de cinq ou fix bofles peu élevées, 
qui fe prolongent fur le fruit, y fornient des 
côtes prefqu’aufli faillantes que celles de la 
Calville blanche, & rendent le fruit angu- 
leux. 

La peau eft d’un rouge-cerife foncé du 
côté du foleil, plus clair du côté de ombre ; 
les parties qui n’ont jamais été frappées du 
foleil font jaunes. Elle eft très-lifle & lui- 
fante. 

La chair d'une confiftance aflez ferme , 
tire un peu fur le jaune. 

L'eau eft moins relevée que celle des Re:i- 
nettes. Elle a cependant un aigrelet fin fuf- 
fifant pour la rendre agréable. 

Les loges feminales font étroites , & le 
plus fouvent les pepins font avortés. 

Cette Pomme eft très-bonne, & fe corr- 
ferve jufqu’en Mai, & quelquefois au-delà, 
Elle mérite d’être plus commune. 


VII. MALUS fruéfu medio, longiori, fapore 
yiolæ , férotino. 


VioLETTE. 


L’Arbre eft vigoureux & a beaucoup de 
reflemblance avec le Pommier de Calville 
d'été. 

Ses bourgeons font affez gros , un peu 
coudés à chaque nœud, tiquetés de petits 
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points blancs , verts du côté de l’ombre, 
rougeätres du côté du foleil & à [a pointe, 
couverts d’un duvet très épais. 

Ses boutons font larges & plats. Lesfup- 
ports font gros. 

Ses feuiiles font très-grandes, elliptiques, 
longues de quatre pouces cinq lignes, lar- 
ges de trois pouces deux lignes, dentelées 
peu profondément & furdentelées; la dente- 
lure eft peu aiguë. Elles font portées par de 
grofles queues longues d’un pouce. 

Sa fleur a vingt & une lignes de diame- 
tre. Les pétales font longs de dix lignes , lar- 
ges de huit lignes, très creufés en cuillerons 
froncés par les bords, panachés d'unrouge 
léger , peu teints en dedans, fort fenfbles 
aux vents froids. 

- Son fruit eft de moyenne groffeur, très- 
alongé ,: fon diametre étant de deux pouces 
à l'endroit le plus rentlé ,. qui eft vers la 
queue ; & fa hautenr d'euviron trois pou- 
ces. L’œil eft affez large ,; placé au fond 
d’une cavité bordée de plis. La queue eft 
longue , menue ; aïflez enfoncée dans Je 
fruit. 

Sa peau eft unie, brillante, d’un rouge 
foncé du côté du foieil, d'un jaune fouetté 
de rouge du côté oppolé. 

Sa chair eft fine & délicate , de la même 
confiftance que celle de la Calville, verdà- 
tre autour des pepins; dans le refte teinte 
de couleur de rofe très-légere. 
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Son eau tient un peu de celle de la Cal- 
ville; elle eft fucrée, douce, & un peu par- 
fumée de violette. 

Les loges des pepins font fort longues, 
& les pepins font communément avortés. 

Cette Pomme eft une des meilleures. IL 
s’en garde jufqu’en Mai. 


VIII. MALUS fruëlu magro , compreffo , 
| glabro , faturè rubro , brumali. 


Gros-Faros. (PLIT.) 


Les bourgeons de ce Pommier très-vigou- 
reux, font gros, longs , forts, d’un rouge- 
brun peu foncé , tiquetés de quelques petits 
points à pêine apparens, 

Ses boutons font grands & larges, & les 
fupports peu faillans. 

Ses feuilles font grandes , longues de trois 
pouces dix lignes , larges de deux pouces 
fept lignes, prefque elliptiques. Les bords 
font garnis de grandes dentelures aiguës & 
profondes, dont la plupart font doublement 
furdentelées. Les queues fontlongues de douze 
à dix-fept lignes. 

Sa fleur eft très-grande , s'ouvre peu; fon 
diametre eft de vingt-fept lignes. Les péta- 
les, longs de treize lignes, larges de neuf 
lignes , font légérement panachés en dehors 
de couleur de cerife-pàle, & peu teints en 
dedans ; ils fe froncent beaucoup près de 
l'onglet, & font traverfés d’un pli profond 
fuivant leur longueur. 
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Son fruiteft gros , applati par les extré- 
mités, un peu plus renilé vets la queue que 
vers la tête, bien arrondi fur fon diametre, 
quoiqu’un peu relevé de côtes qui font à 
peine fenfibles. Son diametre eft de trois 
pouces , & fa hauteur de deux pouces fix 
lignes. L’oil eft très-large & bien ouvert, 
placé dans un enfontemert dont les bofds 
{ont unis. La queue eft courte & plantée 
dans une cavité profonde. | 

Sa peau eft très-unie, teinte prefque par- 
tout de rouge très-foncé, & chargé de pe- 
tites raies ou taches longues d’unrouge très- 
obfcur. Le côté de l'ombre eft ordinairement 
d’un rouge moins foncé, & les petites raies 
font d’un rouge vif. Souvent quelque por- 
tion de ce côté n’eft point du tout teinte 
de rouge; & la cavité où la queue s'im- 
plante , eft bordée de taches brunes. 

Sa chair eft ferme , fine, blanche , un peu 
teinte de rouge fous la peau. 

Son eau eft fort bonne, abondante & d’uñ 
goût relevé 

Ses pepins font gros, placés dans de gran- 
des loges, entre lefquelles Paxe du fruit eft 
Creux. 

Cette Pomme fe peut conferver jufque 
vers la fin de Février. C’eft un très-bon fruit. 
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IX, MALUS fruëlu medio, oblongo , glabro , 


purpureo , brumalr. 


Pgrir-Faros. 


L'arbre eft moins fort que le précédent : 
£es feuilles font beaucoup moindres ; fes bour- 
geons font jaunâtres , & très-couverts de 
duvet, 

Son fruit très-différent du Gros-Faros pour 
fa forme, eft de moyenne groffeur , alon- 
gé , ayant deux pouces fix lignes de dia- 
metre {ur deux pouces neuf lignes de hau- 
teur ; plus renflé vers la queue que vers la 
tête. L’œil eft aflez enfoncé , beaucoup moins 
ouvert que celui du Gros-Faros; dans le 
fond de la cavité, où il eft placé, on ap- 
perçoit plufieurs petites boffes & plis qui font 
paroiître la peau comme froncée . autour de 
l'œil; & les échancrures du calyce comme 
chiffonnées. La queue eft courte , grofle, 
verte, aflez enfoncée dans le fruit. 

La peau eft très-unie & brillante; du côté 
du foleil , elle eft d’un rouge-cerife fort vif, 
chargé de taches d’un rouge plus foncé; 
du côté de lombre le rouge eft plus lavé, 
femé de taches longuettes d’un rouge aflez 
vif. Quelques endroits de ce même côté n’ont 
point du tout de rouge. 

La chair eft blanche, un peu grenue com- 
me celle de la Calville, 
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L'eau eft agréable, fans âcreté ni goût de 
fauvageon 

Les pepins font bien nourris. 

Cette Pomme eft bonne ; elle fe conferve 
aufli long-temps que la précédente. 


X. MALUS fruëlu parvo , fulvaftro , inodoro, 
_ brumali. 


FEenouiLzrer gris. ANts. (PI. Y.) 


Ce Pommier eft délicat & de médiocre 
grandeur. 

Ses bourgeons font menus, très-longs, 
droits couverts d'un duvet fin, quelquefois 
d'un gris-clair , le plus fouvent d’un rouge- 

brun clair tirant un peu fus le violet. 
Ses boutons font alongés, peu pointus ; 
les fupports font très-peu faillans. 

Ses feuilles font petites, longuettes, étroi- 
tes, ayant trois pouces deux lignes de lon- 
gueur, fur deux pouces de largeur, termi- 
nées en pointe aiguë, d’un vert blanchâtre, 
dentelées finement & peu profondément , 
pliées en gouttiere, & l’arrête formant un 
arc en dehors. Les queues font longues de 
quinze à vingt lignes. 

Sa fleur a vingt & une lignes de diame- 
tre. Les pétales font longs de dix lignes , lar- 
ges de fept lignes & demie, froncés & comme 
chiffonnés près de l'onglet, panachés de cou- 
leur de cerife, & teints de rouge bien mar- 
qué en dedans. 
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Le fruit eft petit, n’ayant que deux pou- 
ces de diametre, fur un pouce neuf lignes 
de hauteur , affez arrondi, un peu plus ren- 
flé vers la queue que vers l'œil, qui eft peu 
enfoncé. La queue eft très-courte, implantée 
dans une cavité en entonnoir , plus large que 
celle de l’œil & un peu plus profonde. 

La peau eft rude au toucher, d’un gris 
ürant fur la couleur de ventre de biche, très- 
légérement colorée du côté du foleil. 

La chair eft tendre, fine, fans odeur , très- 
bonne lorfqu’elle n’eft pas trop fanée; car 
alors elle devient cotonneufe. 

L'eau eft fucrée , & parfumée d’anis ou 
de fenouil lorfque le fruit a acquis le point 
de maturité où il commence à fe faner. 

Les pepins font courts, bien nourris, très- 
pointus. 

Cette Pomme commence à müûrir en Dé- 
cembre & fe garde jufqu’en Février. Elle 
eft efpece ou variété du gros Fenouillet gris, 
qui n’en differe que par la grofleur, ayant 
deux pouces fept ou huit lignes de diametre, 
8 deux pouces deux ou trois lignes de 
hauteur ; par la queue qui eft menue & 
afflez longue; & par le goût qui eft moins 
relevé. 

On trouve en Normandie, fous le nom 
de gros & de petit Rétel, deux Pommes fort 
reflemblantes au gros & au petit Fenouil- 
let pour la grofléur & la couleur ; elles font 


de même fans odeur ; elles fe chargent or- 
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dinairement de verrues ; leur chair eft fer- 
me, & ne fe cotonne point ou très-rare- 
ment ; elles fe confervent plus lono-temps, 
Ce font fans doute deux variétés de Fenouil- 
let ; fielles ne font pas le Fenouïllet même 
fur lequel le terrein produit ces diflérences. 


XL MALUS fruëlu medio, cinereo , maculis 
rubro-fujcis ad folem diftinélo , brumali. 


FenouiLLer rouge. Bardin. 


CourPenpu de la Quintinye. (PI. VI.) 


Le bourgeon de ce Pommier , qui eft vi- 
g'oUureux ; eit gros court, droit, brun-rou- 
geñtre foncé, tiqueté de très-petits points , 
il a peu de duvet, & très fin. 

Le bouton eft large & plat; le fupport eft 
faillant , large, un peu cannelé. 

Les feuilles font de trois pouces fix lignes 
de longueur, fur deux pouces trois lignes 
de largeur, dentelées & furdentelées. Les 
nervures font très-faillantes. La queue eft 
groffe, longue d'environ dix lignes. 

La fleur eft belle & s’ouvre bien. Son 
diametre eft de vingt-trois lignes. Les pé- 
tales, longs de onze lignes, larges de huit 
lignes , font étroits à leur extrémité, froncés 
près de Ponglet, panachés d’un beau rouge- 
vif, & aflez teints en dedans. | 

Le fruit eft de moyenne groffeur , ayant 
deux pouces fix lignes de diametre, & deux 
pouces de hauteur. 11 eft un peu moindre 
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que le gros Fenouillet gris, & en differe peu 
pour la forme. L’œæil eft ordinairement plus 
enfoncé. La queue eft grofle & fort courte ; 
ce qui la fait nommer Courpendue. 

La peau eft d’un gris plus foncé, fouettée 
de rouge-brun du côté du foleil. 

La chair eft plus ferme, d'un goût plus 
fucré & plus relevé; dans les terreins chauds 
‘& légers , elle eft un peu mufquée. 

Elle f conferve plus long-temps ; dans 
quelques-années , jufqu’à la fin de Février. 


XII MALUS fruëlu medio, aureo, inodoro, 
autumnals, 


FenoutILLret jaune. Drap d'or. 


Cette Pomme reffemble aux autres Fe- 
nouillets. Elle eft un peu moins grofle que 
le gros Fenouillet gris. Son. diametre eft de 
deux pouces trois où quatre lignes, & fa 
hauteur eit de vingt-cinq ou vingt-fix lignes. 
L'œil, comme celui de la Pomme d’Anis, 
eft placé dans une cavité peu profonde , & 
prefqu’unie par les bords. La queue, comme 
celle de la Pomme de Bardin, eft courte, 
plantée dans une cavité aflez profonde , unie 
& très-évaiée. 

Lorfque ce fruit approche de fa maturité, 
la peau devient d’un beau jaune, fe teint de 
rouge en quelques endroits, & étant par- 
tout recouverte d'un gris-fauve très-léger qui 
Jaifle appercevor les autres couleurs , ïl 
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réfulte une couleur qu’on croit avoir quel- 
que reffemblance avec celle d’un drap d’or. 
La chair eft blanche, ferme , fans marc, 
& prefque fans odeur, plus délicate que celle 
du Fenouillet gris. 
L'eau eft douce , relevée & fort agréable, 
Les pepins font larges, courts, pointus, 
bien nourris, d’un brun tirant fur le violet. 
Cette Pomme qu’on regarde avec raiïfon 
comme une des meilleures , fe conferve ra- 
rement au-delà du mois de Novembre. Aufii- 
tôt que le point de fa maturité eft pañlé, 
elle devient cotonneufe. 


XIII. MALUS fruélu magno , glabro , forma 


eximia , rutilato | autumnali, 
Vrai Drap D'or. ( PZ. XII. Fig. 4.) 


Ce Pommier eft vigoureux & fruttifie 
bien. 

Ses bourgeons font de groffeur & longueur 
médiocres , droits, d'un rouge brun peu 
foncé du côté du foleil, verdâtres du côté 
de l'ombre, tiquetés. 

Ses boutons font larges & courts ; les fup- 
ports ont peu de faillie. 

Ses feuilles font grandes, longues de qua- 
tre pouces, larges de deux pouces huit li- 
gnes , dentelées profondément & furdente- 
lées ; la dentelure eft grande & arrondie. 
L’arrête fe plie un peu en arc en deflous. 
La queue eft longue d'environ neuf lignes. 
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Sa fleur a vingt & une lignes de diame- 
tre. Les pétales font longs de dix lignes, 
larges de fix lignes, terminés en pointe, pa- 
nachés en dehors d’un beau rouge, & lavés 
en dedans d’une forte teinte de même cou- 
leur. 

Le fruit eft gros, ayant deux pouces dix 
lignes de diametre , fur deux pouces & de- 
mi de hauteur, léger, d’une forme très-ré- 
guliere , bien arrondi fur fon diametre ( quel- 
quefois on y apperçoit à peine quelques cû- 
tes. ) Il diminue un peu de grofleur vers 
l'œil, quieft placé dans une cavité profonde, 
médiocrement évalée, & bordée de boffes 
très-peu faillantes. La queue eft très-courte, 
plantée au fommet d’une cavité unie & moins 
creufée que celle de l'œil. 

La peau eft très-lifle, d'un beau jaune 
imitant l’or mat, femée de très-petits points 
bruns , & de quelques petites taches rondes , 
d'environ une ligne d’étendue. 

La chair eit légere, un peu grenue, fu- 
jette à devenir cotonneufe. 

L'eau eft d’un goût agréable, moins re- 
lévé que celui des Reinettes. 

Les pepins font d’un brun-clair ; de forme 
prefqu'ovale, arrondis fur leur diametre lorf- 
qu'ils font uniques dans une loge, peu ap- 
platis lors même qu'ils font doubles. 

Cette belle Pomme fe conferve rarement 
jufqu’en Janvier. Quoïqu’elle ne vaille pas 
es bonnes Reïnettes; elle peut fe faire re- 
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- gretter lorfqw’elle difparoît. On trouve en 
Normandie une Pomme qui lui refflembte 
beaucoup, elle a un peu d’aigrelet, & {e 
conferve plus long - temps; le terrein feul 
pourroit faire ces différences : on la nomme 
Pomme de Julien où de S. Julien. 


XIV. MALUS fruëu medio, aureo, acidè- 
dulci, brumali. 


PommE d'or. RrinrrTre d'Angleterre. 
(PL VII.) 


L’Arbre eft ferule; d’une grandeur mé- 
diocre. 

Ses bourgeons font gros & longs, d’un 
brun rougeûtre peu foncé, couverts d’un 
duvet épais, très-tiqueétés de gros points. 

Ses boutons font très-courts ; & les fup- 
ports font larges & peu faillans. | 

Ses feuilles font longues de trois pouces 
& demi, larges de vingt-fix lignes, d’un 
vert foncé, aiguës par les deux extrémités. 
Leur dentelure eft réguliere, fine, aiguë, 
peu profonde. La queue eft longue de dix 
‘à quinze lignes. 

Sa fleur s'ouvre mal. En l’étendant , elle 
a dix - neuf lignes de diametre, Les pétales 
font longs de neuf lignes , larges de fix lignes, 
très-concaves, froncés à l'extrémité, pana- 
chés en dehors d'un rouge très-foncé, lav és 
en dedans d’une forte teinte de rouge. La 
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longueur du piftil eft prefque double de celle 
des étamines. 

Ses fruits font de moyenne grofleur ( vingt- 
quatre lignes de diametre, fur vingt - deux 
hgnes de hauteur, ) les plus gros ont vingt- 
huit ou vingt-neuf lignes de diametre, &c 
vingt - deux à vingt-cinq lignes de hauteur; 
-la forme des uns paroit alongée, celle des 
autres applatie. L’œi, peu ouvert, eft placé 
dans un applatiflement , ou enfoncement éva- 
{6 , très-peu creufé, & uni. La queue, lon- 
gue de trois à huit lignes, eft plantée au 
fommet d’une cavité unie, peu large & peu 
profonde. | 

Sa peau eft lifR. Le côté du foleil eft 
d'un jaune vif lavé de rouge-clair , tiqueté 
de points & petites taches d’un rouge de 
fang. Le côté de Fombre eft jaune mêlé de 
vert. La plupart de ces fruits étant entiére- 
‘ment recouverts d’un gris très-léger & tranf- 
parent , il rélulte de ce mélange une cou- 
leur à laquelle l'imagination aide à reflem- 
bler à une couleur d’or terne du côté de 
l'ombre, vive & brillante du côté du foleil 
où le rouge donne du feu au jaune. 

* Sa chair eft d’un blanc un peu jaune, de 
Ja même confiftance que celle de la Reïnette 
franche. 

Son eau eft aflez abondante, d'un goût 
fucré & très-relevé. 

Ses pepins font aflez pros, de couleur. 
de maure-doré, on croit appercevoir fur leurs 
faces de très-petits points dorés. 
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Cette Pomme eft excellente, & mérite, 
autant qu'aucune autre, de devenir commu- 
ne ; je dirois plus, fi elle étoit un peu plus 
grofle , & fi elle ne pafloit beaucoup plutôt 
que la Reinette franche. 


XV. MALUS fruélu medio, compreffo, flavo, 
acidè-dulci, brumali. 


ReiNsTre dorée. REINETTE jaune 
tardive. 


Cette Pomme eft de moyenne groffeur, 
.de forme aflez réguliere , un peu inégale fur 
fon diametre qui fouvent eft plus grand fur 
un fens que fur l’autre, applatie par les ex- 
trémités. Son diametre eft d’environ vingt- 
huit lignes, & fa hauteur de vingt-deux à 
vingt-cinq lignes. L’œil eft très-enfoncé dans 
une cavité large, creufée & unie. La queue, 
longue de cinq à huit lignes , eft plantée dans 
une cavité large & profonde. 

Sa peau eft unie, tiquetée de points d’un 
gris-clair, d’une belle couleur jaune-foncée 
imitant la couleur de l’or mat. Le côté du 
foleil eft légérement fouetté de rouge peu 
apparent qui anime la couleur jaune : de 
forte qu’elle mérite mieux qu'aucune autre 
Pomme le nom de dorée. 

Sa chair eft blanche, ferme, fine, un peu 
moins odorante que celle de la Reinette 
franche. 
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Son eau eft abondante, très-fucrée , rele- 
vée, à peine un peu acide. 

Ses pepins font petits, bien nourris, très- 
pointus, d’un brun-rougeûtre. 

Cette Pomme, beaucoup trop rare, eft 
comparable en bonté à la Reinette franche, 
Elle commence à mûrir en Décembre, & 
eft prefqu’entiérement paflée lorfque celle-ci 
commence à paroître. 


XVI. MALUS fruëu meto , compreffo , 


luteo, acidè-dulci, autumnadi. 


R£E:NETrTE jaune hâtive. 


Ce Pommier eft de médiocre grandeur , 
affez fertile. 

Ses bourgeons font menus, d’un brun- 
clair, tiquetés, un peu coudés à chaque 
nœud. 

Ses boutons font courts, & les fupports 
larges & peu faillans. 

Ses feuilles font très- gardes , elliptiques, 
longues de quatre pouces, larges de trois 
pouces, plus étroites vers la queue qu’à 
l’autre extrémité, dentelées profondément, 
& furdentelées. Le pédicule eft long de neuf 
ou dix lignes. 

Son fruit eft de moyenne groîleur , ayant 
environ deux pouces trois lignes de diame- 
tre, fur vingt-trois lignes de hauteur ; ap- 
plati par les extrémités, cylindrique fuivant 
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fa hauteur. L’œil eft grand & placé dans une 
cavité unie, aflez profonde , & très-évafée. 
La queue eft menue, plantée dans une ca- 
vité étroite & profonde. Souvent on trouve 
fur ce fruit plufieurs verrues très-faillantes, 
de couleur brune. | | 

Sa peau eft d’un jaune-clair, tiquetée de 
gros points bruns. 

Sa chair eft tendre, fujette à devenir co- 
tonneule. 

Son eau eft abondante, beaucoup moins 
relevée que celle des autres Reïnettes. 

Ses pepins font larges & plats. 

Sa maturité eft en Septembre & au com- 
mencement d'Oétobre. C’eft une des meil- 
leures Pommes de cette faifon, quoique bien 
inférieure aux bonnes Reinettes. 


XVII MALUS fruëu vix medio, albido, 
acidè-dulci , brumais. 


Rzsinwerrs blanche. 


La taille de ce Pommier égale à peiné 
celle du précédent. Ses feuilles font médio- 
crement grandes, d’un vert pâle. 

Ses fruits ne font que de moyenne grof- 
feur ; les plus beaux ayant au plus vingt-fix 
lignes de diametre, fur deux pouces de hau- 
teur. La forme des uns eft applatie; celle 
des autres paroît alongée, la hauteur’ & le 
diametre étant prefqu'égaux, & le côté de 
la tête étant moins renflé que celui de Ia 
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queue. L’œil eft placé dans une cavité éva- 
{ée, peu creufée, bordée, dans la plupart 
des fruits, de bofles peu faillantes qui s’é- 
tendent quelquefois fur une grande partie 
du fruit, & y forment des côtes peu mar- 
quées; dans quelques fruits, cette cavité eft 
unie par les bords, & leur diametre eft bien 
arrondi, fans côtes ni faillies. La queue eft 
courte, plantée dans une cavité unie, étroi- 
te, & peu profonde. |, 

La peau eft crès-lifle, d'un vert-clair ou 
blanchâtre, qui tire fur le jaune très-clair 
au temps de la maturité du fruit ; fort tique- 
tée de très-petits points bruns bordés de blanc. 
Quelquefois le côté expofé au foleil fe lavé 
légérement de rouge parfemé de gros points 
d’un brun-foncé bordés de rouge-vif. 

La chair eft blanche, tendre, très-ado- 
rante; elle fe cotonne plutôt qu’elle ne fe 
fanne comme celle de la Reinette dorée & 
de la Reinette franche. 

L'eau eft abondante, d’un goût agréa- 
ble, mais moins relevé que les bonnes Re:i- 
nettes. 


ses pepins font grands, plats, d’un brun- 
clair, logés à létroit. 

Cette Pomme, très-commune , parce que 
Parbre charge bien, commence à mûrir en 


es ,» & 1e conferve rarement jufqu’en 
ars. 
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XVIIL MALUS pumila frulu medio, al- 


bido ; acidè-dulci, brumalr. 


Pommisr nain de Reinette. (PZ VIII.) 


Ce Pommier, lors même qu'il eft greffé 
fur fauvageon, ou fur Doucin, demeure 
plus nain que les autres Pommiers greflés 
fur Paradis; & lorfqu'il eft greflé fur ce 
dernier, il égale à peine un pied de pi- 
rofiée. 

Les premieres feuilles qui accompagnent 
fes boutons à fruit font de médiocre gran- 
deur , elliptiques comme ceiles de la plupart 
des autres Pommniers. Les autres font étroites 
& très-alongées , ayant environ trois pouces, 
fur un pouce ou quinze lignes. Les bords 
font denteiés finement, réguliérement & peu 
profondément. Elles font portées par des 
queues longues de huit à douze lignes. 

Ses fruits font de moyenne groffeur , de 
même forme, couleur, confiftance, goût, &c. 
que la Reinette blanche , dont vraifembla- 
blement il eft une variété. Cependantils font 
rarement tiquetés de points & lavés de rouge 
du côté du foleil. Lorfque cet arbufte eft 
greffé fur Paradis, fes fruits font gros ; quel- 
ques-uns ont plus de trente lignes de dia- 
metre fur prefqu’autant de hauteur ; ils font 
relevés de côtes aflez fenfibles ; beaucoup 
plus renflés vers la queue, que par la tête. 

Cette Pomme fe conferve prefqu’aufli 
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long-temps que la Reinette blanche. Sou- 
vent elle n’a que quatre loges , qui contien- 
nent des pepins bruns, pointus, plats & peu 
nourris. 


XIX. MALUS fruëu magno , hine rubro, 
inde albido, acidè-dulci, brumalr, 


R&iNETTE rouge. 


Ce Pommier eft grand & fertile. 

Le bourgeon eft gros ; long, tiqueté, vert 
dans le bas, légérement teint de rougeitre 
vers la pointe. 

Le bouton eft très-court, très-plat & 
comme écrafé. Les fupports font larges & 
cannelés. 

La feuille eft grande , longue de trois 
pouces neuf lignes, large de deux pouces 
dix lignes, prefqu’ovale, dentelées & fur- 
dentelée ; la dentelure eft grande, profonde, 
aiguë. La queue eft longue de dix ou onze 
lignes. 

La fleur a vingt-trois lignes de diametre ; 
les pétales font longs de onze lignes, larges 
de fept lignes, de forme ovale , froncés & 
comme chifonnés par les bords, panachés 
de couleur de cerife légere , peu teints en 
dedans. 

Le fruit eft gros (fur les vieux arbres & 
fur Paradis; fur les jeunes arbres , il n’eft 
que de moyenne grofleur. ) Son diametre 
eft de deux pouces neuf lignes, & fa hau- 
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| 
teur de deux pouces & demi. Îl eft plus ren- 
flé vers la queue que par la tête. Sa queue 
eft affez longue, planté dans une cavité large 
& profonde. L’œil eft petit , placé dans 
un enfoncement peu creufé, fouvent bordé 
de quelques bofles peu faillantes , qui fe pro- 
longent fur cette extrémité du fruit, & la ren- 
dent anguleufe. 

La peau eft très-lifle & un peu luifante. 
Le eûté du foleil eft fortement lavé d’un af- 
fez beau rouge, femé de petits points d'un 
gris-clair ; le côté de l'ombre eft blanc , ou 
d’un jaune très-clair, tiqueté de très- petits 
points bruns. Elle fe ride beaucoup : moins ce- 
pendant que la Reinette franche. 

, La chair eft ferme ; d’un blanc un peu 
jausâtre. 

L'eau eft abondante, & d’un aigrelet plus 
relevé que celle de la Reinette franche. 

. Les pepins font petits, bien nourris ; peu 
alongés & peu pointus. 

Cette Pomme que plufeurs confondent 
avec la Reïnette franche , & qui paroît en 
être une variété, lui eft peu inferieure; mais 
elle ne fe conferve pas aufli long-temps. 


XX. MALUS fruu medio , faturè rubro, 


punélis flavis difiinélo , acidè-dulci , autum- 
2 
nadi. 


Rx:inerrs de Bretagne. 


Cette Pomme eft de groffeur moyenne; 
{on 
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fon diametre étant de vingt-fept ou de vingt- 
huit lignes, & fa hauteur un peu moindre; 
quelquefois elle a plus de trente lignes de 
diametre fur une hauteur prefqu'’égale. L’cœil 
eft placé dans un enfoncement étroit , peu 
creufé, uni par les bords. La queue eft me- 
nue , longue de dix ou onze lignes, plan- 
tée dans une cavité plus étroite que celle 
de lPœil, unie & aflez profonde. Le dia- 
metre étant très-arrondi, fans bofles, ni Cô- 
tes ; les extrémités étant peu applaties , & le 
côté de la queue étant plus renflé que celui 
de la tête, ce fruit paroît alongé. Il s’en 
trouve cependant qui font fort applatis. 

La peau eft rude au toucher ; lesendroïîts 
frappés des rayons direéts du foleil font d’un 
rouge foncé, rayés d’un rouge plus foncé, 

_prefque brun. Les endroits frappés oblique- 
ment font d’un beau rouge, rayés de rouge 
foncé. Les endroits qui ont toujours été expo- 
fés à l'ombre, font partie d’un rouge-clair , 
partie d’un beau jaune doré. Tous les endroits 
teints de rouge font tiquetés defort gros points 
jaunes, & les endroits Jaunes font tiquetés de 
points gris. Toute la cavité où la queue s’im- 
plante eft couverte d’une tache grife, dont 
les bords font comme découpés en rayons 
AigUS. ; | 

La chair eft fine , aflez ferme & comme 
caffante , d’un blanc quitire un peu fur le 
jaune ; fort odorante. 

L'eau eft abondante , fucrée , relevée , 
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moins aiguifée d’aigrelet que les bonnes Rei- 
nettes. 
Les pepins font d’un brun-clair , larges, 
plats, terminés par une pointe très - aiguë. 
Cette Pomme eft fort bonne ; mais elle 
fe conferve rarement jufqu’à la fin de Dé- 
cembre. 


XXI. MALUS frudn maximo , coffato, à 
viridi luteo, acidè-dulci , brumale. 


Grosse ReineTrs d'Angleterre. (PL 
XIT. Fip, 5) Me 


L'Arbre eft grand & beau, aflez fertile, 

Le bourgeon eft gros, long & fort, rouge- 
brun, tiquété, couvert d’un duvet épais. 

Le bouton eit court & très-large ; les fup< 
ports font larges & plats. 

Les feuilles font grandes, longues de trois 
pouces huit lignes, larges de deux pouces 
dix lignes; dentelées profondément & fur- 
dentelées , portées par des queues longues 
d'environ dix lignes. Les feuilles moyennes 
font très-alongées. 

La fleur a dix-neuf lignes de diametre. 
Les pétales font longs de neuf lignes , larges 
de fept lignes, elliptiques par lextrémité, 
peu teints de rouge en dedans, panachés d’un 
beau rouge-pourpre en dehors, francés près 
de l’onglet. 

Le fruit eft très-oros, applati par les ex- 
trémités, & fur fon diametre, qui eft fur un 
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ens de trois pouces quatre lignes, & fur 
l'autre, de trois pouces une ligne; fa hau- 
teur eft de deux pouces feptlignes. Souvent 
il a plus de trois pouces neuf lignes de dia- 
metre, fur trois pouces de hauteur. Sa forme 
approche beaucoup de celle de la Calville 
blanche. La queue eft courte, groffe par l’ex- 
trémite , plantée au fond d’une cavité large 
& unie. L’oœil eft placé dans un enfonce- 
ment très-creufé, bordé d’élévations afiez 
fallantes à cette extrémité, qui fe prolon- 
geant {ur la plus grande partie du fruit, y 
forment des côtes fenfibles, mais beaucou 
moins marquées que celles de la Calville 
blanche. 

La peau, d'abord verdâtre , devient au 
temps de fa maturité du fruit, d’un jaune- 
clair , tiquetée de très-perits points bruns pla- 
cés au milieu d'une petite tache ronde & 
blanche. Quelquefois elle eft tiquetée de gros 
pointsroufleâtres, de diverfes formes , comme 
la Reinette franche. 

La chair eft femblable à celle des autres 
Reinettes, moins ferme que celle de la Rei- 
nette franche , & un peu fujette à fe cotonner. 

L'eau eft un peu moins relevée que celle 
des bonnes Reïnettes. | 

Les pepins font petits à proportion du fruit, 
pointus, logés au large. 

Cette belle Pomme mürit en Décembre, 
Janvier & Février, avec la Calville blanche 
qu’elle furpafle ordinairement en grofleur. 
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XXII MALUS fruëäu magno, acidè-dulci, 
férotino. 


REeëiNEeTTE Franche. 


L’Arbre eft grand, & de bon rapport. 

Les bourgeons font gros, longs, forts, 
verts du côté de l'ombre, rougeàtres du côté 
du foleil , couverts de duvet, tiquetés de 
petits points. 

Les boutons font très-courts, & les fup- 
ports plats. 

Les feuilles font de moyenne grandeur, 
longues de trois pouces huit lignes, larges 
de deux pouces trois lignes, dentelées pro- 
fondément & furdentelées ; leur forme eft 
alongée , aiguë par les deux extrémités. La 
queue eft longue d’environ un pouce. 

La fleur a vifigt & une lignes de dia- 
metre. Les pétales font longs de dix lignes, 
larges de fix lignes, panachés en dehors de 
rouge-vif, fortement teints en dedans, peu 
concaves , beaucoup plus larges vers l’on- 
glet, qu’à l’autre extrémité. 

Le fruit eft gros; ayant quelquefois trois 
pouces de diametre fur deux pouces quatre 
lignes de hauteur, applati par les extrémi- 
tés, anguleux , ou relevé de quelques cû- 
tes aflez marquées. L’œil eft petit, placé 
dans un enfoncement évafé ; peu creufé, 
bork d'élévation qui font Fextrémité des cô- 
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tes. La queue eft grofle & courte , plan- 
tée dans une cavité très-large & proton- 
de , unie par les bords, teinte de vert, ou 
de gris. 

La peau eft unie, d’un vert très- clair , 
(lorfque le fruit eft mûr , elle fe ride & de- 
vient d’un jaune-pâle.) “tiquetée de points 
bruns de diverfes formes, ‘ronds, triangu- 
laires , &c. Quelquetois une partie du côté 
qui a été expofé au foleil, {e lave légére- 
ment de rouge tiqueté de points d’un rouge- 
vif. 

La chair eft ferme , blanche, jaunit un 
peu dans l’extrème maturité du fruit. 

L'eau eft fucrce, relevée, & d’un goût 
très-agréable, qui fait regarder cette Pom- 
me comme la meilleure de toutes. 

Les pepins font plats & larges, d’un brun- 
clair. | 

Elle commence à mürir en Février; & 
il s’en conferve jufqu’aux nouvelles Pommes. 
- Lorfqu’elle a pañlé fon point de maturité, 
elle devient un peu feche, perd beaucoup 
de fon goût, & acquiert une odeur défa- 
gréable. Cependant on la fouffre volontiers, 
même avec ces défauts dans l’arriere-fa: fon, 
dont elle eft la principale & prefque l’uni- 
que reflource. 

On diftingue plufeurs variétés de Rei- 
nette franche; l’une ne differe de celle qui 
vient d’être décrite que par la forme, qui 
eft alongée , & le diametre qui eft plus at- 
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rondi, n'étant relevé d'aucune côte, ou ne 
l’érant que de côtes très-peu faillantes. Une 
autre eft aufli de forme alongée ; & fa peau 
eft marquée d'un grand nombre de taches 
soulies, la plupart de figure alongee ; de forte 
que , quand elle eft mûre , elle parait comme 
variée de jaune & de roux, ce qui la fait com- 
gmunément nommer Rernette rouffe. C’eft une 
excellente Pomme, d’un goûttrès-fin & très- 
relevé. Une autre eft applatie, & fon dia- 
metre eft anguleux, fans qu'on y diftingue 
de côtes bien marquées. La cavité de {on 
œil, & celie de fa queue font très-larges , 
très-profondes & unies par les bords. Sa peau 
eft d’un jaune tirant fur le gris, tiquetée de 
très-petits points bruns, & fouvent marquée 
de tache d’un brun foncé. Elle fe ride & fe 
fanne plus que les autres. 


XXII. MALUS fruëlu magno, compreffo, 
cinerec, acidulè-dulct, brumale, 


RéinerrTe grife. (PL IX.) 


L’Arbre eft vigoureux; mais il foutient 

nel fes branches. 

Ses bourgeons font longs, droits, médio- 
crement gros, verts du côtéde l'ombre, d’ua 
rouge-brun peu foncé du côté du foleil, ti- 
quetés, couver:s d’un duvet fin. 

. Ses boutons font courts; & les fupports 
plats. | 
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Ses feuilles font d'un vert-foncé, alon- 
gées , terminées en pointes, dentelées pro- 
fondément & furdentelées , longues de qua- 
tre pouces , larges de deux pouces trois li- 
gnes ; foutenues par des queues longues d’en- 
viron un pouce. 

Sa fleur a dix-fept lignes de diametre; les 
pétales {ont longs de huit lignes , larges de 
cinq lignes , très-froncés par les bords , pa- 
nachés de rouge-clair en dehors, peu teints 
en dedans. 

Le fruit eft gros, applati par les extré- 
mités ; fon diametre eft de deux pouces neuf 
lignes, & fa hauteur de deux pouces trois 
lignes. Souvent il n’eft que de moyenne 
grofleur. Il eft plus renflé vers la queue que 
vers l'œil qui eft petit, placé dans une ca- 
vité médiocrement creufée , munie par les 
bords ; & quoique ce fruit ne foit point re- 
levé de côtes, cependant fon diametre eft 
rarement arrondi. La queue eft plantée au 
fommet d’un enfoncement uni , large & pro- 
fond. Quelquefoïs cette Pomme «ft à-peu- 
près d’égale grofieur par les deux extrémi- 
tés , & alors fa forme eft prefquecylindrique. 

La peau «ft épaifle, rude au toucher, 
couverte d’un épiderme gris qui laïfle en- 
trevoir une couleur jaune ou verte du côté 
de l'ombre, & un jaune rougeâtre du côté 
du foleil. On trouve fur quelques fruits des 
endroits brillans, d’un jaune-doré relevé de 
taches d’un rouge-vif. 
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La chair eft ferme, fine , d’un blanc-jau- 
ne ; devient cotonneufe dans l’extrême ma- 
turité. 

L'eau eft abondante, fucrée , relevée d’un 
acide très-fin & très-agréable. De forte que 
plutieurs regardent cette Pomme comme la 
plus excellente de toutes. {eux qui aiment 
un aigrelet plus vif, lui préferent la Reï- 
nette franche, quoiqu’elle ait beaucoup plus 
d’odeur. | 

Les loges font étroites, & renferment des 
pepins pointus , alongés, de moyenne grof- 
feur. 

Cette Pomme fe corferve prefqu’auflilong- 
témps que les Reïnettes franches. 


XXIV. MALUS fruflu medio, compreffo , 
è cinereo fulyaftro, imodoro, brumali. 


ReinerTre grife de Champagne. 


Cette Pomme eft de moyenne groffeur , 
très applatie par les extrémités , n'ayant que 
vingt & une lignes de hauteur, fur deux 
pouces & demi de diametre. Sa queue eft 
très-courte, plantée au fommet d’une cavité 
profonde & fort évafée, L'œil eft peu en- 
foncé. 

La Peau eft grife, tirant fur le ventre de 
biche ; le côté du foleil eft un peu fouetté 
de rouge par petites raies courtes & étroites. 
En un mot, la couleur eft prefque la même 


que celle du Fenouillet gris, 
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La chair eft caffante, & n’a gueres plus 
d'odeur que celle du Fenouillet. 

L'eau eft fucrée & fort agréable. 

Les pepins font larges, plats, d’un brun- 
clair. 

C’eft une très-bonne Pomme qui fe garde 
long-temps , & ‘qui eft préférée aux autres 
Reinettes par ceux qui n'aiment pas leur 
odeur & leur acidité. 

La forme & la couleur de la Pomme-poire 
ont aflez de reflemblance avec celles de 
quelques Reinettes grifes, pour qu’on y foit 
trompé. Cependant je ne crois pas qu’elle 
puifle en être regardée comme une variété, 
ou ce feroit une variété bien dégénérée. Sa 
peau eft d'un vert-foncé recouverte d’un 
épiderme gris ; fa chair eft dure, feche, & 
d’un goût peu relevé : & fon feul mérite 
confifte en ce qu’elle fe conferve long-temps. 


XXV. MALUS fruëu medio ( vel parvo ) 
fubconico , viridi , lineis evanidè rubris vir- 
gato , brurnalr. 


Doux. Doux à trochet. 


L’Arbre poufle avec vigueur & rapporte 

abondamment. 

_ Ses bourgeons font verts, & garnis de 

boutons placés fort près les uns des autres. 
Ses feuilles font de médiocre grandeur, 

ovales, terminées en pointe, finement den- 
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telées par les bords, affez unies, portées 
par de longues queues; les nervures font 
peu felevées, & les fillons correfpondans 
peu creufés. 

On diftingue le gros & le petit Doux, qui 
n’ont prefque d'autre différence , que la grof- 
feur. Le gros Doux a environ deux pouces 
& demi de diamerre vers la queue où eft 
fon plus grand renflement; & deux pouces 

trois lignes de hauteur. Le petit Doux a 
vingt-deux lignes de diametre , fur deux pou- 
ces de hauteur. L'un & l’autre diminue beau- 
coup de groffeur par la tête; ce qui lui donne 
une forme un peu conique. L’œil, peu ouvert, 
eft placé dans un enfoncement peu creufé. 
On remarque cinq petites tumeurs ou bofles 
placées immédiatement contre les cinq échan- 
crures qui bordent l'œil. La queue eft aflez 
grofle , Courte, verte, plantée au fommet 
d’une cavité profonde & peu évafée. Les 
boutons étant peu diftans les uns des autres, 
& les fleurs coulant rarement, les fruits, 
très-abondans, font comme raflemblés par 
maffes ou trochets. 

La peau eft unie, de couleur verte qui. 
jaunit très-rarement au temps de la ma- 
turité. Le côté du füleil eft rayé de 
rouce-brun très-foible ; & en examinant 
Pautre côté avec attention, on y apper- 
ce quelques raies d’un rouge à peine fen- 
fible. 
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La chair eft ferme, mais fans marc ; d’un 
blanc qui tire un peu fur le vert; prefque 
fans odeur. 

L'eau eft très-douce & agréable, peu re- 
levée. 

Les pepins font larges & courts, bien 
nourris. 

Cette Pomme , commune en Normandie, 
eft trop rare ailleurs. Hille commence à mû- 
rir en Décembre, & fe garde long-temps. 


XXVI. MALUS fruélu medio, oblongo, 
rubello, tæniolis intensè rubris virgato, au- 
tumnali. 


PIiGEONNET. 


Le bourgeon de ce Pommier eft gros, 
un peu coudé à chaque nœud, rouge brun, 
couvert d’un duvet très-fin, peu tiqueté, 
& de très-petits points. 

Le boutoneft long ,plat , pointu; lès fup- 
ports font aflez faïllans. 

Les feuilles font petites, longuettes, pliées 
en dedans en gouttiere, quélquefois même 
un peu roulées, dentelées & furdentelées, 
longues de trois pouces, larges de deux pou- 
ces, foutenues par des quéues longues d’en- 
viron dix lignes. 

La fleur s’ouvre peu. Son diametre eft de 
dix-huit lignes. Les pétales font beaucoup 
plus longs que larges, très-creufés en cuil- 
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leron , prefqu’entiérement blancs, ou fort 
légérement panachés de rouge. Les échan- 
crures du calyce font très-longues & étroites. 

Le fruit eft de moyenne grofleur , fon 
diametre étant de vingt -{ix lignes , & fa 
hauteur de vingt-cinq lignes ; ordinairement 
il eft un peu applati fur fon diametre, beau- 
coup plus renflé vers la queue qu'à l’autre 
extrémité; ce qui lui donne une forme alon- 
gée. L'œil eft petit & peu enfoncé. La queue 
eft courte, grofle, plantée dans une cavité 
peu profonde. 

La peau eft rouge , fouettée de petites 
raies d’un rouge plus foncé du côté du fo- 
leil. Le-côté de l’ombre eft très-légérement 
lavé de rouge, vert-clair en quelques en- 
droits, par-tout marqué de petites raies d’un 
rouge-clair. 

La chair eft blanche, fine, & d’un goût 
fort agréable. 

Cette Pomme eft eftimée, & mériteroit 
d’être plus commune, fi elle ne difparoif- 
foit ordinairement dès la fin d'Olobre. 


XXVII MALUS fruëu medio, conico , gla- 
Bro , roféo, quadriloculari , brumali. 


Prezron. Cœur de Pigeon. Jérufalem. 
( PL XII. Fig. 3.) 


Cette Pomme eft de moyenne groffeur, 
de forme plus conique que la précédente, 
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duninuant davantage de grofleur vers l'œil. 
Elle a vingt-fix lignes de diametre, fur deux 
pouces de hauteur. Souvent elle eft moins 
grolle. L'œil eft placé à fleur, entre quel- 
ques petites boffles très-peu faillantes , & bor- 
dé des échancrures du calyce qui font très- 
longues & étroites. La queue longue de fix 
à huit ligres, s'implante dans une cavité pro- 
fonde & peu évafée. 

Sa peau eft fine, unie, luifante, dure, de 
couleur un peu changeante, lavée d’une cou- 
leur de rofe légere , tiquetée de quelques, 
points jaunes. En la regardant d’un certain, 
fens , on appercoit comme un petit nuage 
bleuâtre, qui, joint au changement de fa 
couleur, a pu lui faire donner le nom de 
Pigeon. 

Sa chair eft fine, délicate , grenue, légere; 
ferme, très-blanche, quelquetois très-légére- 
ment teinte de rouge fous la peau. | 

Son eau a une acidité agréable, qu’elle 
perd prefque entiérement lorfque le fruit eft 
très-mür. 

Elle n’a pour l'ordinaire que quatre loges 
féminales qui forment une croix à quatre 
branches égales, d’où ellea vraifemblablement 
recu le nom de Jérufalem. Quelquefois elle 
n'a que trois loges , & très-rarement cinq. 
Ses pepins font petits, bien nourris, très- 
pointus. 

Sa maturité eft en Décembre, Janvier & 
Février. C’eft une très - jolie Pomme à la 
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vue & au goût. Elle a une varicté qui eft 
d’un blanc de cire du côté de l'ombre. 


XXVUI. MALUS fruëlu maximo, com- 
_preflo, albido , tœniolis rubris virgato, au- 
tumnnale, SE 


Rawmsour franc. ( PL X. ) 


Ce Pommier eft un bel arbre vigoureux 
& fertile. 

Les bourgeons font gros, longs & forts, 
d’un rouge-brun-viôlet | Couverts d’un duvet 
épais , tiquetés de petits points. 

Les boutons font gros & courts : les fup- 
ports font larves & un peu canelés. 

Les feuilles font grandes , longues de trois 
pouces & demi, larges de deux pouces cinq 
lignes , finement. & profondément dentelées 
& furdentelées , très-velues par dehors , por- 
tées-par des queues longues d'environ quinze 
Egnes. 

La fleur a vingt & une lignes de diametre, 
Les pétales font longs de dix lignes , larges 
de fept lignes, beaucoup plus étroits à l’ex- 
trémité que près de l'onglet où ils fe froncent 
panachés de couleur de cerife-clair. 

Le fruit eff très gros, applati par les ex- 
trémités, ayant trois pouces de diametre, 
far deux pouces trois lignes de hauteur. Sou- 
vent il a plus de trois pouces & demi, de 
diametre, fur trois pouces de hauteur. I] eft 
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relevé de boffes ou côtes qui rendent fou- 
vent fa forme irréguliere. L’œil eftaffez gros, 
placé au fond d’une cavité de médiocre gran- 
deur , bordée de bofles très - faillantes. La 
queue eft courte , recue dans unecavité étroite 
& profonde : cette extrémité du fruit eft 
beaucoup plus applatie que l’autre. 

La peau du côté du foleil eft blanchâtre, 
rayée de rouge ; d’un Jaune très-clair du 
côté de l’ombre ; lavée de gris dans la cavité 
où s’implante la queue. 

La chair eft un peu grofliere ; mais étant 
cuite, elle eft légere & fort bonne. 

L'eau eft d’un aigrelet que le feu émoufle 
& rend agréable. b 

Les pépins {ont de groffeur proportionnée 
au fruit. 

Cette Pomme müritau commencement de 
Septembre , & dure , jufqu’à la fin d'Ottobre. 
Dans fa primeur elle eft fort eftimée pour 
les compotes; mais dans fa parfaite matu- 
rité, elle perd beaucoup de fon mérite, en 
perdant trop de fon acidité. | 


XXIX. MALUS fruëlu maximo , compreffo , 
hinc albido, inde flavo, pundis & tœniolis 
fanguineis diftinélo , brumali. 


RaAmBouRr d'hiver. 


L’Arbre reflemble au précédent. 
Son fruit eft très-gros, très-applati, ayant 
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trois pouces trois lignes de diametre , fur deux 
pouces trois lignes de hauteur. L’œil eft placé 
dans une cavité médiocrement large & pro- 
fonde , bordée de côtes peu élevées , qui ren- 
dent cependant un peu : anguleufe cette ex- 
tréinité du fruit , & fe font quelquefois fen- 
tir jufqu’à l’autre extrémité. La queue eft 
grofle , courte, & plantée au fommet d’une 
cavité profonde & très-évafée par les bords, 
ordinairement teinte de gris ou de vert. 

La peau eft unie, jaune du côté du fo- 
leil, :& d'un vert-blanchâtre du côté de 
l'ombre, par-tout tiquetée & rayée d’un beau 
zouge de fang , beaucoup plus clair du dôté 
de l'ombre que du côté du foleil. 

La chair eft affez tendre , qe tirant 
fr le vert : 

: L'eau eft relevée ; mais elle a un petit re- 
tour d'Acreté. 

Les pepins font ordinairement petits & 
mal formés. 

Cette Pomme peut fe conferver jufques 
vers la fin de Mars. Elle fe mange plutôt 
cuite = en compote, que crue. 


XX x. MA LUS fruëu parvo, glabro, hine 
fubflavefcente , indè. fplendidè purpureo ;-ëno- 
doro , brumali. 


Apr. (PI XI.) 


Ce Pommier ne devient pas un grand 
arbre. 
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arbre. Il poufle beaucoup de bois droit & 
long ; ce qui le fait nommer en quelques 
Provinces, Pommier de long bois. Il produit 
beaucoup de fruit difpofé fur les branches 
par bouquets. 

Le bourgeon eft menu, long, tiqueté de 
gros points, brun-violet. 

Le bouton eft aflez gros, & moins ap- 
plati que celui de la plupart des Pommiers.: 
Les fupports font faillans. 

Les feuilles font petites, longues de deux 
pouces neuf lignes , larges de feize lignes, 
dentelées profondément & furdentelées ; leur 
plus grande largeur eft vers la pointe. Les 
nervures font peu faillantes, & fouvent 
teintes de couleur de rofe. Les queues font 
longues d'environ huit lignes. 

La fleur a dix-fept lignes de diametre. 
Les pétales font concaves, panachés en de- 
hors de couleur de cerife-pâle, aflez teints 
de rouge en-dedans, longs de huit lignes, 
larges de fix lignes près de l’onglet, & ter- 
minés prefqu’en pointe. 

Le fruit eft petit, de forme applatie ; 
ayant dix-neuf lignes de diametre, fur qua- 
torze lignes de hauteur. L’œil eft petit, 
placé dans un grand enfoncement bordé de 
bofies , qui quelquefois ne s'étendent pas au- 
delà de la tête du fruit; fouvent fe prolon- 
gent beaucoup plus loin, & forment des cô- 
tes. La queue eft longue, plantée au fom- 
met d’une cavité large & profonde. 

Tome II. } 
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La peau eft fine, life, luifante, d’un 
rouge-brun fur un fond vert avant la ma- 
turité du fruit; d’un beau rouge-vif & écla- 
tant du côté du foleil au temps de la ma- 
turité, & blanche ou jaune très-clair du 
côté oppofé. 

La chair eft très-fine , blanche, ferme, 
croquante, fans marc , fans odeur , non fu- 
jette à fe faner. 

L'eau eft douce , fraîche & agréable. 

Les pepins font petits, courts & larges. 

Cette jolie Pomme commence à müûrir en 
Décembre, & fe conferve quelquefois juf- 
qu'en Mai. Sur des arbres de plein-vent, 
& dans un terrein un peu fec, elle eft moins 
grofle , mais plus rouge, plus croquante, 
& d’un goût plus agréable, que fur des ar- 
bres en buifion & dars une terre grafle & 
humide. Comme elle fupporte mieux qu’au- 
cune autre les premiers froids, on la laïfle 
ordinairement fur l'arbre jufqu’en Novem- 
bre, à moins qu'il ne furvienne des gelées 
capables de l’endommager. 


XXXI MALUS fruëu parvo, compreffo ; 
| F P 
glab'o, nigricante , inodoro, brumali. 


A»: Noir. 


ll 


_ L'Arbre devient un peu plus grand que 
e précédent, Ses fleurs, fes feuilles, &c, 
font les mêmes, ou très-peu différentes. 
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Le fruitfe difiingue de lApi commun par 
{1 couleur d’un brun foncé tirant fur le noir , 
il eft plus gros, fes qualités & le temps de 
fa maturité font à-peu-près les mêmes. 

On cultive peu cet arbre ; fans doute parce 
que fon fruit n'offre fpas à la vue des cou- 
leurs vives & agréables comme l’Api ordi- 
naire; qu'il fe conferve moins long-temps, 
& qu'il eft un peu fujet à fe cotonner. 


XXXII MALUS fruëu minimo, globofo ; 
glabro , nigricante, inodoro | brumali. 


Pomuwe Noire. 


Cette Pomme eft fort petite, très - ronde 
fur fon diametre, applatie par les deux ex- 
trémités. Son diametre u’eft ordinairement 
que de quinze ou feize lignes, & fa hau- 
teur de douze ou treize lignes. Sa queue eff 
menue , longue de fept ou | huit lignes, plan- 
tée FU une cavité unie , évalée, très-peu 
profonde. L’ombilic eft placé au milieu d’un 
applatiflement plutôt que d’un enfoncement. 

La peau eft lifle, luifante, d’un violet- 
brun prefque noir du côté du foleil ; le côté 
de l'ombre eft plus clair, & tiqueté de très- 
petits points jaunes. | 

La chair eft blanche, un peu teinte de 
rouge léger fous la peau, d’une confiftance 
moins ferme que celle de M Elle n’a 
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prefque point d'odeur , même dans l’excef- 


five maturité 

L'eau eft fraîche & douce, mais prefqu'in- 
fipide. 

Les loges féminales contiennent de petits 
pepins d’un Violet-brun moins foncé que la 
peau du fruit. 

Ce petit fruit fe garde long-temps. Il pa- 
roît être une variété de l’Api noir , plus 
arrondie , plus petite , & de qualité infé- 


xieure. 


XXXII. MALUS fruäu parvo, pentagono, 
partim luteo, partim è rubro flavefcente , 
férotino. 


Pomme Étoilé. Pomme d'Étoile. 


La Pomme étoilée eft petite, très-appla- 
tie par les extrémités, ayant deux pouces de 
diametre fur dix-huit lignes de hauteur, di- 
vifée fenfiblement en cinq côtes, ce qui la 
fait sommer Pomme étoilée, L'oeil eft prefque 
à fleur du fruit, & derriere les cinq échan- 
crures qui le bordent, il s’éleve cinq petites 
bofles ou tumeurs. La queue eft fort longue, 
plantée dans une cavité peu évafée, & très- 
profonde. 

Sa peau eft unie comme celle de PApi, 
plus jaune du côté de l'ombre, d’un rouge 
moins vif & plus orangé du côté du foleil. 

Sa chair eft allez ferme ; un peu grofliere, 
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elle tire fur le jaune, & rougit légérement 
fous la peau. 
Son eau a un petit goût de fauvageon. 
Ses pepins font gros & noirs. 
Son principal mérite eft de fe conferver 
juiqu'en Juin. 


XXXIV. MALUS fruëlu medio , compreffo , 


faturè purpureo , inodoro , brumali. 


Gros ApP1. Pomme de Rofe. | 


L’Arbre & toutes fes parties refiemblent 
entiérement au Pommier n°. 50. 

Son fruit eft de moyenne grofleur, très- 
applati par les deux extrémités, ayant deux 
pouces trois lignes de diametre, fur vingt 
lignes de hauteur. ( Il s’en trouve dont le 
diametre eft de deux pouces fept lignes, & 
Ja hauteur de vingt-trois lignes. ) L’œil eft 
petit, placé dans un enfoncement um, peu 
large & peu creufé. La queue, courte & 
menue, eft plantée dans une cavité étroite 
& médiocrement profonde ; cette cavité eit 
fouvent couverte d’une tache fauve, frangée, 
ou bordée de rayons inégaux. 


La peau eft dure, d’un rouge plus foncé 


que le petit Api, ou de couleur de cerife- 
foncée du côté du foleil, qui fe lave & s’é- 
claircit en approchant du côté de l'ombre. 
Ce côté eft tantôt d’un vert tirant fur le 
jaune fouetté de rouge - clair, tantôt ent£- 
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rement lavé de rouge. Quelquefois toute la 
peau eft comme marbrée de rouge & de jaune 
doré. 

La chair eft très-blanche, fans marc, 
moins ferme & moins fine que celle du petit 
Apt. 

L'eau eft abondante & affez agréable. 
Quelques - uns croient y trouver un petit 
parfum de rofe ; d’autres une odeur de 
rofe. 

Les pepins font larges, & d’un brun- 
foncé. 

Cette Pomme fe conferve long - temps ; 
elle eft eftimable, mais étant bien inférieure 
au petit Api, on l'envoie plus communé- 
ment au Prefloir qu'à la Fruiterie. 


XXXV. MALUS frulu magno, compreffo, 
à yiridi flavefcente , acidulo , brumalr. 


Non-Parerpze (PAIE. 2,0 


Les bourgeons dece Pommier font longs ; 
de groffeur médiocre , d'un brun clair tirant 
un peu fur le violet, peu tiquetés, couverts 
d’un épiderme gris-clair. 

Les boutons {ont grands, comme fen- 
dus ou déchirés par l'extrémité. Les fupports 
font larges & cannelés. 

Les feuilles font longues de trois pouces 
fept lignes , larges de vingt-trois lignes, 
étroites aux deux extrémités, d'un Vert- 
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foncé. La dentelure eft peu aigué, aflez 
grande & profonde. La queue eft longue 
d'environ dix-huit lignes. 

La fleur a vingt-cinq lignes de diametre. 
Les pétales font longs de douze lignes, lar- 
ges de huit lignes, panachés en dehors de 
rouge-vif; & lavés de rouge en dedans. 

Le fruit eft gros , applati; n'ayant que 
deux pouces quatre lignes de hauteur, fur 
deux pouces dix lignes de diametre, Sa cir- 
conférence eft ordinairement bien arrondie , 
quelquefois prefque triangulaire du côté de 
la queue. L’œil eft aflez grand, placé dans 
un enfoncement uni, étroit, médiocrement 
creufé. La queue, longue de neuf ou dix 
lignes ,{ eft plantée dans une cavité unies; 
évalée & profonde. Cette extrémité eft très- 
applatie, & beaucoup plus large que le côté 
de l’œil qui diminue de groffeur en s’arron- 
diffant réguliérement. 

La. peau eft life, d’un vert un peu jaune, 
tiquetée de très-petits points bruns, fouvent 
marquée de quelque grande tache grife ; ra- 
rement elle prend une très-légere impref- 
lion de rouge du côté du foleil. Dans l’ex- 
trême maturité , elle devient d’un jaune-clair , 
& fe ride comme la Reiïnette franche. 

La chair eft d’un blanc un peu jaune, 
tendre ou moins ferme & moins odorante 
que la Reinette. Elle fe pique & fe cotonne, 
lorfqu’elle pafle de maturité. 

L'eau eft agréable , relevée d'un peu d’a- 
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cide, d’un goût fort approchant de celui de 
la Reiïnette. 

Les loges féminales font grandes, garnies 
de pepins de médiocre groffeur, bien nour- 
ris, très-pointus, d’un brun-clair. 

Cette Pomme eft très-bonne ; elle müûrit 
en Janvier, Février & Mars. 


XXXVI. MALUS fruëlu magno , com- 
preflo, coftato, lætè viridi, brumali. 


HauTe-B8oNTÉ, ( PI, XII. Fig. 1.) 


La Pomme de Haute-bonté eft groffe, 
applatie par les extrémités, fa hauteur n'é- 
tant que de, deux pouces trois lignes, fur 
deux pouces dix lignes de diametre ; fouvent 
elle eft plus groffe. Le côté de la queue eft 
un peu plus renflé que l'autre extrémité. 
L’œil eft placé dans une cavité de largeur 
& profondeur médiocres, bordée de boffes, 
dont les unes ne s'étendent pas au-delà de 
la tête du fruit ; les autres fe prolongent fur 
toute fa hauteur, & y forment des côtes 
qui rendent fa circonférence anguleufe. La 
queue eft grofle , longue de fix ou fept li- 
gnes, implantée au fommet d’une cavité afflez 
profonde, refferrée par l'extrémité des côtes 
qui viennent y aboutir. 

Sa peau eft fine, lifle, d’un vert-gai, qui 
tire un peu fur le jaune dans la parfaite ma- 
turité du fruit. Quelques endroits du côté 
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du foleil prennent une légere impreflion de 
rouge, à peine fenfible. 

Sa chair eft tendre, délicate, d’un blanc 
un peu vert, trop odorante. 

Son eau eft abondante , relevée d’un ai- 
grelet fin, moins vif, & moins agréable que 
celui des Reinettes. 

Ses pepins font petits, longuets, très- 
. pointus. 

Sa maturité eft en Janvier & Février; il 
s’en conferve jufqu’en Avril. 


XXXVIL MALUS fruu parvo , hinc 


atro-rubente, indè purpurafcente, brumali. 


Ca»enpu. (P/ XIII.) 


Les bourgeons de ce Pommier font de 
moyenne grofleur, longuets, d’un brun- 
rougeûtre, tiquetés de petits points, un peu 
coudés aux nœuds. 

Les boutons font larges &' courts. Les 
fupports un peu cannelés ont peu de faillie. 

Les feuilles font longues de deux nouces 
onze lignes, larges de vingt-deux lignes, 
plus larges vers la pointe que vers la queue , 
dentelées finement & réguliérement, & fur- 
dentelées , portées par des queues longues 
d'environ quinze lignes. 

La fleur a vingt & une lignes d’étendue. 

Ï.cs pétales font longs de dix lignes , larges 
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de fept lignes, prefqu’ovales, creufés en 
cuilleron, lévcérement panachés de couleur 
de rofe, peu teints en dedans. 

Le fruit eft petit, ayant un pouce neuf 
lignes de diametre fur autant de hauteur. 
Il eft plus renflé du côté de la queue que 
du côté de la tête. La queue eft aflez lon- 
gue & très-enfoncée dans le fruit, qui eft 
applati par cette extrémité. L’œil eft large, 
placé dans une cavité fort évafée & pro- 
fonde. 

La peau eft d’un rouge obfcur prefque 
noir du côté du foleil ; d’un rouge pourpre 
plus clair du côté de l'ombre, dant fouvent 
quelques endroits ne font point du tout teints 
de rouge. Elle eft toute tiquetée de points 
fauves, qui font pour la plupart un peu 
enfoncés dans la peau. 

La chair eft aflez fine, apprôchant de 
celle de la Reïnette, un peu jaunâtre, ex- 
cepté fous la peau où elle eft teinte de rouge 
très-clair. 

L'eau eft un peu aigrelette , & aflez 
agréable. 

Cette Pomme fe peut conferver jufqu’à la 
fin de Mars. 


XXXVIIL. MALUS fruëlu magno, albido, 
glaciato. 


Pomme de Glace. Tranfparente. 


La Pomme de Glace eft grofle , très- 
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De 


reque vers la queue, diminuant beaucoup 
e grofeur vers l'œil, où elle fe termine 
eu en pointe obtule. Son diametre eft de 
trente-deux lignes & fa hauteur de trente 
lignes. Sur les arbres vieux, ou greflés fur 
Paradis, il s'en trouve de trois pouces trois 
lignes de diametre, fur trois pouces de hau- 
teur. La queue eft grofle & courte, plantée 
dans une cavité profonde , unie, médiocre- 
ment-évafée. L'œil eft très-petit , enfoncé 
dans une cavné étroite peu creufée, & or- 
dinairement bordée de quelques bofiès. 

La peau eft fine , unie, luifante , d'un vert- 
Clair qui devient blanchâtre au temps de la ma- 
turité du fruit ; quelquefois le côté du foleil 
devient jaune femé de quelques petites taches 
d’un rouge-vif par-tout elle eft fort tiquetce de 

très- petits points blancs. Alorsfa chair eftten- 
dre, très-blanche; & fon eau abondante eft 
relevée d’acidité , qui rend cette Pomme très- 
bonne étant cuite, ou féchée au four. Mais 
aufli-tôt que le point de fa maturité eft pañlé, 
fa chair devient ferme, un peu tranfparente É 
de couleur verdâtre , comme fi elle avoit été 
frappée & pénétrée de gelée , ou comme du 
melon d’eau nouvellement mis au fucre. Dans 
cet état elle fe conferve long-temps fans fe 
pourrir ; mais l’eau eft prefqu'infipide, ou 
d'un goût défagréable : de forte que c’eft un 
fruit que la curiofité, plutôt que fon utilité, 
peut faire multiplier. Merlet dit qu'il y en 
a une variété d'un rouge-brun-violet : je ne 
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la connois point. Si elle eft perdue, elle mé- 
rite peu de regrets. 


XXXIX. MALUS fruclifera » flore fugaci- 
HER. P. 


_ 


Pomme-Ficus. 


Ce Pommier, comme le précédent inté- 
refle plus la curiofité que l’économie. 

Le bourgeon eft gros, court, vert, très- 
garni d’yeux, un peu coudé à chaque nœud, 
couvert d'un duvet épais, tiqueté de très- 
petits points. 

Le bouton eft grand, allongé. Le fup- 

port eft gros, relevé d’une arrête très-faul- 
lante qui eft fenfible jufqu’au-dela du bou- 
ton alterne. 
._ La feuille eft étroite & longuette, termi- 
née prefque réguliérement en pointe, den- 
telée finement & très-peu profondément ; fa 
longueur eft de deux pouces & demi, & fa 
largeur de quinze où feize lignes. 

Les fleurs, raflembiées en bouquets de 
quatre à fix & portées par des pédicules 
longs de fept à neuf lignes, font compofées : 
1 ©, d’un calyce charnu divifé par les bords 
en cinq échancrures, longues étroites, termi- 
nées en pointe très-aiguë, rouges en-dedans, 
fur-tout à la pointe , qui eft teinte de cette 
couleur en-dehors & en-dedans : 2°. de 
cinq pétales de grandeur inégale , de même 
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forme & confiftance que les échancrures, 
mais beaucoup plus petits, un peu teints 
de rouge à l’extrémité, attachés fur les bords 
intérieurs du calyce aux angles des échan- 
crures : 5 °. de douze à dix-huit étamines, 
terminées par de petits fommets ; leurs filets 
gros, très-velus, mêlés & entrelacés les uns 
dans les autres, cachent tellement le piftil 
qu’on ne l’appercoit qu'avec peine. Toutes 
les parties de la fleur, les petales même, 
font couvertes de duvet en-dehors & en- 
dedans. 

Le fruit eft petit, alongé de forme irré- 
ouliere, fouvent applati fur fon diametre, 
ou relevé de côtes plus gros vers la queue 
qu’à l'autre extrémité; communément plus 
renflé par les bouts que par le milieu; fa 
queue eft très-peu enfoncée , quelquefois re- 
couverte à fa naïflance par une ou deux 
bofles très-faillantes; fon œil eft petit, & 
placé prefqu’à fleur. La hauteur eft d’envi- 
ron deux pouces, & le diametre de dix-huit 
ou vingt lignes. 

La peau eft d’un vert - jaunâtre, légéré- 
ment lavée de rouge - brun du côté du fo- 
leil. | 

L’ombilic, recouvert par les échancrures 
defléchées du calyce, eft creux jufqu’au quart 
de la longueur du fruit; dans le fond, on 
retrouve les pétales deffléchés, & les ftyles 
du piftil. Six petites loges triangulaires font 
difpofées autour du tube ou canal de l’om- 
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bilic, & contiennent les étamines defléchées, 
avec leurs fommets. Vers la moitié de la 
lonoueur du fruit, il ÿ a cinq autres petites 
loges fans pepins. 


CUT TU R E. 


Les femences font un moyen très-incer- 
tain de multiplier les bonnes efpeces de Pom- 
miers. Elles fe confervent & fe perpétuent 
par la greffe en fente, en écuflon, en cou- 
ronne. 

Le Pommier fe greffe 1 © . fur franc, c’eft- 
à-dire, fur des fujets élevés de femences dans 
les pépinieres, où de drageons du pied des 
vieux Pommiers des vergers & des forêts. 
Ces fujets produifent des Arbres propres 
pour les vergers & les grands plein - vent : 
29. fur le Pommier de Doucin, qui forme 
des Arbres de moyenne grandeur, propres 
pour le buiflon , lefpalier & le demi-plein- 
vent ; lorfque le terrein plaît au Doucin;ils 
deviennent prefqu’aufli forts que fur le franc: 
1 fe multiplie par les marcottes & les dra- 
geons, 3°. Les Pommiers greflés fur le 
Pommier nain de Paradis, forment des pa- 
lifades bafles, ou de très-petits buiffons qui 
s’élevent à peine à trois pieds. Ils donnent 
du fruit plus promptement, plus abondant 
à proportion, & beaucoup plus gros, que 
fur franc ou fur Doucin. Cet Afbrifleau fe 
propage par les marcottes, les drageons en< 
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racinés & les boutures. Pendant les premie- 
res années après la plantation des Pommiers 
greflés fur Doucin, & fur Paradis, il fort 
du pied des fujets beaucoup de rejets qui 
peuvent fervir à les multiplier, mais qui fa- 
tiguent l’Arbre, fi l’on n’a foin de les écla- 
ter. 

Un terrein gras, profond, un peu hu- 
mide, eft celui qui convient le mieux au 
Pommier. il s’accommode de tout autre, 
même d’un terrein glaifeux. Mais il réuflit 
médiocrement dans les terres feches:; & ne 
vit pas long-temps dans celles qui ont peu 
de profondeur. Le Paradis veut une terre 
meuble & douce; fes foibles racines ne pou- 
vant s'étendre dans une terre compacte, il 
y périt en peu de temps, ou ne fait qu'y 
Janguir. 

On plante peu de Pommiers en efpalier, 
à moins qu'on ne veuille couvrir des murs 
à l’expofition du nord. On les éleve dans 
les potagers , en buiflon , en éventail, en 
contre-efpalier ; & ils. fe taillent fuivant les 
regles générales, mais un peu plus long que 
la plupart des autres Arbres fruitiers. Quant 
à ceux qui font en plein-vent, donner quel- 
ques labours au pied ; détruire les parafites. 
le gui & la mouffe, qui les fatiguent; retran- 
cher le bois mort; les décharger des brin- 
dilles & des branches languiffantés, qui les 
rendent trop confus, étiolentles bonnes bran- 
ches, & nuifent à leur fécondité; foutenir 
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leurs branches lorfqu’elles courent rifque de 
rompre fous le poids des fruits, ce font 
tous les foins qu'ils exigent. 


USA G ES: 


Pendant toute l’année on peut fervir fur 
{a table des Pommes crues, cuites, en coim- 
pote, en beignets, &c. Elles fe confifent en 
gelée. On en fait fécher au four, dont le 
goût eft très-agréable. Prefque tous les fruits 
tardifs des autres genres font peu eftima- 
bles; ce font au contraire les meilleures 
Pommes, les Reinettes franches & la Pof- 
tophe d'hiver, qui fe confervent jufqu’aux 
nouvelles Calvilles d'été. 
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C Ette belle famille , dont les fleuts au 
printemps, & les fruits en automne font un 
des principaux ornemens des jardins & des 
bofquets , comprend plufieurs etpeces de pe 
tits Arbres, de grands & de petits Arbrif- 
feaux , qui ne produifant point de fruits co- 
meftibles , font étrangers à ce lraté. Nous 
n’y ferons entrer que les Nefllers, & les 
Azeroliers dont le fruit peut fe manger. 


MESPILUS Api folio laciniato, frutu 
majore. 


Azerozter blanc d'Italie. ( PZ L.} 


Cet Azerolier devient à-peu près de Îa 
même grandeur que l’Aubépine. Il donne 
rarement du fruit dans ce clinat, s'il n’eft 
planté en elpalier à une bonne expoliton. 

Ses bourgeons font gros, couverts d'un 
duvet blanchâtre, très garnis de feuilles , & 
fouvent de quelques épines longues de fix à 
quinze lignes, & grofles à leur naitlance. 

dons À I, 
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Ses boutons font ronds, gros, couverts 
d’écailles brunes. 

Ses fleurs font raflemblées par bouquets 
fur une tige qui porte quatre fleurs à fon 
extrémité. Des deux côtés de cette tige for. 
tent de l’aiffelle d’une feuille quatre petites 
branches ou ramifications dans un ordre al- 
terne, dont chacune, longue de dix-huit à 
visgt-quatre lignes, porte à fon extrémité 
deux ou trois fleurs; de forte que le bou- 
quet eft compofé de douze à feize fleurs. 
Chaque fleur eft d'environ fept lignes de dia- 
metre : elle a 1°. un calyce charnu divifé 
en cinq échancrures courtes & terminées en 
pointe : 2°, cinq pétales blancs, ronds, 
très-concaves ou creufés en cuilleron, ayant 
environ trois lignes de hauteur, & autant 
de largeur : 3°. de quinze à vingt-cinq éta- 
mines bianches terminées par des fommets 
de même couleur : 4°. deux piftils, rare- 
iment trois, & plus rarement un, furmontés 
de ftigmates d’un vert-gai, figurés comme 
une petite tête plate de clou. Ces fleurs ne 
s'ouvrent que vers la mi-Mai. 

Les feuilles font alternes , divifées en trois 
découpures ; celle du milieu, plus longue & 
plus large que les autres, fe termine ordi- 
nairement par trois grandes dents :aiguës. 
Les deux découpures latérales ont rarement 
quelque dent ; elles s’écartent beaucoup de 
celle du milieu, & viennent former un an- 
gle aigu fur le pédicule : de forte que fi l’on 
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étend une feuille , & que de la pointe d’une 
decoupure latérale à celle de laucre on tire 
une ligne droite, on aura un triangle pref- 
qu'équilateral , dont chaque côté fera d'en- 
virosu deux pouces dans les grandes feuilles, 
Elles font d’un vert-gai en dedans, & blan- 
châtres en dehors. Leur queue eft courte 
& aflez groffe. Elles fe tiennent fermes fans 
fe pier en aucun fens. Les petites feuilles, 
celles des branches & des boutons à fruit, 
font longuettes, beaucoup moins larges que 
les grandes ; leurs découpures font moins 

profondes ; celle du milieu eft plus longue 
que les deux autres, terininée comme elles, 
& non pas divifée en trois dents comme 
celle des grandes feuilles. 

Quoique le bouquet de fleurs en contienne 
quinze ou feize, il eft rare qu'il arrête plus 
de fix ou fept fruits fur une même tige, 
Des fruits, les uns font ronds, les autres 
un peu turbinés. Leur groffleur varie beau- 
coup fuivant les terreins , les années & l’ex- 
polition; ils font beaux dans notre climat 
lorfqu’ils ont dix lignes de diametre, fur une 
pareille hauteur. Quelqués-uns font fphéri- 
ques applatis par les extrémités, ayant en- 
viron une lisne de diametre plus que de 
hauteur. Tous ont la tête applatie, comme 
Ja plupart des fruits de cette famille , & ter- 
minée par un ombilic très-large, bordé des 
échancrures du calyce, La queue eft ds 
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moyenne yroleur , longue d’une à huit li- 
gnes , plantée à fleur du fruit. 

La peau eft très-lifie & un peu luifante ; 
le côte de l'ombre eft blanchaire , ou d’un 
jaune pale, quelquefois très-légérement la- 
vé de rouge. L'autre côte eft d'un rouge 
peu fo ce. 

La chair eft d'un jaune-clair, pâteufe & 
peu délicate. 

L'eau , très peu abondante, eft un peu ai- 
grelette. 

On trouve dans ce fruit deux gros noyaux 
inégaux, offeux & très-durs, applatis fur le 
côté où ils font appliqués lun contre l’au- 
tre, arrondis de l’autre côté qui eft fouvent 
creufé d’un petit filon ou cannelure fuivant 
fa hauteur. Ils font tantôt raccourcis, tan- 
tôt alongés fuivant les proportions du fruit. 
Quelquetois il n’y a qu’un gros noyau qui 
eit prefque rond ; quelquefois auf il y a 
troIS noYauxX. 

Sa maturité eft vers la mi-Nétobre. Ce 
fruit eft fort eftimé en Itale où on le man- 
ge crud ; & ov en fait des confitures qui 
‘ne font pas mauvaties, ; 

On diftingue plufieurs variétés de cet ÂAze- 
rolier , à petit fruit jaunâtre , à petit fruit 
rouge , &c. 11 y en a une à gros fiuit très- 
rouve, Mefpilus Apii folio laciniato , frue 
majore, entenfiüs ru ro, gratioris faporis , H. 
* Cath. Le fruit eit prefqu'auili gros que ce- 
lui du précédent, plus applati par les ex- 
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trémités, d’un rouge-ponceau-clair , teint 
d'un rouge-vif en quelques endroits. Il en 
fublifte encore un ped dans le jardin du 
Val, qu'on aflure que Louis XIV a planté 
lui-même : j'en ai actuellement fous les yeux 
une belle branche chargée de fruit. Quel- 
ques-uns l’appellent Æpine d'Efpagne ; fans 
doute parce que celui du jardin du Val fut 
envoyé d'Efpagne à Louis XIV. 

11 ya quelques autres efpeces d’Azero- 
liers, dont les fruits ne {ont guere plus mau- 
vais que ceux du precédent ; tels font 1°. 
lAzerolier du Canada Mefpilus Cadanenfis 
Sorbi torminalis fucie. Inft. dont la fleur a 
dix lignes & demie de diametre ; trois , qua- 
tre, communément cinq, & très-rarement 
deux piftils ; jamais plus de dix étamines, 
longues d’environ quatre lignes, terminées 
par des gros fommets de couleur de rofe 
mêlée dé blanc, de chaque côté de l’onglet 
des cinq pétales, il s'éleve une étamine. Ses 
feuilles {ont larges du côté de la queue, di- 
vifées par les bords en plufieurs découpu- 
res peu profondes, dont la dentelure & fur- 
dentelure eft très-aiguë ; elles ont environ 
trois pouces & demi de longueur, fur deux 
pouces de largeur vers la queue; elles font 
minces , relevées en dehors de nervures fines. 
Ses fruits font d’un beau rouge , raflemblés 
par bouquets, comme ceux du Sorbier tor- 
minal, Quelques Jardiniers nomment cet 
Azerolier Epine à feuilles &'Erable, quoique 
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fes feuilles foient beaucoup plus alongées, 
& reflemblent peu à celles de cet Arbre. - 

20. L'Azerolier de Virginie Cratægus 
crus galli, Lion. dont la fleur à de huit à neuf 
hgres de diimetre; de quinze à Vingt éta- 
fines ; trois piftus, rarement deux ou qua: 
tre Le calyce reflemble à celui de la fleur 
du Poirier ; il eft divifé en cinq echancru: 
res longues & très-érroites. Les feuilles fe 
terminent en pointe longue & aiguë du côté 
de la queue, & font ordinairement accom- 
pugnées à leur naïflance de deux ftpules 
frangées & découpées. L'autre extrémité efE 
Hhrge, cependant terminée pat une petite 
pointe ; vers cette extrémité , les bords font 
divifés en p'ufieurs découpures, ordinaire- 
ment beaucoup moins grandes & encorè 
moins profondes que celles du précédent, 
garnics de dents aiguës, & furdentelées, 
Ces feuilles font fermes & étoffées. Sous Faif- 
felle de chacune, il y a un bouton ou une 
grande & forte épire, qui fait nommer cet 
Azerolier Epine à longs dards. Son fruit eft 
gros, d’une odeur & d'une faveur appro< 
chant de celles d’une mauvaife Pomme : 
jaune pâle, applati par les extrémités ; an: 
“guleux, ou relevé de côtes fur fon d'ame: 
tre. Il y a un autre AZerolier, qu’on nom: 
me aufh de Virginie, qui n’a point, ou très< 
peu d’épines. Sa fèuille eft de même forme ; 
mais moins grande & d’un vert moins chair. 
Son fruit eft bien arrondis d'un beau rouge; 
Moins gros. 
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Je pourroisajouter , 3 °. l’Azerolier-Poi- 
rier, dont la feuille eft elliptique, longue 
d'environ cinq pouces , & large de trois 
pouces, beaucoup plus étroite par les ex- 
trémités que par le milieu, dentelée fine- 
ment, & peu profondément vers la queue, 
quieft menue, longue de quinze à vingtlignes: 
Pautreextrémité eft garnie de grandes dents 
furdentelées. Le dedans eft d’un vert un peu 
luifant ; le dehors eft blanchâtre, couvert 
d’un duvet fin. Son fruit eft de la forme 
d’une petite Poire , bien arrondie fur {on dia- 
metre , applatie par la tête où l’œil eft placé 
prefqu’à fleur; il n’eft pas plus ouvert que 
celui des Poires. Il fe termine réguliérement 
en pointe vers la queue , qui eft menue , 
longue de fept à quinze lignes. Son diame- 
tre eft de dix à onze lignes, & fa hauteur 
de douze ou treize lignes, Sa peau eft lavée 
de rouge du côté du foleil, d’un jaune rou- 
geâtre de l’autre côté. Sa chair eft jaune, 
un peu pierreufe. Son eau n'eft pas défa- 
gréable. Dans l’intérieur on trouve , comme 
dans les Poires , cinq loges & dix petits 
pepins. L’Azerole - Poire mürit vers la mi- 
Septembre. Plufieurs Botaniftes regardent 
cet Arbre comme un vrai Poirier. Îlen a 
en eflet tous les caraéteres. 


ST 
52 ARBRES FRUTTIERS. 


MESPILUS, NerrLrER. 


I, MESPILUS Germanica , folio laurino now 
Jerratos five Mefpilus jylvejiris. C. B. P, 


Nserrrige des bois. ( P1 IL.) 


Les N'Mers s’élevent au-deflus des Ar- 
brifleaux , & forment de petits Arbres. Leurs 
branches s'étendent de côté & d’autre fans 
répularité. Leurs bourgeons font un petit 
coude à chaque nœud, qui eft garni d’un 
bouton. Les boutons à bois font fort petits, 
ceux à fruit font plus renfles. Ceux-ci s’ou- 
vrent au printemps, & produifent, comme 
ceux du Coignailier, une petite branche fur 
la longueur de laquelle il fe developpe plu- 
fieurs feuilles, & à fon extrémité une fleur. 

Le Nefier commun s’éleve fans culture 
dans les bois; & comme il s’y multiplie par 
fes femences, il arrive fouvent dans fon fruit, 
dans fes feuilles, dans fes épines, &c. de 
légeres variations fur lefquelles les Boraniftes 
ont établi plufieufs variétés. Mais ces diffé- 
rences étant peu confidérables, quelquefois 
même peu conftantes, nous les compren- 
drons fans diftinétion dans la defcription du 
Nefflier des bois. 

Sa fleur eft compofée d’un calyce d'une 
feule p'ece, d vifé par les bords en cinq ap- 
pendices , quelquefois fort étroits , quelque- 


fois aflez larges, Ce calyce fupporte cinq 
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nr 
grands pétales biaacs, arrond's , & concaves 
ou creufes en cu lleron. On trouve dans l’in- 
térieur de la fleur une vingtaine d’etamnes 
attachées aux bords du calyce. Au milieu 
des éramines eft le piftil 1ormé d’un em- 
bryon qui fait partie du calyce, & de cinq 
ftyles terminés par des ftigmates arrondis. 
Ses feuilles font grandes, longues d’en- 
viron cing pouces & larges de deux pouces, 
fimples , enueres , formant un ovale très- 
alongé, terminées par les deux extrémités 
en pointe prefqu’égale, polées alternativement 
fur les branches, foutenues par des queues 
aflez courtes. Elles font couvertes d’un du- 
vet très fin, relevées en dehors d’arrêtes af 
fez faillantes, creufées en dedans de fillons 
peu profonds. Sous l’aiflelle des feuilles, ïl 
fort un bouton ou une épine, quelquefois 
lun & l’autre. Les feuilles font très-légére- 
ent dentelées dans quelquesindividus ; dans 
quelques autres elles font unies; & dans 
d'autres on en trouve d’unes & de dente- 
lées. Î y a des Neffliers qui ant des épines ; 
il y en a qui n’en ont point. J’ajouterai que 
les feuilles, fur différens individus, & fou- 
vent fur un même individu, n’ont pas les 
mêmes proportions. Les unes font très-alon- 
gées ; les autres font plus larges relative- 
ment à leur longueur. 
Ses fruits font petits, terminés par un om- 
bilic très-ouvert, dont le diametre eft pref- 
qu'égal à celui des fruits, qui font comprimés 
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par cette extrémité ; il eft bordé des échan” 
crures du calyce qui fubfiftent jufqu’à la 
maturité du fruit. À} y a des fruits applatis 
par les deux extrémités, dont le diametre 
eft de douze à quatorze lignes, fur fept ou 
huit de là tête à la queue. Il y en a qui 
font alongés , ayant douze ou treize lignes 
de diametre, fur quatorze ou quinze lignes 
de hauteur ; d’autres enfin ont une hauteur 
& un diametre prelqu'égaux. Ordinairement 
aux Nefkles alongées , les découpures du ca- 
lyce fe rapprochant les unes des autres, 
couvrent l’ombilic; aux Neflles raccourcies, 
elles font courtes, ou s’écartent, & laïflent 
lombilic ouverte. 

Lorfque les Neffles des bois font molles, 
elles paroïflent d’un goût relevé & aflez 
agréable à ceux qui aiment ce fruit de fan- 
tailie. 

On trouve dans l'intérieur de la Neflle 
cinq noyaux ofleux & très-durs. 


HU MESPILUS folio Laurino Major. 
C: B: P. 


N srrv1ER cultivé à gros fruit. ( PZ. IL.) 


Ce Nefflier eft plus fort, & devient plus 
grand que les Nefiliers des bais. 

Le bourgeon eft gros, brun-foncé, fort 
tiqueté de points gris, coudé à chaque 
nœud. | 
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Le bouton eft fort petit, terminé en pointé 
obtule ; comme collé fit la branche. Son 
fupport eft large & faillant. 

La fleur a près de vingt-cinq ligues de 
diametre. Le calyce eft haut de quatre li- 
gnes , large de huit lignes. Ses cinq échan- 
crures font longués de huit à dix lignes, 
larges de trois lignes près le calyce, & 
terminées réguliérement en pointe très-ai- 
guë. Les cinq pétales font blancs, ronds, 
ayant près de neuf lignes de longueur & 
autant de largeur. Plus dé quarante étami- 
nes prennent naïfflance des bords intérieurs 
du calyce. Le centre de la fleur éft occupé 
par Cinq ftyles joints par la bafe fans ad- 
hérence , & terminés par des fligmates. 

. Les feuilles font plus grandes que celles 
du Nefffer des bois. Il s’en trouve fur les 
bourséons vigoureux qui ont plus de fix 
pouces de longueur fur plus de deux pou- 
ces neuf lignes de largeur. L'extrémité fe 
termine en pointe; le côté de la queue eft 
obtus, & fouvent 2ccompagné d’une ou deux 
oreilles qui reflemblent à de petites. folioles. 
Celles des autres branches font prefqu’éga- 
lement pointues par les deux extrémités, & 
fans oreilles à leur épanouiflement : les bords 
des unés font unis vers la queue, & dente- 
1és réguliérement, très-finement & très-peu 
profondément vers l'extrémité. Les bords 
des autres font garnis de grandes dentelures 
cbtufes, irrégulieres, & très-peu profondes. 
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Elles font d'un vert foncé, relevées en-de- 
hors de grofles nervures, creufées de fillons 
peu profonds en-dedans ; mais relevées de 
grofles bolies qui fe forment entre les ner- 
vures latérales, & s'étendent prefque de toute 
leur longueur ; ce qui fait que la grofle ner- 
vure fe replie en arc en-dehors, & que les 
bords de la feuille fe roulent un peu du 
même fens. 

Les fruits font gros & courts, ayant dix- 
neuf lignes de diametre, fur quinze ou feize 
lignes de hauteur, quelques-uns moins. Il 
s’en trouve qui ont deux pouces de diame- 
tre, fur vingt lignes de hauteur. Lorfque 
ces grofles Neflles {ont molles, elles font 
beaucoup moins délicates & moins relevées 
que les fauvages, & fouvent elles ont un 
goût de pourri : parce que les fruits com- 
mençant toujours à mollir par le cœur , lorf- 
que le dedans de ces groffes Neffles feroit bon 
à manger, le dehors eft encore vert; & 
lorfque le dehors eft en état d’être mangé, 
le dedans eft pourri : au lieu que les petites 
Neflles, dont la fuperficie eft peu diftante 
du centre, molliflent par tout prefqu’en mê- 
me temps. Pour procurer le même avantage 
aux grofles Neflles , il faut , lorfqu’elles com- 
mencent à s’attendrir en-dedans, les mettre 
dans un van & les remuer, afin de meur- 
trir leur fuperficie, & les difpofer à mollir 
aufli promptement que l'intérieur. Enfuite 
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on les entafle fur de la paille où elles ache- 
vent bientôt de mollir. 

La grofle Neïfle contient cinq noyaux 
offeux , comme celle des bois. 


IL. MESPILUS folio Laurino , fruëu fine 
officulis. 


Nerrriee à fruit fans noyaux. (PZ IV.) 


Ce Neffler eft à-peu-près de la même 
grandeur que le précédent. 

Ses bourgeons font plus menus, & plus 
alongés , d’un brun moins foncé, tiquetés 
de petits points d’un jaune rougeûtre. Ils 
ont quelques épines. 

Ses boutons font beaucoup plus gros, 
plus alongés, écartés de la branche. Les 
fupports {ont moins faillans. 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Elle 
ft compofte 1°. d’un calyce d’une feule 
piece, divifé en cinq grandes échancrures, 
dont deux qui enveloppent la fleur avant 
fon épanou:flement, font prefqu'aufi gran- 
des que les pétales, un peu blanchâtres vers 
le calyce, vertes dans le refte, longues de 
fix lignes, larges de cinq lignes, terminées 
en pointe. Les trois autres ne different des 
peiales que par leur fituation, & la couleur 
verte qui borde leur extrémité ; elles font 
bianches dans leur très grande partie , & 
figurées comme les pétales; ieulement on 
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apperçoit une petite pointe au milieu de leur 
extrémité : 2°. de cinq pétales blanes , longs 
de {ix lignes à demie, laiges d'autant, épais 
ou etoflés, danmuant de largeur vers Fon- 
glet, sonds par l'extrémité, quelques-uns 
prefque figures en cœur, traverfés dans tou- 
te leur longueur d’un fillon fenfible : 3°. de 
trente à quarante étamines terminées par de 
gros foinmets : 4°. de trois ftyles informes 
fans ftigmates, de [a bafe defquels s’clevent 
cinq étamines avec leurs fommets. Outre les 
échancrures , fouvent une ou deux ftipules 
vertes , longues de fepr à huit lignes, lar- 
ges d'une ligne & demie à leur naiflance, 
terminées en pointe, fortent du calyc & 
fubfiftent juiqu’à la maturité du fruit. La 
‘fleur du Neïllier fans pepin diftere de ceile 
du Nefflier à gros fruit, 1°: par fa gran- 
deur qui eft beaucoup moindre : 2°, par fon 
calyce qui eft moins large , plus alongé & 
afiez femblable à celui du Poirier : 5°. par 
les £chancrures : 4°. par le piitil. 

Ses feuilles font beaucoup moindres, fur- 
“tout en longueur , que celles du Nefflier à 
gros fruit. Les grandes feuilles des bour- 
geons ont deux pouces & demi de longueur , 
fur dix-huit lignes de largeur. La grofie 
arrête fe courbe un peu en arc en dehors, 
& les petites nervures y font très-faillantes. 
Les bords fe froncent, & font garnis & 
cômme feftonnés de grandes dents arrondies, 
irrégulieres & peu profondes. La queue eft 
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#ort courte, d’un rouge plus foncé que celle 
des feuilles du Neflier à gros fruit. Les feuil- 
les des branches à fruit font, comme celles 
des autres Neffliers, alongées , unies par les 
bords, pointues par les deux extrémités ; 
elles font longues de quatre à quatre pou- 
ces & demi, & larges de vingt à vingt-qua- 
tre lignes. : 

Ses fruits font petits, ayant onze ou 
douze lignes de diametre , fur une hauteur 
tantôt évale, tantôt moindre, & quelquefois 
plus grande. Les deux échancrures vertes 
du calyce fe confervent fur le bord du large 
ombilic du fruit jufqu'à fa maturité ; les 
trois autres fe deflèchent ordinairement long- 
temps avant que le fruit foit parvenu à fa 
grofleur. Ces Neffles n’ont point de noyaux, 
avantage qui, joint à celui d’être délicates, 
& de mollir entiérement en peu de temps, 
doit les faire préférer à toutes les autres. 

Le Nefllier fe multiplie par les femences. 
Les deux efpeces qu’on cultive dans les jar- 
dins fe perpétuent par la greffe en fente, 
& en écuflon, fur le Poirier, le Coignaf- 
fier , le Nefflier fauvage, & toute la famille 
du Mefpilus. Tout terrein lui convient. Dans 
les terres humides, le fruit eft plus gros; 
dans les terres feches, il a plus de goût. Si 
l'on veut lui donner une forme résuliere, 
il en eft fufceptible , & ne craint point la 
taille. On peut l’élever en tige, le tenir en 
buiffon , Pétendre en efpalier ou en éventail, 
du refte il exige aucune culture, 
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Ce fruit fe mange crud fans fucre, ow 
glacé de caramel. 

La culture de l’Azerolier eft la même que 
celle du Nefflier. 

Ses fruits fe mangent cruds ou en com- 
pote lorfqu'ils font murs , & non pas mous. 
On les confit entiers. 11 en vient d’afle bon- 
pes confitures d'Italie, où l’Azerole blanche 
eit sftimée. 

Les Azeroles mûriffent en Ofobre & No- 
vembre. Les Neflles fe mangent en Novem- 
bre & Décembre. 
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Murier à fruit noir, 


CE Murier, le feul qui doit trouver placé 
dans ce Traité, eft un aflez grand Arbre ; 
dont la forme eft peu agréable & peu régu: 
here. Il foutient mal une partie de fes bran- 
ches ; fe foutient mal lui-même , fa tige étant 
ordinairement tortue ou penchée de quel- 
que côté. Il produit quelquefois des bou: 
chons de faux bois dans un endroit, & 1€ 
dégarnit ailleurs. 

.-Les bourgeons ne font ni gros ni longs. 
Leur écorce et d’un vert-clair tirant fur le 
fauve en quelques endroits ; pendant l’hi- 
ver elle devient d’un brun rougeûtre , ti- 
queté de points gris. 

Les boutons font gros , terminés en pointe 
aiguë, bruns , peu écartés de la branche. Le 
fupport eft fort gros & faillant, 

Les feuilles font figurées en cœur alongé 
& un peu étroit du côté de la queue, qui 
cit fort grofle, ferme , ronde , d’un vert- 
clur, longue de huit à quinze lignes; les 
bords font garnis réguliérement de grandes 
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dents aiguës, dont quelques-unes font fur- 
dentelées. Le dehors de la feuille eft relevé 
de grofies nervures blanchâtres , très-fail- 
lantes , quife ramifient en un grand nom- 
bre de moindres; le dedans eft creufé de 
fillons peu profonds correfpondans aux ner- 
vures. Les grandes feuilles ont fix pouces 
& demi de longueur , fur fix pouces de lar- 
geur. 

Au mois de Mai, chaque bouton qui s’ou- 
vre, produit un bourgeon Des premiers an- 
neaux qui font à l’infertion de ce bourgeon, 
il fort d’un à quatre épis de fleurs. À me- 
fure que le bourgeon s’alonge, il produit 
des feuilles, & en même temps fous ‘laif- 
felle de chaque feuille un bouton, & à côté 
de ce bouton un épi de fleurs. Il naît ainfi 
des boutons & des fleurs fous l’aiffelle des 
trois ou quatre premieres feuilles qui fe dé- 
veloppent ; fous les autres , il n’y a quedes 
boutons. Les fleurs attachées immédiate- 
ment & grouppées fans pédicules fur une 
queue, filet, rafle ou fupport commun, for- 
ment une efpece de chaton ou d’épi. Surun 
même individu, ontrouve des épis de fleurs 
mâles & ftériles, & des épis de fleurs fe- 
melles & fertiles. Les épis de fleurs mâles 
font longs de fix à dix-huit lignes ; ceux de 
fleurs femelles, de quatre à fix lignes. Cha- 
que fleur mâle eft compofée d’un calyce di- 
vifé en quatre échancrures qui s’épanouif- 
fent ; de quatre étamines aflez longues fur- 
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montées de gros fommets , & d’un piftil avor- 
té. Chaque fleur femelle et compolée d’un 
calyce charnu diviié en quatre échancrures 
qui ne s'épanouiflent point ; mais demeu- 
rent fermées & appliquées fur un piftil qu’el- 
les couvrent, & dont elles ne laiffent {ortir 
que le ftyle divifé en deux branches recour- 
bées & repofant fur un embryon conique, 
qui contient une femence ou un pepin. Quel- 
ques branches ne portent que des chatons de 
fleurs mâles ; & d’autres des chatons de 
fleurs femelles. Il y a aufli des Mûriers qui 
donnent beaucoup plus de fleurs mâles que 
- de fleurs femelles. Il faut éviter de les mul- 
tiplier. 

Les fleurs mâles tombent après avoir fé- 
condé les fleurs femelles. Celles-ci devien- 
nent des baies ou de petits fruits longs de 
quatre à cinq lignes, larges de deux à trois 
lignes & demie, compofés de quatre pieces 
ou lobes, emboîtés l’un dans lautre, & fe 
recouvrant en partie. De dix àtrente-fix de 
ces baies (fuivant le nombre des fleurs de 
l'épi) rafflemblées & ferrées l’une contre lau- 
tre fans aucune adhérence , & attachées im- 
médiatement fur le fupport commun , fe for- 
me le fruit qu’on appelle Märe, Une belle 
Müûre a environ quatorze lignes de longueuc 
fur dix ou onze de diametre. La peau de 
chacune des -baies ‘eft d'abord d’un vert- 
Clair ; enfuite d'un beau rouve, enfin d’un 
aoir-foncé & luifant : alors elle eft mûre: fa 
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peau eft très-mince & fe rompt facilement ; 
elle ne contient aucune fubftance folide , 
mais un jus ou eau d’un beau rouge-foncé, 
& d’un goût aigrelet. On trouve dans cha- 
que baie une petite femence applatie, d’un 
rouge-foncé, oblongue, un peu moins ob- 
tufe par une extrémité que par l’autre. Le 
fupport commun de toutes les baies qui for- 
ment le fruit eft ligneux & très-dur, garni 
d’un grand nombre de poils & fibres très- 
menues, longues de près de deux lignes , qui 
pénetrent avant dans les baies, & leur fer- 
vent d'attache fur ce fupport. 

On plante le Müûrier dans une baffe-cour 
ou quelqu’autre leu cou vert & propre à 
abriter fes fleurs & les empêcher de couler : 
il ne demande ni taille ni culture. Les ama- 
teurs de fon fruit peuvent planter un Mü- 
rier en efpalier à quelqu’expofition que ce 
foit; il tapiflera fort bien le mur & donnera 
de très-beau fruit. On peut l’élever de fe- 
mences, mais les marcottes & les boutures 
font une voie plus prompte, plus sûre & 
plus facile. 

On mange les Müres crues au commen- 
cement du repas. On en fait des fyrops pro- 
pres à appaifer ou modérer les maux de 
gorge; mais on emploie plus ordnairement 
à cet ufage les Mûres des haies, qui font 
les fruits de la ronce ; non qu'elles foient pré- 
férables, mais parce qu’elles font plus com- 
nunes. 
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La maturité des Müûres eft depuis la fin 

de Juillet, jufques vers la fn de Septembre. 

Aux approches de l’automne, les feuilles du 
Mûrier fe couvrent de taches rouffâtres. 
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DESCRIPTION GÉNÉRIQUE. 


JE n’entreprendrai point de débrouiller ce 
que les Anciens ont écrit du Perfœa , Per- 
Jica, Perficus; & décider s'ils ont connu 
l’Arbre que nous nommons Pécher ; de le 
fuivre avec eux d'Ethiopie en Perfe , de Perfe 
en Egypte, d'Egypte à Mycenes, &c. & 
de faire fon hiftoire d’après des textes aufli 
obfcurs, ou une tradition qui n’eft fondée 
que fur ces textes. 

Si le Pêcher n’eft pas originaire de notre 
pays, il a b'en adopté pour fa patrie une 
terre où la feule qualité d’étranger a tou- 
jours sus un afyle , mérité un 1 accueil fa- 
vorable , & procuréles meilleurs traitemens; 
& 11 y eft fi parfaitement naturalifé, qu'il 
ne couferve d’exotique que le nom Perfice. 
Sa famille multiphée , diverfifiée, répandue 
& établie par-tout reflemble moins à une 
colonie, qu’à un peuple nombreux, ancien 
pofieffeur de ce climat. Cultivé avec plus 
d'art, d'attention & dépenfe, que les autres 
Arbres fruitiers , il eft devenu fans contre- 
it le plus digne de notre confidération & 
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de nos foins ; aucun autre ne pouvant lui 
difputer l'abondance, la beauté, la couleur, 
la délicatefle, la douceur, le parfum, la 
traicheur , & les autres qualités que réunit 
fon fruit, dont on ufe fainement , & dont on 
abuferoit prefqu'impunément. 

A juger de la grandeur naturelle d’un 
arbre par celle qu'il acquiert dans un efpa- 
lier de bonne terre & bien cultivé, on pour- 
roit regarder le Pêcher comme un des plus 
grands Arbres fruitiers ; puifqu'il »y en a 
p'efqu’aucun qui s’'étende autant que lui fur 
un mur. Mais les Pêchers qu’on éleve dans 
les vignes des environs de Paris ne parvien- 
hent qu’à une médiocre grandeur. Dans le 
Dauphiné , l'Angoumois & les autres Pro- 
vinces plus tempérées que Paris, ils devien- 
nennent plus grands. Aiïnfi la taille du Pèé- 
cher varie fuivant le climat, le terrein & 
la culture; maïs jamais elle n’approche de 
celle d’un Poiriér, ou d’un Merifier, ni 
même d’un Amandier. | 

Cet arbre n’eft point touffu , quoiqu'il pro- 
duife beaucoup de bourgeons , fouvent plus 
qu’il men peut nourrir. Ils font droits, d’au- 
tant plus forts qu’on en retranche plus, ou 
que le Pêcher eft plus jeune ou plus vigou- 
reux. Leur écorce eft lifle; à quelques ef- 
peces teinte de rouge du côté du foleil: 
toute verte à d’autres. 

Les feuilles ( PZ. L. Fig. 9.)font liffes , lon- 
gues , entieres, alternes , dentelées par les 
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bords plus ou moins finement & plus ou 
moins profondément fuivant l’efpece. Par les 
deux bouts.elles fe terminent en pointe beau- 
coup moins aiguë à la queue qu'à l’autre ex- 
trémité. Elles font attachés à la branche par 
des pédicules gros & courts, qui enfe pro- 
longeant fur toute la longueur dela feuille, 
forment en-deflous une nervure faillante, 
& en-dedans un fillon très-p-u profond. Cha- 
que côté de cette groile arrête eit garni de 
très-petites nervures qui ont peu d’etendue, 
& de moyennes qui s'étendent Juiqu’aux 
bords , & 1e ramifient en un grand nombre 
de moindres; elles fontpofces alternativement, 
& la plupart répondent aufli dans un ordre 
alterne à celles de l’autre côtédelarrête. Les 
feuilles de la plupart des Pêchers font d'un 
vert-pré, Où tirant un peu {ur le jaune. 
Elles fortent des boutons pliées en deux, 
Leur odeur & leur faveur approchent de 
celles des Amandes ameres. Chaque nœud 
des bourgeons porte une, deux ou trois 
feuilles, rarement davantage. Lorfqu'il en 
porte plulieurs, celle qui eft placée fur le 
nulieu du fupport eft grande ; les autres, 
qui fortent des côtés, {ont beaucoup moin- 
dres. 

Dans Paiffelle de chaque feuille, il fe for- 
me un bouton; de forte que le nombre des 
boutons eft ordinairement égal au nombre 
des feuilles qui naiflent {ur chaque nœud; & 
par conféquent il y a des yeux fimples (a)4 
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des yeux doubles (2) & des yeux triples 
Ce Fie20.)) 

La tleur du Pècher eft hermaphrodite, 
compofee 1°, d'un calyce ( Fig. 7. ) enfor- 
me de godet, percé par le fond, ordinaire- 
ment teint de rouge-foncé du côté du foleil, 
& vert du côté oppoié; divifé en cinq dé- 
coupures , ou fegmens obtus qui s’étendent 
juiqu'à la moitié du calyce, 1e renverfent 
fur le godet, & font creufés en cuilleron : 
2°. de cinq pétales ( Fig. 4,2, 1. ) difpo- 
fés en role, attachés par un onglet délié aux 
angles rentrans des découpures du calyce. 
On trouve quelques fleurs à fix pétales ; les 
ileurs doubles en ont un grand nombre. Ces 
pétales font un peu creufés en cuilleron ; 
plus ou moins arrondis ; teints de rouge plus 
ou moins foncé ; grands, petits, ou moyens. 
La différence de forme, de couleur, & de 
grandeur des pétales eft un des principaux 
caracteres qui diftinguent les efpeces, ou les 
variétés de Pêcher : 3°. de vingt à trente 
étamines attachées aux parois intérieures du 
calyce ( Fig, 5. ), qui en cet endroit font 
tapiffées d'une fubftance grenue , & ordi- 
nairement colorée, Elles font difpofées par 
nombre de quatre à fix entre chaque divi- 
fion, ( Fig. 4. ) Quoique leurs filets foient 
blus courts que les pétales, cependant elles 
paroiffent aflez élevées au - deflus du difque 
dé la fleur, lorfauw’elle s'ouvre bien ; car les 
fleurs s'ouvrent plus où moins, fuivant l’ef: 
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pece. les fon terminées par des fommets 
de forme d’olive qui renferment une pouf- 
diere féminale très-fine. 4 ©. Dans laxe de 
la fleur s'éleve un piftil formé d’un em- 
bryon arrondi, lifle, ou velu , felon l’ef- 
pece ( Fig. 7.) placé au centre du fond du 
calyce ( Pig. 8 ), & d’un ftyle de la lon- 
gueur des étamines, furmonté d’un ftygmate 
obtus. 

L’embryon devient un fruit charnu & fuc- 
culent ( Fig. 15.) dont les caracteres inté- 
rieurs & extérieurs diftinguent les efpeces 
de Pêches. On peut les comprendre dans 
quatre claffes. 1 ©. Celles dont la peau eff 
velue ou couverte de duvet, & dont la chair 
fondante fe détache facilement de la peau & 
du noyau: elles s’appellent proprement Pé- 
ches. 29, Celles dont la peau eft velue; 
mais dont la chair ferme ne quitte ni Ha 
peau ni le noyau : on les nomme Pavies. 
5°. Celles pont la peau eft violette, lifle 
& fans duvet, & dont la chair fondante is 
lé noyau : ce font les Péches violettes. 4 © 
Celles dont la peau eft violette, life & fans 
duvet, & dont le noyau eft ad! hérent à la 
chair : elles fe nomment Brugnons. Les va- 
riétés de chaque efpece fe diftinguent par 
leur groficur , leur forme, les couleurs de 
la peau, & de la chair, leur faveur, le temps 
de leur maturité, la profondeur de la raï- 
nure ou gouttiere qui les divife fuivant leur 
longueur, &c. 
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Ce fruit eft foutenu par une queue très- 
courte qui s'implante au fommet d’une ca- 
vité ( Fig. 16. ) plus ou moins profonde, 
fuivant Pefpece, & eft attachée à la branche 
au-deffus d’un fupport ou renflement affez 
fai!lant. 

Le centre du fruit eft occupé par un gros 
noyau ( Æg. 10.) ligneux & fort dur; un 
peu applati fur les côtés ; bordé fuivant fa 
hauteur, d'un côté ( Fig. 12.) par une at- 
rête faillante, & de l’autre € Fig. 11.) par 
üne rainure affez profonde par laquelle on 
ouvre facilement le noyau avec la lame d’un 
couteau ; le dehors, fuivant l’efpece de Pè- 
cher, eft brun, ou gris-clair, ou rouge- 
foncé, comme ruftiqué .ou creufé de fillons 
irréguliers plus ou moins profonds ; terminé 
à une des extrémités par uue pointe plus ou 
moins aiguë & longue, & à l’autre par un en- 
foncement ( Frg. 10. ) où s’inféroient les vaif- 
feaux de la queue. Le dedans (Fig. 13.)eft 
creufé & très-poli ; il renferme une amande 
( Fig. 14.) amere, de forme ovale termi- 
née en pointe par un bout, un peu appla- 
tie, compolée de deux lobes, & couverte 
d’une enveloppe brune. 

Tels font les caracteres génériques du 
Pêcher. Ils ont tant de rapports avec ceux 
de l’Amandier , que ME. L'innæus a renfermé 
ces deux Arbres fous le même genre & le 
même nom Amygdalus. Cependant il y a 
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des différences afflez confidérables pour dif- 
tinguer le Pècher de l'Amandier , & ne point 
changer les dénominations reçues, Quant aux 
caracteres particuliers des efpeces & varié- 
tés du Pêcher , ils feront détaillés dans les 
defcriptions fuivantes. Nous nous bornerons 
aux efpeces bien décidées, & à leurs variétés 
les plus notables. 


ESPECES:ETL VARILÉ DES: 


J. PERSICA flore magno, præcoci fruëlu ? 
albo , minor, 


AvantT-Pesce blanche, (P1 IL.) 


Ce Pécher qui devient grand dans cer- 
taines terres où il fe plait finguliérement , 
neft qu'un arbre moyen dans les terreins 
ordinaires. Il pouffe peu de bois ; mais il eft. 
aflez fertile en fruits. 

Ses bourgeons font menus, & verts comme 
les feuilles. 

Ses boutons font petits, alongés & pointus, 

Ses feuilles d'une grandeur médiocre font 
longuettes, relevées de bofles, pliées en 
gouttiere, recourbées en différens fens, d’un 
beau vert, dentelées & furdentelées finement 
par les bords. 

Ses fleurs font affez grandes , prefque 
blanches , ou de couleur de rofe très-pâle. 

Ses fruits font petits, n’excédant pas la 
groffeur d’une noix. Quelques-uns font ronds; 
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la plupart font alongés. Ils font terminés pat 
un petit mamelon pointu, quelquefois très- 
long. Une gouttiere très marquée s'étend fur 
un côté des fruits depuis la queue jufqu’au 
mamelon. Dans quelques-uns elle s'étend 
encore fur une parti de l’autre côté; & 
dans d’autres fur tout l’autre côté ; mais 
elle y eft beaucoup moins profonde, & à 
peine fenfible. 

Sa peau eft fine, velue & blanche, même 
du côté du foleil, où cependant on apper- 
coit une teinte de rouge fort légere , lorf- 
qu’à la fin de Juin, ou au commencement 
de Juillet, il fait des jours très-chauds. 

Sa chair eft blanche, même auprès du 
noyau, fine & fucculente. Les terres & les 
années feches la rendent un peu pâteufe ; 
& alors elle n'eft bonne qu’en compotes. 

Son eau eft très-fucrée ; elle a un parfum 
mufqué qui la rend très-agréable, On croit 
que c’eft ce parfum qui attire les fourmis 
qui font très-friandes de ce fruit. 

Son noyau eft petit, prefque blanc, or- 
dinairement adhérent à la chair par quelques 
endroits. 

Cette Pêche eft la plus hâtive de toutes, 
mürifflant quelquefois dès le commencement 
de Juillet. Il eft bon d’en avoir à différentes 
expofitions , afin que celles qui müriflent 
plus tard rempliffent l'intervalle qu'il y au- 
roit entre celle-ci, & la fuivante 
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Il. PERSICA flore magno, frudu æflivo, 


rubro | mminori. 


AvanT-Prscuz rouge. AvANT-Pescxe de 
ÉLOVES C PA TI") 


Ce pêcher eft rarement un grand ar- 
bre ; il donne peu de bois, & beaucoup de 
fruit. 

Ses bourgeons font rouges & menus. 

Ses feuilles font d’un vert-jaunâtre, gau- 
dronnées ou froncées auprès de la nervure 
du milieu , aflez larges, terminées par une 
pointe aiguë, recourbées en-deflous, & den- 
telées très-peu profondément. 

Ses fleurs font grandes, de couleur de 
role. 

‘Son fruit eft plus gros que PAvant- 
Pêche blanche, étant de treize à quatorze 
lignes de longueur, & de quinze à feize li- 
gnes de diametre. Il eft rond, divifé d'un 
côté fuivant fa longueur par une gouttiere 
très-peu profonde. Il eft fort rare qu'il foit 
terminé par un mamelon. Aux deux côtés 
de l’endroit où le mamelon feroit placé, on 
appercoit deux petits enfoncemens , dont lun 
eft l'extrémité de la gouttiere. 

Sa peau eft fine, velue, colorée d’un ver- 
millon fort vif du côté du foleil, qui s’'éclair- 
cit en approchant du côté de l'ombre où la 
peau eft d’un jaune-clair. 

Sa chair eft blanche , fine, fondante, un 
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peu teinte de rouge fous la peau du côté du 
foleil ; mais fans aucuns filets rouges spi 
du noyau. 

Son eau eft fucrée & mufquée, ordinai- 
rement d'un goût moins relevé que celle de 
PAvant-Fêche blanche ; mais plus relevé dans 
certains terreins. 

Son noyau eft petit, long de fept lignes, 
large de fix lignes, épais de cinq ligues, 
gris-clair : 1l quitte bien la chair pour l’or- 
dinaire ; mais quelquefois il s’en détache fi 
peu qu’on prendroit cette Pêche pour un 
petit Pavie. 

Les fourmis & les perce-oreillles font 
très-avides de cette Pêche, qui ne mûrit aux 
meilleures expofitions qu’à la fin de Juillet, 
ou au commencement d’Août. 


HIT. PERSICA œfliva ; flore parvo ; fruclu 
mediocris craffitiei ; Trecaffina dicla. 


Dousce de Troyes. P£s cure de Troyes. 
Petite Mignone. ( PL IV.) 


Il y a beaucoup de reffemblance entre ce 
Pêcher & le précédent. Celui-ci eft un arbre 
plus vigoureux , également abondant en 
fruit, & produifant plus de bois. | 

Ses RUE font rouges du côté du 
foleil, verts du côté de l'ombre. 

Ses fuilles liffes ou unies, quelquefois un 
peu froncées auprès de l'arrête , font lon- 
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gues d'environ quatre pouces, larges de‘qua- 
torze hgnes; plus larges près du pédicule 
que vers l’autre extrémité, qui fe termine 
en pointe très-aigué; dentelées par les bords 
très finement & lépérement. 

Ses fleurs, très petites, le diftinguent bien 
de l'Avant-Pêche rouge. 

Son fruit eft une fois plus gros que ce- 
lui de l'Avant Pêche rouge ; d’une forme 
peu conftante , tantôt rond, fa longueur & 
{on diametre étant égaux ( dix-fept lignes ) 
tantôt un peu alongé de la tête à la queue; 
quelquefois au contraire, ayant de dix-fept 
à dix huit lignes de longueur, & de vingt 
à vingt & une lignes de diametre :il eft di- 
vifé fuivant fa longueur par une gouttiere 
peu profonde, quelquefois bordée d’une pe: 
tite levre. La queue eft placée dans une ca- 
vité profonde & aflez large; la tête eft 
terminée par un petit mamelon, où un ap- 
pendix pointu. 

La peau eft fine, chargée d’un duvet délié ; 
teinte d’un beau rouge très-foncé du côté 
qui eft frappé du foleil; & du côté de l’om- 
bre, elle eft d’un blanc-jaunâtre un peu ti- 
queté de rouge. 

La chair eft ferme, fine, blanche même 
auprès du noyau où l'on apperçoit rarement 
quelques veines roug®s. 

L'eau abondanre, un peu fucrée , vineufe 
de cette petite Pêche, ui donne rang entre 
les bonnes Pêches. 

Le 
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Le noyau eft petit, ayant neuf lignes de 
longueur, fept lignes de largeur & fixlignes 
d'epaifleur. 1l fe détache difficilement de la 
chair. 

Le fruit refte long-temps fur l'arbre. Sa 
maturité qui arrive vers la fin d’Août, con- 
court avec celle des dernieres Avant-Pèches 
rouges. 


IV. PERSICA æfliva flore parvo, fruélu mi- 


nori, carne flayefcente. 


AvanT-Pescus jaune. 


L’Arbre reffemble au fuivant par fon port. 
fes fleurs, fes bourgeons, fes feuilles. 

Le fruit eit moins gros que la Double de 
Troyes, & mürit en même temps. Son dia- 
metre eftun peu moindre que fa longueur. 
Sa queue eit plantée dans une cavité pro- 
fonde & fort large. Il eft divifé fuivant fa 
longueur par une gouttiere peu profonde ; 
. & quelquefois il y a en cet endroitune émi- 
nence en forme de côte. Un gros mamelon 
pointu & recourbé en forme de capuchon le 
termine par la tête. 

Du côté du foleil la peau eft teinte de 
rouge-brun-foncé; & du côté de l'ombre, 
elle eft de couleur de jaune doré; par-tout 
couvert d'un duvet fauve & épais. 

La chair eft de couleur jaune doré, ex- 
cepté auprès du noyau & quelquefois fous 

Tome IT, M 


178 ARBRES FRUITIERS. 


la peau où elle cft teinte de rouge-carmin, 
Elle eft fine & fondante. 


L'eau eft douce & fucrée. 
Le noyau eft rouge , de groffeur propor- 


tionnée à celle du fruit , terminé par une 
pointe obtufe, 


V. PERSICA flore parvo, fruclu mediocris 
crafitiei, carne flavefcente. 


ALBERGE jaune. Pescnr jaune. (PL. V.) 


Ce Pécher eft médiocrement vigoureux. 
Il noue fort bien fon fruit. 

Les bourgeons font d’un rouge-foncé du 
côté du foleil, & tirent fur le jaune du côté 
du mur, 

Les feui'les font d’un vert approchant de 
la feuille-morte, elles rougiflent en automne. 

Les fleurs font petites, de couleur rouge- 
foncé. Quelquefois on trouve ce Pêcher à 
grandes fleurs. 

Les fruits, un peu plus gros que la petite Mi- 
gnonne , font quelquefois de longueur & de 
diametre égaux; quelquefois ils ont environ 
vingt lignes de longueur, fur environ vingt- 
trois lignes de diametre. Le plus fouvent ils 
font alongés, un peu applatis furun des cô- 
tés, & fur-tout du côté de la queue qui eft 
implantée au fond d’une grande cavité. Ils 
font divifés fuivant leur longueur par une 
gouttiere fort fenfible , bordée par deux 
levres affez fullantes. 
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La peau eft fine ,fe détachant avec peine 
du fruit, s’il n’eft pas parfaitement mûr ; 
d’un rouge-foncé aux endroits frappés du 
foleil ; jaune fous les feuilles & du côté de 
l'efpalier : très-chargée d’un duvet fauve. 

La chair eft de couleur jaure-vif; de 
rouge très-foncé près le noyau; teinte. d'un 
rouge plus clair fous la peau; fine & très- 
fondante lorfque le fruit eft bien mûr ; pà- 
teufe dans les terres feches , fur-les arbres 
languiflans, & quand le fruit cueilli vert n’a 
müri que dans la fruiterie. 

L'eau eft fucrée & vineufe, lorque le 
terrein n’eft pas trop humide, & quele fruit 
a acquis toute fa maturité fur Parbre. 

Le noyau eft petit, brun ou rouge-foncé, 
terminé par une très petite pointe, long de 
onze lignes , large de dix lignes & épais de 
neuf lignes. 

Elle mûrit vers la fin d’Août , après la 
Double de Troyes , & l’'Avant-Pêche jaune, 


VI. PERSICA flore parvo, fruëu magno, 


carne flavefcente, 
RossANNE, 


Le Pêcher de Roëanse ou Rofanne eft 
évidemment. une varieté de l’Alberge jaune. 
Ses feuilles font un peu js larges & fou- 
vent froncées auprès de a grande nervure » 


Ses fruits font un peu plus gros, ordinai- 
M 2 
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rement plus arrondis & moins hâtifs. Îls 
font de même divifés par une gouttiere très- 
marquée fur un côté, & même affez fenfible 
fur une partie de l’autre côté au - delà du 
imamelon. A la tête, on remarque un petit 
enfoncement ou applatiflement du milieu du- 
quel s’éleve un mamelon dont la bafe a près 
. d’une ligne de diametre, & la hauteur au- 
tant ; il fe termine en pointe très-aipuëé. 


VII. PERSICA fruëlu globofo, carñne buxeë, 


nucleo adhæœrente, cortice obfturè-rubente. 


Pavis-ALSERGE. PERSAIS d’An- 
goumois, 


J'ai rapporté ce Pavie de l’Angoumois. 
Sa chair eft un peu jaune, très - fondante, 
rouge auprès du noyau. Sa peau eft d’un 
rouge très-foncé du côté du foleil. Le rouge 
a moins d’intenfité du côté de l'ombre. Ce 
fruit qui müûrit vers la fin de Septembre, eft 
excellent en Angouinois. 


VIII. PERSICA flore magno , frulu globo- 
fe, compreflo ; albis carne & cortice. 


MapeLeineE blanche. ( PZ VI.) 


Quoique .cet arbre paroiffe aflez vigou- 
reux, & qu’il poufle bien; cependant il eft 
très-fenfible aux gelées du printemps qui fou- 
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vent endommagent fes fleurs , & empêchent 
{on fruit de nouer, ou le font tomber après 
qu'il eft noué. 

Ses bourgeons font d’un vert-pâle; quel- 
quefois un peu rougeàtres du côté du foleil ; 
leur moëlle eft -prefque noire. 

Ses feuilles font grandes, luifantes, d’un 
vert- pâle, dentelées profondément fur les 
bords. Il y en a qui ont fix pouces de lon- 
gueur , & vingt & une lignes de largeur. 

Ses fleurs grandes , de couleur rouge-pâle, 
paroiflent de bonne heure. 

Son fruit eft d’une belle groffeur , bien 
au-deflus de l’Alberge jaune , ayant deux 
pouces de longueur, & deux pouces deux 
lignes de diametre. Il eft rond , un peu ap- 
plati vers la queue, & arrondi du côté de 
la tête, divifé fuivant fa longueur par une 
gouttiere peu fenfible fur la partie renflée ; 
mais aflez profonde vers la queue qui eft 
placée au fond d’une cavité large & évafée 
& vers la tête qui eft terminée par un très- 
petit mamelon qu’à peine on appercoit. 

La peau eft fine, quitte aifément la chair. 
Elle eft prefque par-tout d’un blanc tirant 
{ur le jaune ; du côté du foleil, fouettée d’un 
peu de rouge tendre & vif; & par-tout cou- 
verte d’un duvet très-fin. 

Sa chair eft délicate , fine, fondante, fuc- 
culente, blanche mêlée de quelques traits 
jaunâtres. Quelquefois auprès du noyau il y 
en a de couleur de rofe. 
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Son eau eft abondante, fucrée, mufquée ; 
d’un goût fin, quelquefois très- relevé, quel- 
quefois | peu , fuivant lexpofition & le terrein , 
qui décident beaucou p de la bonté de cette 
Pêche délicate, & qui, lorfqu'ils ne lui con: 
viennent pas, la rendent pâteufe. 

Son noyau eft petit, rond , gris-clair, 

long d'un pouce , large de neuf lignes, épais 
de fix lignes. 
ATAIÉE commencement de fa maturité eft vers 
Ja mi Août avec celle des dernieres Alber- 
ges, & la fin avec celle des Mignonnes & 
des Chevreufes hâtives. 

La Madeleine blanche étant mufquée, les 
fourmis en font très-friandes. 

11 y a une variété de ce Pècher qui n’en 
differe que par fon fruit qui eft moins gros, 
fouvent moins mufqué; mais beaucoup plus 
abondant, On pourroit la nommer: petite 
Madeleine blanche, 


IX. PERSICA flore magto, fruëu albo, 


carne durà, nucleo adhcærentè. 
Pavie blanc. Pavie MADELBINE. 


Ce Pavie a tant de reffemblance avec là 
Viadeleine blanche , que je ne doute point 
qu'il n’en foit une variété. 

Ses bourgeons font verdâtres ,un peu rou- 
és du côté du foleil. Leur moëlle eft blan- 
Che; au lieu que celle des bourgeons de là 
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Madeleine blanche elt roufle, tirant fur le 
noir. 

Ses feuilles font d’un vert-pâle, dentelées 
profondément, prefque toutes un peu fron- 
cées fur l’arrête , fans cependant être défi- 
gurées. Ji y en a qui font longues de fix 
pouces , & larges de dix-neuf lignes. 

Sès fleurs {ont grandes , de couleur de 
chair très-légere, prefque blanche. 

Son fruit eft à-peu près de même groffeur 
& figure que la Madeleine blanche ; ila vingt- 
fix lignes de longueur & vingt- huit lignes 
de largeur. La gouttiere eft peu fenfible fur 
Ja partie renflée; mais profonde vers la queue, 
qui eft plantée dans une cavité moins ou- 
verte que dans la Madeleine blanche ; & 
vers la tête, où il y a quelquefois un très- 
petit mamelon, : 

Sa peau eft toute blanche, excepté dm 
côté du foleil où elle eft marbrée de très- 
peu de rouge-vif. Sas 

Sa chair eft ferme , comme celle de tous 
les Pavies, blanche, fucculente , adhérente 
au noyau, auprès duquel elle a quelques 
traits rouges. 

Son eau eft affez abondante, & très - vi- 
neufe lorfque ce fruit eft bien mür, ce qui 
le fait eftimer de ceux qui ne haïflent pas 
des fruits fermes. | 

Son noyau meft pas gros. 

Ce Pavie mürit au SÉUREnREe Sep= 
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tembre. Ileft très-bon confit tant au fucre 
qu’au vinaigre. 


X. PERSICA flore magno, fruëlu paululim 
compreffo, cortice rubro , carne venis rubris 
muricati. 


Maveusine rouge. Manezeine de Cour- 
Be CAR VIL) | 


La Pêche que Riviere & Dumoulin ap- 
pellent Madeleine rouge, et très - différente 
de celle-ci. Il ne paroît pas que la Quinti- 
nye l'ait connue. Merlet la confond avec 
la Payfanne, qui eft petite, fouvent jumelle, 
& peu eftimable. 

Ce Pêcher eft fort femblable à celui de 
Madeleine blanche. 

Les bourgeons font un peu plus colorés 
& plus vigoureux, 

Les feuilles font d’un vert plus foncé, 
dentelées plus profondément , & furdentelées. 
Les grandes ont cinq pouces de longueur & 
vingt lignes de largeur. Les moyennes font 
longues de quatre pouces, & larges de dix- 
huit lignes. 

Les fleurs font grandes, & un peu plus 
rouges. | 

Le fruit eft rond, fouvent un peu applati 
du côté de la queue, au contraire de la Ma- 
déleine blanche; plus gros, lorfque l'arbre 
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eft médiocrement chargé; & moindre lorf- 
que larbre en porte beaucoup. 

La peau eft d’un beau rouge du côté du 
foleil. 

La chair eft blanche, excepté auprès du 
noyau où elle a des veines rouges. 

L'eau eft fucrée, & d’un goût relevé qui 
fait mettre cette Pêche au nombre des meil- 
leures. 

Le noyau eft rouge & aflez petit. 

Le fruit mürit à la mi Septembre avec la 
grofle Mignonne ; fouvent plutôt. + 

Ce Pèêcher donne beaucoup de bois ; ainii 
il faut le charger à la taille. Ïl donne peu 
de fruit, quoiqu'il ne foit pas fujet à couler 
commé la Madeleine blanche. 

La Madeleine tardive , ou Madeleine rou- 
ge tardive à petite fleur , paroît être une va- 
riété de la Madeleine de Courfon. Ses fleurs 
font petites. Son fruit eft de médiocre grof- 
feur, & très-coloré. La cavité au fond de 
laquelle la queue s'implante eft fouvent bor- 
dée de quelques plis aflez fenfbes. Si ce 
Pêcher , dont le fruit eît de très-bon goût 
& ne mûrit qu'avec les Perfiques, n’avoit 
pas les feuilles dentelées profondément, le 
port & la plupart des caraéteres de la Ma- 
deleine, je ferois tenté de le regarder com- 
me une Pourprée tardive. 
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XI PERSICA flore magno, fruëlu amplo, 
férotino , compreffo ; cortice paululim ra- 
bente ,carne alba. 


P gs cm Ee Malte. 


Ce Pécher peut encore être regardé comme 
une variété de la Madeleine blanche. ++, L 

li eft aflez vigoureux &fécond. Ses bour- 
geons ont un peu de rouge.du côté du. fo- 
leil, & leur moëlle eft un peu brune. 

Ses feuilles font dentelées plus profondé- 
ment que celles de la Madeleine blanche, 
& moins que celles de la Madeleine rouge. 

Ses fleurs font grandes, de couleur de ro- 
fe pâle. 

Son fruit eft affez rond, un peu applati 
de la tête à la queue, quelquefois plus gros 
que la Madeleine blanche ,, fouvent moin- 
dre & plus court. Sa gouttiere s'étend pref- 
qu'également fur les deux côtés; elle: n’eft 
profonde qu’à la tête, où il n’y a point de 
mamelon. La queue eft placée dans une ca- 
vité étroite. Ses proportions les plus ordi- 
aires font vingt-deux lignes de hauteur fur 
deux pouces de diametre. | 

Sa peau prend du rouge du côté du fo- 
leil, & fe marbre ordinairement de rouge 
plus foncé. L'autre côté demeure vert-clair ; 
‘elle s’enleve facilement. 

Sa chair eft blanche & fine. 
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Son eau un peu mufquée & très‘agréable. 
‘Son noyau eft très-renflé du côté de la 
pointe, long d’un pouce, large de onze li- 
gnes , épais de neuf lignes. 
Le temps de fa maturité eft un peu après 
la Madeleine rouge. 


XIL. PERSICA frudu globofo, œffivo, obf- 


curè-rubente, carne aguofa , fuaviffima. 


Véritable Pourprée hâtive à grande fleur. 
(PL VIIL) 


Ce Pècher eft vigoureux & fertile. 
. Ses bourgeons font forts, médiocrement 
longs , teints de rouge du côté du foleï. : 

- Ses feuilles font terminées en pointe très- 

aiguë. La dentelure eft réguliere, très -fine 
& très-peu profonde. 

Ses fieurs font grandes, d’un rouge aflez 
vif; s’ouvrent bien. 
… Le fruit eft gros, divifé en hémifpheres 
füivant fa hauteur par une rainure large & 
aflez profonde qui fe termine à un enfon- 
cement quelquefois confidérable à la tête du 
fruit, au milieu duquel on apperçoit à peine 
la place du piftil; & à une cavité large & 
profonde dans laquelle s'implante la queue. 
Îl eft d’une belle forme lorfque fon diametrè 
eft de vingt-cinq lignes, & fa hauteur dé 
vingt-trois lignes; fouvent fon diametre ex- 
cede vingt-fept lignes , & fa hauteur vingt- 
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quatre lignes. Quelquefois le noyau s’ou- 
vrant fait bouffer le fruit, & alors fon dia- 
metre eft trop grand pour fa hauteur, & 
par conféquent fa forme peu agréable. 

La peau eft couverte d’un duvet fin & 
épais; elle eit d’un beau rouge-foncé du 
côté du foleil. L'autre côté eft tiqueté de 
très-petits points d’un rouge-vif, qui font 
paroître la peau plus ou moins rouge, fui- 
vant qu'ils font plus ou moins gros & fer- 
rés. Elle eft fine & fe détache facilement de 
la chair. 

La chair eft fine & très fondante ; blan- 
che , excepté autour du noyau où elle prend 
un peu de rouge très-vif. Il, eft rare d’en 
appercevoir fous la peau, même du côté du 
foleil. 


L'eau eft abondante, très-fine, & excel- 
lente. 


Le noyau eft rouge, ruftiqué profondé- 
ment ; il n’eft point adhérent à la chair. 

Cette belle Pêche, qui peut être regar- 
dée comme une des meilleures , mürit dans 
le commencement d’Aoùût, ordinairement 
avant la Madeleine blanche. 
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XI. PERSICA flore parvo , fruëu férotino, 
globofo , obfturè-rubente, fuaviffimo. 


PourPrées tardive. (PI. IX.) 


Ce pêcher eft un arbre vigoureux. 

Les bourgeons font gros. 

Les feuilles font grandes, dentelées très- 
légérement, froncées fur larrête ; pliées & 
contournées en différens fens. 

Les fleurs font très-petites. 

Le fruit eft rond, gros, ayant deux pou- 
ces quatre lignes de longueur, & deux 
pouces fept lignes de diametre ; quelquefois 
un peu applati du côté de la tête. La queue 
eit placée dans un enfoncement affez large. 
La gouttiere eft peu marquée; & le ma- 
melon eft à peine fenfible. 

La peau eft couverte-d’un duvet fin, teinte 
d'un rouge-vif & foncé du côté du foleil. 
Le côté de l'ombre eft de couleur jaune- 

aille. 

La chair eft fucculente, très-rouge auprès 
du noyau. | 

L'eau eft douce & d’un goût relevé. 

Le noyau eft petit , brun, relevé de groffes 
bofles , terminé par une pointe affez longue, 
& fine. 

Merlet a confondu cette efpece avec la 
Mignonne. Les fleurs de la Pourprée tar- 
dive, qui font petites, & le temps de la 
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“maturité de fon fruit qui n’eft qu'au com- 
“mencement d'Ottobre, fuffifent pour les dif- 


tinguer. 


XIV. PERSICA flore magno , frudu, gles 
bofo , pulcherrimo , [aturè-rubro. 


MiIcnonne. Groffle MIrenNonne. 
VszrouTée de Merler. ( PL X.) 


C’eft un arbre vigoureux qui donne beau- 
coup de fruit, & poufle aflez de bois. 

Ses bourgeons font menus, & fort rouges 
du côté du {oleil. 

Ses feuilles font grandes, d’un vert-fon- 
cé, dentelées très-finement & légérement. 

Ses fleurs font grandes, d’un rouge-vif. 

Son fruit eft gros ( vingt-quatre lignes de 
longueur, vingt-huit de diametre); bien 
rond ; quelquefois applati par le bout ; divifé 
en deux hemifpheres par une gouttiere pro- 
fonde , peu large & ferrée par le bas, ayant 
fouvent un de fes bords plus relevé que 
Pautre. Dans les gros fruits elle eft peu fen- 
fible à la partie la plus renflée ; mais elle de- 
vient profonde en approchant de la queue, 
qui eft fi courte & fi enfoncée dans une ca- 
vité affez large & profonde, que la bran- 
che fait impreflion fur le fruit. Elle devient 
aufli plus marquée vers la tête. À cette ex- 
trémité du fruit il y a un petit enfoncement 
ou applatiffement au milieu duquel on ap- 
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perçoit les reftes du piftil qui y forment un 
très-petit mamelon. 

Sa peau eft fine, couverte d’un duvet 
très-délié qui la rend comme fatinée. Elle 
fe détache facilement de la chair. Du côté 
qui eft frappé du foleil, elle eft d’un rouge- 
brun foncé; & du côté de l'ombre, d'un 
vert-clair tirant fur le jaune. Avec une lou- 
pe on voit ce côté prefque par-tout tiqueté 
de rouge. Lorfque le fruit a mürit à l’om- 
bre, la peau a beaucoup mains de rouge, 
& tire fur le vert, 

Sa chair eft fine, fondante, fucculente, 
délicate ; blanche, excepté fous la peau du 
côté du foleil, & auprès du noyau où elle 
eft marbrée de couleur de rofe-vif. En l’exa- 
minant attentivement, on y appercoit des 
Points verts tirant fur le jaune. Elle s’éclair- 
cit & devient d’un blanc plus pur en ap- 
prochant des traits rouges qui font autour 
du noyau. 

Son eau eft fucrée, relevée, vineufe ; un 
peu aigrelette dans les terres froides. 

Son noyau eft d’une groffeur médiocre 
( un pouce de longueur, dix lignes de lar- 
geur , fept lignes d’épaifleur) ; peu alongé; 
très-rouge. Ordinairement il y refte des lam- 
beaux de chair attachés. 


Cette Pêche müûrit un peu plus tard que 
fa Madeleipe, 
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XV. PERSICA flore magno, fru&u æftvo, 
globofo, obfcurè-rubente, fuaviffimo. 


Pourrrfée hâtive. Vinguss. (PJ XI.) 


C’eft un Pêcher aflez vigoureux, dont 
le bois eft pros, qui donne beaucoup de 
fruit, & n’eit pas délicat fur l’expofition , 
fon fruit n'étant Jamais pâteux. 

Les bourgeons, fur-tout ceux à fruit , font 
longs, plians & menus. Leur écorce. eft 
rouge-foncé du côté du foleil. 

Les fleurs font grandes, d’une couleur 
rouge-vif. 

Les feuilles font d’un vert-foncé, & plus 
grandes que celles de la grofle Mignonne. 

Le fruit eft d’une belle groffeur, rond ; 
un peu applati par le bout, & divifé en deux 
par une gouttiere profonde. 

La peau eft fine, quitte facilement la chair ; 
elle eft d’un rouge très-foncé, même aux 
endroits qui ne font point frappés du fo- 
leil, & couverte d’un duvet fauve très-fin. 

La chair eft fine, fucculente; blanche, 
excepté fous la peau & autour du noyau où 
elle eft très-rouge. 

L'eau eft abondante, vineufe; quelquefois 
aigrelette, fur-tout dans les terreins froids. 

Le noyau eft fort rouge, & de médiocre 
grofleur. 

En comparant cette defcription, avec Îa 

précédente, 
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précédente, il eft aifé d’appercevoir pour- 
quoi cette Pourprée n’eft pas placée avec 
les Pêches qui ont la même dénomination. 
Je né lui Ôte point un nom fous lequel elle 
eft connue, & qui exprime fa couleur ; mais 
je la range auprès de la grofle Mignonne, 
dont elle eft une variété qui en differe peu, 
& qui s’en diftingue facilement par la cou- 
leur de la peau & de la chair, & par le 
temps de fa maturité. 


XVI. PERSICA flore parvo , fru&u globofo , 
pulcherrimo | atro-rubente. 
BourDin. BOURDINNE. NARBONNE 
CRC 


Ce Pêcher eft grand & vigoureux ; il fe 
met aifément à fruit. 11 charge quelquefois 
trop, & alors fon fruit n’eft pas gros, fi 
l'on n’a foin d'en retrancher une partie. Il 
réuflit très-bien en plein vént, où il donne 
du fruit plus petit, mais plutôt & plus ex- 
cellent qu’en efpalier. 

Ses feuilles font très-grandes, unies & 
d’un beau vert. 

Ses fleurs font petites, couleur de chair, 
bordées de carmin. 

Son fruit eft prefque rond, ayant un 
peu plus de diametre que de longueur ; or- 
dinairement un peu moins gros que la grofle 
Mignonne; divifé par une gouttiere très- 

Z'ome 71. 
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large & aflez profonde , fouvent bordée 
d’une levre plus relevée que l’autre bord. 
Le côté oppofé à la gouttiere eft applati ou 
enfoncé ; & la réunion de la rainure avec 
cet applatiflement forme une efpece de ca- 
vité au bout du fruit. La gouttiere eft plus 
large & plus profonde que celle de la Mi- 
gnonne. La queue eft placée dans une ca- 
vité large & profonde. 

Sa peau eft colorée d’un beau rouge-fon- 
cé, quitte aifément la chair, eft couverte 
d'un duvet très-fin. 

Sa chair eft finé & fondante ; blanche, 
æexcepté auprès du noyau où elle eft très- 
rouge, & quelquefois ce rouge s'étend bien 
avant dans la chair. 

Son eau eft vineufe & d’un goût excel- 
lent, fans avoir un certain retour d’aigreur 
qui diminue quelquefois un peu du mérite de 
la Mignonne. 

Son noyau eft petit, aflez rond, de cou- 
leur gris-clair : lorfque le fruit eft bien mür, 
il refte de grands filamens attachés au noyau. 

La maturité de cette belle Pêche eft vers 
la mi-Septembre. 

D'un côté tous fes traits de reffemmblance 
avec la Mignonne ; de l’autre, fes petites 
fleurs & fon beau-rouge foncé, laïffent en 
doute fi elle doit être regardée comme une 
Pourprée hâtive, ou comme une variété de 
la Mignonne, 
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me 


XVIL PERSICA flore parvo, fruilu æftivo, 
compreffo, paululum verrucofo. 


Cazvreuse hâtive. (P/ XIIT. ) 


On trouve ordinairement ce Pêcher dans 
toutes les pépinieres, par ce qu’il eft très- 
vigoureux & qu'il donne beaucoup de fruit. 

ÿes feuilles font grandes, dentelées très- 
finement & très-légérement ; elles fe plient em 
gouttiere. 

Ses fleurs font petites. 

Son fruit eft d’une belle groffeur , un peu 
alongé; divife fuivant fa longueur par une 
gouttiere très-fenfible, bordée de deux le- 
vres, dont une eft plus relevée que l’autre; 
fouvent parfemé de petites boffes, fur-tout 

.vers la queue, terminé par un mamelon 
pointu , qui et ordinairement aflez petit. 

Sa peau, du côté du foleil, a un coloris 
rouge-vif & agréable. 

Sa chair eft blanche, fine, très-fondante, 
rouge auprès du noyau; un peu moins dé- 
licate que celle des Madeleines. 

_ Son eau eft douce, fucrée, & de fort bon 
goût. 

Son noyau eft brun, un peu alongé, de 
médiocre groffeur. 

Cette Pêche mürit entre la mi-Août &le 
commencement de Septembre. Si elle n’eft 
pas aux meilleures expofitions , ou fi on la 
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lufle trop mûrir , elle eft pâteufe & de mau- 
vais goût. 

Je foupçonne la Pêche que je viens de 
décrire de ne pas être la véritable Che- 
vreufe hâtive; mais d’en être une variété 
que Mlerlet & la Quintinye appellent Péche 
d'Italie. 

La Pêche qui eft connue aujourd’hui fous 
le nom de Péche d'Italie, eft aufli une va- 
riété de la Chevreufe hâtive. L'arbre eft 
irès-vigoureux. Je ne connois aucun Pêcher 
qui pouffle des bourgeons aufli longs & aufli 
Forts. Ses feuilles font plus grandes ; fes fleurs 
petites ; & fon fruit eft plus tardif, plus 
gros, ovale, un peu pointu, prénd moins 
de couleur, & une couleur plus claire. Sa 
chair eft roue auprès du noyau, elle a 
beaucoup d’eau. 

Je crois que la véritable Chevreufe hâtive 
eft celle que je vais décrire. 


XVIIL BELLE CHEVREUSE. 


Tous les caraéteres de l’Arbre font les 
mêmes que ceux de la Chevreufe, n°. 17. 

Le fruit eft alongé, ayant deux pouces 
trois lignes de longueur, & deux pouces 
de diametre. La gouttiere qui le divife fui- 
vant {a longueur, eft très-peu fenfible à la 
partie renflée ; mais elle left beaucoup vers 
les extrémités, fur-tout à la tête où l’on 
apperçoit une fente & un mamelon pointu, 
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qui quelquefois eft très-petit. La cavité au 
fond de laquelle s’attache la queue eft aflez 
étroite, & prefque toujours bordée de quel- 
ques bofles ou petites éminences. Il eft aflez 
ordinaire d’en appercevoir quelques-unes ré- 
pandues fur le fruit. 

Lorfque cette Pêche eft bien mûre, fa 
peau eft jaune prefque par-tout , excepté aux 
endroits expofés au foleil où elle prend un 
rouge-clair & brillant. Elle eft couverte d'un 
duvet aflez épais qui s’enleve aïfément en 
lefluyant. Elle ne fe détache qu'avec peine 
de la chair, à moins que le fruit ne foit 
très-mür. 

La chair n’eft ordinairement ni très - fon- 
dante, ni très - délicate ; quelquefois mème 
elle eft un peu pâteue quand le fruit eft 
Re mûr. Elle eft un peu jaunâtre, excepté 

u côté du foleil fous la peau où elle a une 
légere teinte rouge ; & auprès du noyau où 
elle eft marbrée de couleur de rofe. 

L'eau eft fucrée & aflez agréable. 

Le noyau eit gros, brun, ruftiqué très- 
profondément , terminée par une pointe fort 
aiguë, long de feize lignes, large de neuf 
lignes, épais de fix lignes & demie. 

Cette Pêche mûrit avec la Mignonne vers 
le commencement de Septembre. 
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XIX. PERSICA flore magno , fruëlu minàs 
æflivo , pauluium verrucofc ; dilutè rubenre. 


Véritable CHANCELLIERE à grande fleur. 


Ce Pêcher refflemble beaucoup à celui de 
Chevreufe, par fes bourgeons vigoureux & 
fes grandes feuilles. 

Ses fleurs font grandes. 

Son fruit eft d’une belle groffeur; un peu 
moins alongé que la Chevreufe n°. 17. Son 
diametre eft de deux pouces, & fa hauteur 
de vingt-deux lignes. Il eft divifé en deux 
hémifpheres inégaux par une rainure qui n’a 
de profondeur que près de la queue qui eft 
placée dans une cavité étroite & profonde ; 
& à la tête où on voit un très petit ma- 
melon. Le côté oppofé à la rainure eft ap- 
plati. 

Sa peau eft très- fine, & d’un beau rouge 
du côté du foleil. 

Son eau eft fucrée & excellente. 

Elle mûrit au commencement de Septem- 
bre, après la Belle Chevreufe. 

Ces deux Pêchers ne fe diftinguent que 
par la fleur & le temps de la maturité du 
fruit, Dans plufieurs jardins, on trouve pour 
la Chancelliere une variété de la Chevreufe, 
qui a la fleur petite ; & le fruit un peu plus 
rond, & moins hâuf. 


PE 0 b 


es 
k oi Le va 


PERSICA, PESCHER. 499 


XX. PERSICA flore parvo, frwu férotino, 
compreffo, paululhm verrucofo. 


CHEzvrEeusetardive. POuRPRÉE. 
| DILE J'e 


L’Arbre eft vigoureux & charge beau- 
coup; ce qui oblige d’éclaircir le fruit, afin 
qu'il. devienne plus beau. 

Ses bourgeons font rouges du côté du 
foleil. 

Ses feuilles font grandes; dentelées très- 
légérement; peu froncées auprès de l’arrête. 
Ses fleurs font petites, de couleur rouge- 
brun. ' 

Ses fruits font un peu alongés ; d’une bonne 
grofleur ; divifés par une gouttiere affez pro- 
fonde, qui eft bordée par deux levres, dont 
une eft plus élevée que Pautre ; terminés par 
un mamelon. 

+ Sa peau eft un peu verdâtre du côté du 
mur ; & d’un très-beau rouge du côté du 
foleil, ce qui la fait nommer Pourprée. 

Sa chair eft blanche , excepté près du 
HOyau. 

Son eau eft excellente & très - agréable, 

Son noyau eft de médiocre groffeur. Il y 
demeure beaucoup de lambeaux de chair at- 
tachés, lorfqu’on ouvre le fruit. 

Cette Pêche müûrit à la fin de Septembre. 

Il y a des Chevreufes très ne qui 
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méritent peu d’être cultivées, parce qu’elles 
mûriflent rarement. 
Nota. Quoique les Pèchers de Chevreufe 
foient des arbres vigoureux, ils font fort 
fenfibles à la différence des terreins & des 
expofitions , qui les fait quelquefois telle- 
ment changer , qu’à peine peut-on les recon- 
noître, & qu'on les prend pour des variétés, 
On voit chez les Pépiniériftes de Vitry, de. 
très -belles & très - groffes Chevreufes, & 
fur-tout des tardives qui ont près de trois 
pouces de diametre. Les mêmes Arbres tranf- 
plantés dans des terreins ordinaires , donnent 
des fruits de groffleur beaucoup inférieure, 
& quelquefois de forme un peu différente. 


XXI PERSICA flore parvo, fruclu glabro , 
æflvo , carne albà , cortice partim albo , par- 
tim dilutè rubente. | 


Pescus-Cerise. (PI XW.) 


L'Arbre a le même port que le Pécher 
de petite Mignonne; il n’eft pas plus grand, 
& il fructifie aflez bien. 

Les bourgeons font menus; d'un beau 
rouge du côté du foleil. 

Les feuilles font femblables à celles de Ia 
petite Mignonne ; longues, étroites, lifles, 
quelques - unes froncées fur la grande ner- 
vure. s 

Les fleurs font petites & d’un rouge-pâle. 
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Le fruit eft petit, ayant au plus dix-huit 
lignes de longueur, & vingt lignes de dia- 
metre ; 1l.eft bièn arrondi; divifé par une 
gouttiere large &, profonde, qui fouvent 
eft encore fenfible {ur une partie du côté 
oppofé, au-delà du mamelon ; & terminé 
par un mamelon qui eft ordinairement affez 
gros, long & pointu. La queue eft reçue 
dans une cavité très-large & profonde. 

La peau eft life, fine, brillante, d’une 
belle couleur de cerife du côté du folel, & 
blanche comme de la cire fous les feuilles 
& du côté de Fefpalier. Ces couleurs qui 
font comparables à celles de la Pomme d’Api, 
rendent ce petit fruit très-agréable à la vue, 

La chair eft blanche , un peu citrine, 
même auprès du noyau , où quelquefois ce- 
pendant il y a quelques traits rouges ; elle 
eft affez fine & fondante. 

L'eau eft un peu infip de; cependant elle 
a affez bon goût dans les terreins fecs, & 
aux bonnes expolitions. 

Le noyau eft petit, rond , blanc, ou jaune- 
brun-clair, & ne tient point à la chair. 

Cette Pêche müûrit vers le commencement 
de Septembre. Elle orne bien un fruit : c'eft 
fon principal mérite. 
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XXIL PERSICA flore parvo , fruëlu gla- 


bro, violaceo, minor: , vinofo. 


PeriTe Viozerrs hâtive.' (PL XVI. 
PO TA) 


Ce Pêcher eft un bel arbre, aflez vigou- 
reux, qui donne fuflifamment de bois , & 
beaucoup. de fruit, même en buiflon. 

Ses bourgeons font médiocrement gros: 
rouges du côté, du foleil. 

Ses feuilles font HS alongées, & d'un 
beau vert. 

Ses fleurs font très - petites, de couleur 
touge-brun. 

Son fruit eft de la groffeur de la Dogble 
* de Troyes, quelquefois moindre ; prefque 
rond, ayant fouvent plus de longueur que 
de diametre , & étant un peu applati fur 
les côtés. Il eft divifé fuivant fa longueur 
- par une gouttiere peu profonde ; & ordinai- 
rement terminé par un mamelon aflez petit. 
La cavité dans laquelle eft placée la queue 
elt moins large & moins profonde qu’à la 
Pêèche-Cerife. 

Sa peau eft life & fans duvet, fine, d'un 
rouge violet du côté du foleil , & d’un “blanc 
jaunâtre fous les feuilles. Ces couleurs ne 
font pas éclatantes comme celles de la Pêche- 
Cerife. 

Sa chair eft fine , aflez fondante, d'un 
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blanc un peu jaunâtre , de couleur de rofe:vif 
auprès du noyau. 

Son eau eft fucrée, vineufe & très-par- 
fumée; ce qui la fait mettre au nombre des 
meilleures Pêches. 

Son noyau eft gris- clair, gros relativé- 
ment à la grofleur du fruit. 

Cette Pêche müûrit au commencement de 
Septembre. Pour la manger bonne, il faut 
ja laïfer fur l'arbre jufqu’a ce qu’elle com- 
mence à fe faner auprès de la queue. 

La Violette d’Angervilliers, qu'on vante 
avec raifon , eft la même , ou une petite 
Violette qui n’en diffère que. parce qu’elle 
eft un peu plus hâtive. 


XXIIT. PERSICA flore parvo , frucl gla- 


Bro, violaceo , majori, yinofo. 


Grosse - ViozeTTe hâtive, ( PL XVI, 
Fig. 1.) 


L’Arbre refflemble au précédent. Il eft vi- 
goureux & très-fertile ; donnant beaucoup. 
de fruit, même en plein-veiit. 

Sa fleur eft très-petite. | 

Son fruit eft de la même forme que la 
petite Violette; mais il eft au moins une 
fois plus gros. Quelquefois il a plus de dia- 
metre que de longueur ( vingt-fix lignes 
fur vingt-quatre.) 
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Sa peau eft fine, lifle & de même cou- 
leur que celle de la petite Violette. 

Sa chair eft blanche , fondante ; mais moins 
vineufe. 

Ce fruit mürit aufli au commencement 
de Séptembre, un peu après la petite Vio- 
lette. Ordinairement plus ileft gros, plus il 
a de qualités ; une grofle Violette, de la 
grofleur dont elle eft repréfentée dans la 
hgure, eft rarement bonne. 


XXIV. PERSICA flore parvo, fruu gla- 
bro ; è rubro & violaceo variegatv,. feroti- 
no, vir0/0. 


Viocerre tardive, VioLeTtTE marbrée. 
Viocerre panachée. (PI XL.) 


Ce Pècher eft vigoureux ; poufle beau- 
coup de bois, & donne beaucoup de fruit. 

Les bourgeons font de couleur rouge très- 
foncée du côté du foleil , & verts du côté 
du mur. 

Les feuilles font grandes ,d’un beau vert, 
dentelées finement fur les bords ; froncée 
près de l’arrête. 

Les fleurs font très-petites , de couleur 
rouge pâle. 

Le fruit eft de moyenne groffeur , très- 
reflemblant à la grofle Violette hâtive ; mais 
plus alongé., moins rond, étant fouvent 
comme anguleux. À la tête on remarque 
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un petit enfoncement , au milieu duquel on 
appercoit ordinairement moins un mamelon 
qu'un point blanc duquel fort le ftyle def- 
feché du piftil, comme un poil noir affez 
long. | | 

La peau eft life, violette , marquée de 
points ou petites taches rouges du côte du 
foleil; ce qui la fait nommer wmarbrée. Du 
côté de l’ombre, elle eft verdûtre. 

La chair eft blanche, un peu tirant fur 
le jaune ; rouge auprès du noyau. 

L'eau eft très-vineufe , lorfque les autom- 
nes font chauds & fecs; mais lorfqu’ils font 
froids, cette Pêche ne mürit point; elle fe 
fend , & n’eft bonne qu'en compote ; pour 
en avancer & en faciliter la maturité, il faut 
planter ce Pêcher à l’expotition la plus chau- 
de, & découvrir les fruits, 

Le noyau eft de moyenne groffeur. 


Cetie Pêche mûrit un peu avant la imi- 
Octobre. 


XXV. PERSICA flore parvo , fruélu glabro, 


férè viridi, maximè férotino. 
VioLENTTE très-tardive., PESCHE-NOIx. 


Ce Pêcher reflemble en tout au précé- 
dent. 

La peau du fruit n’eft pas tachetée de 
rouge. Du côté du foleil elle eft rouge 
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comme une Pomme d’Api; & du côté de 
l'ombre elle eft verte, comme le brou d’une 
noix. 

La chair eft un peu verdâtre. 

Cette Pêche mûrit après la mt-Oétobre 
dans l’expofition au midi, & dans les au- 
tomnes chauds & fecs. Souvent elle ne mûrit 
point; & par conféquent l'arbre mérite peu 
d'être cultivé. 


XXVI. PERSICA flore magno , frudu 
glabro ; vivlaceo , vinofo , carne nucleo 
adhærente. 


Breucwon violet mufqué. (PL XV111.) 


C’eft un Pêcher vigoureux qui pouffe beau- 
coup de bois, & produit du fruit abondam- 
ment. 

Ses bourgeons font gros , longs , rouges 
du côté du foleil. 

Ses feuilles font dentelées très-finement. 

Ses fleurs font grandes & belles, de cou- 
leur rouge-pâle. Quelquefois cet arbre eft à 
petites fleurs. 

Son fruit refflemble afez à la groffe Vio- 
lette hâtive. Il eft un peu moins gros, & 
prefque rond. 

Sa peau eft life, d’un blanc un peu jau- 

nâtre du côté de l'ombre. Du côté du foleil 
elle eft-d’un fort beau rouge-violet. Les 
bords de la couleur en approchant du jaune 
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s’éclairciflent, & font marquetés de gros 
points ou petites taches blanchîtres. 

Sa chair n’eft point feche, quoique fer- 
me ; elle eft blanche, prefque jaune , ex- 
cepté auprès du noyau où elle eft très- 
rouge. | | 

Son eau eft d’un goût excellent, vineule. 
mufquée & fucrée. | 

Son noyau eft de groffeur médiocre, très- 
rouge & très-adhérent à la chair, 

Ce Brugnon müûrit à la fin de Septembre. 
Pour que fa chair foit plus délicate, il faut 
planter l’arbre à la meilleure expofition, ne 
cueillir le fruit que lorfqu’il commence à fe 
faner, & même lui laifler faire fon eau quel- 
que temps dans la Fruiterie. 


XXVII: PERSICA flore parvo, frucu 


globofo, glabro , ferotino, buxeo colore, 
mali Armeniaci fapore. 


JavnE life. Lissée jaune. (?/. XZX.) 


L’Arbre eft viscoureux, & reflemble au 
Pêcher de ue be hûâtive. 

Les bourgeons font longs & jaunûtres. 

Les feuilles font grandes & larges; jau- 
niflent en automne. | 

Les fleurs font petites, ou de grandeur 
moyenne. 

Le fruit eft rond ; moins gros que la grofle 
Violette ; quelquefois un peu applati, 
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La peau eft jaune, lifie, & fans duvet; 
un peu fouettée de rouge du côté du foleil. 

Ea chair eft jaune & ferme. 

Lorfque les automnes font chauds , l’eau 
eft fucrée , très-agréable, & prend un petit 
goût d’Abricot. | 

Le noyau eft de médiocre groffeur. 

La Jaune lifle mürit à la mi-Oëtobre. 
On peut la conferver une quinzaine de jours 
dans la Fruiterie où elle acquiert fa parfaite 
maturité : de forte qu’on en mange jufqu’au 
commencement de Novembre. 


XXVIIT, PERSICA flore parvo, frutu ma- 
gno, globofo , atro-rubente; carne firm ; 
faccharatä. 


BE&LLEGARDE. GALANDE.(PI XX.) 


Ce Pêcher eft un bel arbre, fur-tout dans 
les bonnes terres. 

Ses bourgeons font gros; rouges du côté 
du foleil. 

Ses feuilles font grandes , liffes, d’un vert- 
"foncé. 

Ses fleurs font très petites, pâles. 

Son fruit eft gros, rond, reffemblart beau- 
coup à l’Admirable. La gouttiere qui le di- 
vife fuivant fa longueur eft très-peu marquée. 

Sa peau eft prefque par -tout teinté d'un 
rouge-pourpre, qui tire fur le noir du ee: 
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du foleil. Elle eft dure, très-adhérente à la 
chair, couverte d'un duvet très-fin. 

Sa chair eft de couleur de rofe auprès du 
noyau.; ferme & comme caflante, cepen- 
dant fine & pleine d’eau. 

Son eau eft fucrée & de très-bon goût. 

Le noyau eft de médiocre grofleur , ap- 
plati, longuet, & terminé par une pointe 
aflez longue. 

Cette Pêche müûrit à la fin d’Août après 
les Mignonnes & la Madeleine rouge. 

La Bellegarde de Merlet et une Perfique, 
très-différente de notre Bellegarde, 


XXIX. PERSICA flore parvo, fruëu ma: 
gno, globofo ; dilurè-rubente, curne firm , 
faccharatä, 


ÂADMirA8BLE, ( PI XXI, ) 


C'eft un Pêcher grand, fort, vigoureux, 
qui produit beaucoup de bois & de fruit. 

Ses bourgeons font gros & forts. 

Ses feuilles font belles , grandes, longues, 
unies. 

Ses fleurs font petites, de couleur rouge- 
pâle. 
Son fruit eft très-gros, ayant vingt - fept 
Jignes de longueur, & trente lignes de dia- 
metre ; rond, divifé d’un côté par une gout- 
tiere peu profonde : l’autre côté eft fort ar- 

rondi , fans aucun enfoncement ni rainure, 

Tome IL. O 
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La tête eft aufli très-arrondie, & terminée 
par un petit mamelon, qui fouvent n’excede 
pas la grofleur d’une tête d’épingle. La queue 
eft plantée dans une cavité aflez profonde 
& peu évalée. 

Sa chair eft ferme, fine, fondante; blanche , 
excepté auprès du noyau où elle eft rouge- 
pâle. 

Son eau eft douce, fucrée, & d’un goût 
vineux, fin & relevé, qui eft admirable. 

Son noyau eft petit. 

Sa peau eft teinte de rouge-vif du côté 
du foleil; par-tout ailleurs elle eft jaune- 
clair, couleur de paille; ce qui fait des pa- 
naches fort agréables. 

Cette Pêche mürit à la mi-Septembre. 
Sa beauté & fes excellentes qualités lui ont 
mérité fon nom, & le rang avant les meil- 
leures Pêches. Elle n’eft pas fujette à être 
pâteufe ; & quoiqu’elle foit plus parfaite aux 
meilleures expoñitions, elle réuflit afflez aux 
médiocres. Lorfque l'arbre languit, le noyau 
groflit , fe fend quelquefois , & la Pêche tom- 
bant avant fa maturite, eft âcre & amere. 

Cet arbre exige plus d'attention qu’un au- 
tre à la taille, parce que fouvent il a des 
branches languiflantes, & en perd fubite- 
ment de fort grofies, étant très - fujet à la 
cloque , maladie qu'on attribue aux vents 
froids. | 
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XXX. PERSICA flore amplo, fruélu ma- 


gno , globofo , fèrotino , carne buxeü. 


ADMIRABLE jaune. ABRICOTÉE. PEScHE 
d’Abricot. 


Grofle Pescxe jaune tardive. ( PL. XXII.S 


Ce Pêcher refflemble à l’Admirable par 
fon port, étant un bel & grand arbre qui 
donne aflez de fruit, même en plein-vent : 

Par fes bourgeons qui font vigoureux; 
mais d'un vert plus Jaune : 

Par fes feuilles qui font belles ; mais l’au- 
tomne elles jaunillent, & même rougflent 
par la pointe Elles font prefque toutes pliées 
en gouttiere, & recourbées en-deflous: 

Sa fleur eft grande & belle. Quelquefois 
on trouve ce Pêcher à petite fleur , comme 
l'Admirable. ni 

Son fruit eft gros, rond , applati, & d’un 
diametre beaucoup moindre vers la tête. Il 
eft divifé d'un côté par une gouttiere peu 
profonde. 

Sa peau eft jaune & unie, couverte d’un 
duvet fin. Elle prend un peu de rouge du 
côté du foleil. 

Sa chair eft jaune , de couleur d’Abricot, 
excepté auprès du noyau & fous la peau 
du côté du foleil où elie eïit rouge. Elle eft 
ferme ; quelquefois un peu feche, & même 
pâteufe, quand les automnes font froids. 

Son eau eft agreable, ayant un peu du 
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parfum de l’Abricot dans les auromnes 
chauds. ; 

Son noyau eft petit, rouse, & tient un. 
peu à la chair. 

Cette Pêche müûrit vers la mi-Oétobre. 
Les fruits qui reftent les derniers fur Parbres 
font les meilleurs. 

L’Adimirabie jaune s'éleve bien de noyau 
& cn plein-vent où fon fruit eft beaucoup 
ietileur & plus coloré, mais confidérabie- 
nent MOINS gros. 

Il y a une autre Adm'rable jaune, où 
uñe variété de Célle-c1, qui porte de gran- 
dés fleurs, & donne des fruits plus gros. 


XXXI. PERSICA fruëu maximo, compreff® ; 


carne dura, nucleo adhærente buxea. 


PavreE jaune. 


k 

Cet Arbre que j'ai rapporté de Provence, 
réffemble beaucoup à lPAdnmirable jaune. 
fais fon fruit eft applati fur les côtés comme 
V’Abricot. Sa chair eft un peu feche , & ad- 
hérente au noyau. 11 müûrit avec l'Admira- 
ble jaune. C’eit un fort bon fruit qui devient 
quelquefois plus gros que le Pavie de Pom- 
ponne, & müûrit aufl facilement dans notre 
climat. 
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XXXII PERSICA flore parvo , f'uciu vrx- 
globofo , dilurè-rubentè | papiliato | curne 
gratiffimä. 


Teronwpe:Vénus, (PI XXII.) 


Ce Pècher eft très-refflemblant à l'Adrmi- 
rable par. fa vigueur : 

Par la force de fes bourgeons : | 

Par la beauté de fes feuilles, qui font den- 
telées très-finement ; quelques-unes fe fron- 
cent près de l’arrête : 

Par fa fleur qui eft petite , couleur de 
rofe , bordée de carimin. 

Son fruit eft moins rond ; fon diametre 
& fa longueur font prefqu'éga iux ( trente & 


une lignes fur-trente lignes. ) Quelquefois il 


eft beaucoup plus gros que P'Admirable, Un 
de fes côtés eft divifé fuivant fa longueur 
par une gouttière peu profonde , fouvent à 
peine fenfible, terminée à la tête du fruit 
par un petit enfoncement. L'autre côté eit 
un peu applati; & cet applatifflement fe ter- 
mine aufli-à la tête par un petit enfonce- 
ment, Entre ces deux petits enfoncemens il 
s'éleve ordinairement un mamelon fi gros 
que, felon Hess » il caraëtérife ce fruit. 
Quelquefois, 1 ur tout dans les gros fruits, 
il n’y a ni gouttiere , ni applatilement bien 
fenfibles fur les côtés; ni enfoncement n 
mamelon à la tête; mais vu par cette extré 
qité , il repréfente bien, felon d’autres, l’ob 
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jet dont il porte le nom. La queue eft plan- 
tée dans une cavité profonde & aflez large. 

La peau eft couverte d'un duvet fin; eîle 
ne prend pas beaucoup de couleur du côté 
du foleil. Tout ce qui eft à l’ombre eft de 
couleur de paille. 

La chair eft fine, fondante ; blanche, ex- 
cepté auprès du noyau où elle eft de cou- 
leur de rofe. | 

L'eau a un parfum très-fin & très-agréable. 

La fin de Septembre eft le temps de la 
maturité de ce fruit. 

Le noyau eft de médiocre groffeur , ter- 
miné en pointe. Il y refte de grands lam- 
beaux de chair. 


XXXIII PERSICA flore parvo | fruën 


paululum oblongo, atro-rubente, ferotino. 


Rovazs. (PI XXIV.) 


. Ce Pêcher paroît encore être une variété 
de lAdinirable. Il lui reflemble par fa vi- 
gueur & fa fertilité : 

Par la force de fes bourgeons : 

Par la beauté de fon feuillage : 

Par la fleur qui eft petite, de couleur de 
chair, bordée de carmin. 

Son fruit a une partie des caraéteres de 
l’'Admirable ; & l’autre du Teton de Vé- 
nus. Il eft gros, prefque rond; divifé par 
une gouttiere peu fenfible en deux hémif- 
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pheres, dont un eft ordinairement convexe, 
& l’autre eft applati; ce qui rend ce fruit 
un peu oblong. À la tête du fruit on re- 
marque deux petits enfoncemens aux côtés 
d’un mamelon aflez gros ; mais moindre & 
plus pointu que celui du Teton de Vénus, 
La cavité au fond de laquelle la queue eft 
attachée , eft profonde, étroite & prefqu'oz 
vale. Le fruit eft fouvent relevé de bofies, 
comme des verrues. 

La peau, toute couverte d’un duvet blan- 
châtre, eft plus colorée que lAdmirable. Du 
côté du foleil elle eft lavée de rouge-clair 
chargé de rouge plus foncé. Du côté de 
l'ombre , elle eft prelque verte, & tire fur 
le jaune lorfque le fruit eft bien mûr. 

La chair eft fine ; blanche , excepté auprès 
du noyau où eile eft plus rouge que l’Ad- 
mirable. Quelquefois elle eft légérement teinte 
de rouge fous la peau du côté du foleil. 

L'eau eft fucrée , relevée & agréable. 

Le noyau eft aflez gros, ruftiqué profon- 
dément. Il eft fujet à fe rompre dans le fruit, 
qui fe gâte alors par le cœur, & perd tou: 
tes fes bonnes qualités. 

Ce fruit mûrit à la fin de Septembre, 


Ü 


ee] 


EL 


216 ARBRES FE FRULTRE FRS 


# 


XXXIV. PERSICA. flore parvo , fruu 
magno , globofo, dilutè-rubenie, venis pur-” 
pureis muricato, carne Jirma © Juavifjima 


Berre de Vitry. Ab tk ABLE tardive 
Gr 0 


Pluficurs efpeces de-Pêchers revendiquents 
k Belle de Vitry : les Maeleines, parce 
que fes feuilles {ont quelquefois prefque aufli 
denreléés que les leurs : Les’ Mignonnes , 
parce que l'arbre a pretque le ‘port de Ja 
petite Mignonne ; la Nivette , parce que 
leurs fruits ont quelque reflemblance : enfin: 
lAdmirable , parce qu’elle a: la plupart de 
fes traits. 

L'arbre eft vigoureux & frtile. 

Les bourgeons font forts. | 

” Les feuilles font grandes ; quelquefois den- 
telées aflez prefondément. 

La fleur eft perte, de Couleur rouge- 
brun. 

Le fruit eft gros , plus rond que la Ni- 
vette, ayant environ vingt-fept lignes de: 
Jongueur , & vinoet-huit ou vingt-neuf Kgnes: 
de diametre. Son grand diametre eft ordi- 
pairement du côté de la tête. La gouttiere 
qui divife un côté de ce fruit eft large & 
peu profonde. L'autre côté eft un peu ap- 
plati. La tête eft fouvent terminée par un 
petit mamelon pointu. La queue eft placée 
eu fond d'üné cavité peu évalée. De petites 
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bofles , en forme de verrues, fe remarquent 
quelquetois fur ce fruit. 

La peau eft afiez ferme & adhérente à la 
chair, Comine celle de la Niveite ; muis elle 
eft d’une couleur un péu plus verdâtre. Le: 
côté expolé au foleil cit lavé de rouge:clair 
chargé où marbré d’un rouge plus foncé ; 
& toute là peau eft couverte d'un duvet 
blanc’, plus long que celui de la Nivette, 
& qui fe détache aïément, lorfqu'on le frotte 
avec la main. 

La chair eft férié , fine. fucculente ; 
blanche tirant un peu fur le vert; elle jau- 
nit en müriflant. Auprès du noyau, il y a 
des veines ou traits fort rouges. 

L'eau eft d’un goût relevé & très- agréable. 

Le noyau eft long » large, plat terminé 
en pointe, & ruftiqué grofliérement. 11 y 
a beaucoup de vuide entre Hui & la chair. 

Cette Pêche müûrit vers la fin de Septem- 
bre. Pour être bonne, il faut qu’elle foit 
bien mûre, & qu’elle ait paflé quelques ; D 
dans la fruiterie. 


XXXV. PERSICA flore magno , frudu 
maximo , pulcherrimo , carne durä, nuclea 
adhæ&rente. 


Pavie rouge de Pomponne. Pavis 
monftrueux. 


Pavie camu. (PZ XXW1.) 


Cet arbre eft très-visoureux; 
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Ses bourgeons font forts & longs. 

Sa feuille eft grande, dentelée très-fine- 
ment & légérement. 

Ses fleurs font grandes; elles ne s’ou- 
vrent pas bien, leurs pétales étant très-creu- 
fés en cuilleron. 

Son fruit eft rond, d'une groffeur extraor- 
dinaire, ayant fouvent quatorze pouces de 
circonférence ; divifé par une goutriere peu 
profonde. 

Sa peau eft mince, unie, couverte d’un 
duvet très-fin. Du côté du foleil elle prend 
une très-belle couleur rouge : de l’autre 
côté elle eft d’un blanc tirant un peu fur le 
vert. 

Sa chair eft adhérente au noyau; blan-. 
che, excepté auprès du noyau & fvus la 
peau du côté du foleil où elle eft rouge ; 
dure & cependant fucculente. Lorfque l’au- 
tomne eft chaud & fec, fon eau eft vineufe, 
mufquée , fucrée & très-agréable : quand 
Pautomne eft froid & pluvieux, elle eft infi- 
pide. 

Son noyau eft petit & rouge. 

Ce Pavie mûrit au commencement d'Oc- 
tobre. 11 refte long-temps fur l'arbre où il 
fait un très-bel effet lorfqu'il approche de fa 
maturité ; car lorfqu'il eft vert, il a des 
bofles défagréables à la vue. 

Nous avons un Pavie-rouge qui differe 
fi peu du précédent qu’à peine peut-il être 
regardé comme une variété. Cependant il 
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mûrit un peu plutôt, & n’eft pas fi gros. 
IL eft applati par la têe où l'extrémité de 
la gouttiere forme un enfoncement. On n’y 
apperçoit point du tout de mamelon. 1l eit 
bien arrondi du côté de la queue, qui eft 
placée dans un enfoncement ovale, peu 
évafé , très-profond. La peau eft fire, d’un 
rouge très-foncé du côté du foleil, d’un 
rouge plus clair du côté de l'ombre où il 
n’y a qu'un petit efpace qui foit d’un jaune- 
clair. La chair eft blanche du côté de l’om- 
bre ; rouge très-foncé auprès du noyau; du 
côté du foleil elle eft aufli rouge fous la peau ; 
& ce rouge s'étend & marbre la chair de ce 
côté. 


XXXVI. PERSICA flore medio, fruu 
magno , globofo , fuave-rubente , [apore 


gratiffimo, 
Ten pou. Tein poux. ( PL XXV11.) 


L'arbre eft vigoureux. 

Les bourgeons font gros & prefque verts. 

Les feuilles font grandes, lifles, vert-foncé, 
point ou peu dentelées. 

Les fleurs font de moyenne grandeur. 

Les fruits font gros, aflez ronds , ayant 
plus de diametre que de longueur ( vingt- 
fix lignes, fur vingt - quatre lignes de lon- 
gueur } ;ils font partagés en deux hémifpheres 
un peu inégaux par une gouttiere qui s'étend 
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prefqu'’également fur les deux côtés : à peine 
eft-elle fenfible fur la partie la plus renflée ; 
mais elle eft aflez profonde vers la queue, 
qui eft fi courte que la branche fait im- 
preflon {ur le frux ; & vers la tête où elle 
fe termine par deux petits enfoncemens, en- 
tre iefquels il y a ordinairement, au lieu 
d'un mamelon, une élévation large d'environ 
une ligne qui communique & s'étend aux 
deux hérmifpheres. 

La peau eft fine , couverte d’un duvet 
très-léger & fin; du côté du foleil elle prend 
un rouge tendre. 
© La chair eft fine & blanche. Il y aquel- 
ques traits de rouge léger auprès du noyau. 

L'eau eft fucrée & d’un goût très-délicat. 

Le noyau eft aflez gros, ruftiqué groffié- 
rement, terminé par une pointe aiguë; fou- 
vent il fe fend & fait bouffer le fruit, comme 
parlent les Jardiniers , c’eft-à-dire, enfler fi fur 
fon diametre , qui devient confidérablement 
plus grand que la longueur. Alors cette Pé- 
che perd beaucoup de fa bonté. 

Elle müûrit vers la fin de Septembre. 


XXXVII PERSIC A flore parvo, frufu 
magno, globofo, dilutè-rubente, ferotino. 


Niverre VELOUTÉE. ( P/. XXWIII.) 


Cet arbre affez vigoureux donne PESEAn 
de fruit. 
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Ses bourgeons font gros, peu rouges, 
même du côté du foleil. 

Ses feuilles font grandes, unies ou liffes. 

Ses fleurs font petites, de couleur rouge- 
foncé. | 

Son fruit eft gros, arrondi, un peu lon- 
guet, ayant environ trente lignes de lon- 
gueur, fur vingt-fept ou vingr-huit lignes 
de diametre. La gouttiere qui divife le fruit 
fuivant fa longueur eft large & peu profonde. 
La tête eft quelquefois terminée par un pe- 
tit mamelon poiritu placé au milieu d’une 
petite cavité peu profonde. La queue eft 
plantée au fond d’une cavité ordinairement 
. peu large, mais profonde. 

Sa peau eft afñlez ferme, adhérente à la 
chair, à moins que le fruit ne foit très-mùûr. 
Elle a un œil verdâtre; mais la parfaite ma- 
turité la jaunit, excepté du côté de l’ombre 
où il refte une teinte de vert. Le côté du 
foleil eft comme lavé de rouge-vif & foible, 
chargé de taches d’un rouge plus foncé, 
Elle eft toute couverte d’uu duvet fin & blane 
qui la fait paroître fatinée. Ce duvet s’em- 
porte facilement en frottant le fruit avec la 
paume de la main. La peau eft fi adhérente 
à la queue , que fouvent en cueillant le fruit, 
il refte un peu de la peau attaché à la queue, 

Sa chair eft ferme, cependant fucculente , 
de cou'eur blanche tirant fur le vert, ex- 
cepté auprès du noyau où elle a des veines 
d'un rouge très-vif. | 
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Son eau eft fucrée & relevée ; quelquefois 
un peu àcre. 

Son noyau eft très-brun, ruftiqué profon- 
dément. 

Cette Pêche mûrit à la fin de Septembre. 
Pour être bonne, il faut qu’elle foit très- 
mûre, & qu’elle ait paflé quelques jours dans 
la Fruiterie. 


XXXVIIL PERSICA flore parvo, fruëu 
oblongo, colorato, verrucofo, férotino, car- 
ue Jérmaä, vinafü. 


Persique. ( PL XXIX.) 


L’'Arbre eft beau, vigoureux, donne beau- 
coup de fruit, même en plein-vent. 

Les bourgeons fontforts, rouges du côté 
du foleil. 

Les feuilles font larges, très-longues, un 
peu froncées {ur l’arrête, relevées de bofles. 

Les fleurs font petites, d’un rouge - pâle. 

Le fruit eft alongé, aflez reflemblant à la 
Chevreufe ; mais plus gros; peu arrondi {ur 
fon diametre , étant comme anpuleux ou 
garni de côtes ; parfemé de petites hofles. A 
la queue il y en a une plus remarquable, 
qui femble une excroïflance. 

La peau eft d’un beau rouge du côté du 
foleil. 
. La chair eft ferme, & néanmoins fuccu- 
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lente, blanche; elle eft rouge-clair auprès 
du noyau. 

L'eau eft d’un goût relevé , fin , très- 
agréable, quelquefois tant foit peu aigre- 
lette. 

Le noyau eft affez gros long, applati fur 
les côtés, terminé par une longue pointe. 
Souvent il fe rompt dans le fruit. Onaflure 
qu'il multiplie {on efpece fans dégénérer. 

Cette Pêche mürit en Oétobre & Novem- 
bre. Quoique la-plus tardive des bonnes Pé- 
ches, elle eftexcellente. La plupart des Jar- 
diniers la confondent avec la Nivette. 


XXXIX. PERSICA Palenfis. 
PEescxe de Pau. 


Cet arbre eft beau. Ses bourgeons font 
vigoureux & verts. Les feuilles font grandes, 
d'un vert-foncé. Il fleurit à petites fleurs. 
Son fruit eft gros, bien arrondi, & terminé 
par un gros mamelon fort faillant, & courbé 
en capuchon. La chair eft d’un blanc tirant 
un peu fur le vert; fondante lorfque le fruit 
peut müûrir parfaitement. [L'eau eft relevée 
& aflez agréible. Suuvent le noyau fe fend 
dans le fruit. 

Merler & quelques Jardiniers diftinguent 
deux Pêches de Pau; l’une ronde, que je 
viens de décrire ; l’autre longue dont le de- 
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dans eft très-fujet: à .fe- pourrir, & qui eft 
encore moins eftimable que la ronde. 

J'ai. parlé de la Pêche: de Pau ; moins 
pour en confeiiler la-culture, que.pour en 
donferver le nom & l’idée. Elle eft li tar- 
dive qu’elle ne peut réuflir que dans les au- 
tomnes fecs & chauds; & elle exige les 
meilleures expofitions , que mérite beaucoup 
plus d'occuper un grand nombre d'excellentes 
efpeces de Pêches. : 


XL. PERSICA flore magno , fémi-pleno.” 
Prscuer à fleur femi-double. (PI XXX.) 


Ce Pêcher eft un affez bel arbre ; mais 
il fructifie peu. 

Ses bourgeons font d’une force médiocre, 

Ses feuilles font belles, d’un vert-foncé, 
terminées révuliérement en pointe très-aiguê. 
Leur dentelure eft fine & à peine fenfible. 

Ses fleurs font grandes ; compofées’ de 
quinze à trente pétales de couleur de rofe- 
vif, qui pâlit un peu lorfque la fleur com- 
mence à {e pafler; de un; deux , trois, qua- 
tre piftils, & d’un nombre d’étamines plus 
ou moivs grand, felon qu'il s’en eft plus ou 
moins développé en pétales. Cet Arbre eft 
admirable lorfqu'il eft en pleine fleur. 

Il noue des fruits fimpies, jumeaux, tri- 
ples, quadruples. Les triples & les quadru- 
ples tombent bientôt. Quelques jumeaux, & 
/ un 
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vo grand nombre de ümples parviennent à 
maturité. Ces derniers font de moyenne grof- 
feur ; alongés; ayant vingt & une ou vinot- 
deux lignes de diametre , & un peu plus de 
hauteur. Leur forme eft rarement régulieré 
& agréable. Prefque tous font plus renflés 
du côté de la tête que du côté de la queue, 
qui s'implante dans une cavité étroite, mais 
profonde. Les uns ont un petit mamelon, 
d’autresn’en ont point du tout. La gouttiere 
de quelques-uns pénetre jufqu’au noyau ; celle 
. de Ja plupart eft très-peu. marquée, excepté 
a la tête & près de la Qneue. 

La peau eft velue, d’un vert-jaunâtre ; 
quelquefois un peu fauve du côté du foleil. 

La chair eft blanche ;. & l’eau d'un goût 
aflez agréable, | 

Le noyau eft long d’un pouce, large de 
huit lignes, épais de fix lignes , plat d’un 
côté, très - convexe de l’autre ; terminé par 
une pointe très-aigué ; ruftiqué groflicrement 
& peu profondément, 

Ce fruit mûrit à la fin de Septembre; 


XLI. PERSICA flore magno, cortice & carré 
rubris, quaft janguineis. 


SANGUINOLB, BETTERAVE., DRUSELLE; 


L’Arbre n'eft päs grand ; mais il produié 
aflez de fruit. 
Tome IL p 
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Les bourgeons font menus, & d'un rouge- 
foncé du côté du foleil, ji: 

Les feuilles font médiocrement grandes , 
dentelées fur les bords ; elles rougiflent en 
automne. 

Les fleurs font grandes, de couleur de 
rofe. 

Le fruit eft aflez rond, & petit. 

La peau eft par-tout teinte d’un rouge 
obfeur, & très-chargée d’un duvet roux, 

Toute la chair eft rouge comme une Bet- 
terave, & un peu feche, 

L'eau eft äcre & amere, à moins que la 
fin de Septembre & le commencement d'Oc: 
tobre ne foient chauds. 

Le noyaueft petit & d’une couleur rouge- 
foncé. 

. Cette Pêche curieufe & aufli bonne en 

compote, qu’elle eft peu agréable crue, mû- 
git après la mi-Oétobre, 
. La Cardinale ( PZ XX XI, ) eft à-peu- 
près la mêmefpece de Pêche ; mais beau- 
coup plus grofle, meilleure & moins char- 
gée de duvet. 


XLIL PERSICA nana, frugifera , flore ma- 
gno, fimplici, 


Pescer nain. ( P/ XXXII. ) 


Ce Pêcher ne devient pas plus grand 
awun Pommier greffé fur Paradis; de forte 
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qu’on l’éleve quelquefois dans un vafe pour 
le fervir avec fon fruit fur la table. 

Les bourgeons font gros & très-courts ; 
fi chargés de boutons, qu’ils fonc preique 
les uns fur les autres comme les écailles des 
poiftons. 

Les fleurs font aufli grandes que celles 
de la Madeleine blanche , de couleur de 
rofe très-pâle, prefque couleur de chair ; le 
fond de la fleur eft un peu plus chargé ce 
rouge. Les écamines font bianches & leurs 
fommets bruns. Le ftigmate du piftleft jaune. 
Ces fleurs ne s'ouvrent pas bien, quoiq ic 
les pétales foient très -peu creufés en cuil- 
leron. Elles font rangées autour dela branche, 
& tellernent ferrées qu’elles n’en laiffent rien 
entrevoir ;une branche longue de tros souces 
porte juiqu'à quarante ou quarante - cinq 
fleurs, ce qui fait ua très-joli bouquet 

Les feuilles font belles & très -longues, 
d’un vert-foncé, pendantes, la plupart pliées 
en gouttiere, & courbées en arc du côté de 
l'arrête. La dentelure eft grande, fort pro- 
fonde & aiguë. La furdenieiure cft fine & 
très - aigué. La grofle arrête eft blanche , 
& très - faillante. La couleur, la longueur, 
Je nombre & la difpolition de ce: feuilles 
donnent à cet_Arbrifleau un coup-d’æii dif: 
férent de celui des autres Pêchers. Elles font 
longues de cinq à fept pouces, larges de 
douze à quinze lignes, acrachées autour de 
la branche par des queués DS & groiles ; 
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à deux ou trois lignes de diftance l’une de 
l'autre. 

Le fruit eit rond, affez gros, & abon- 
dant relativement à la taille de l’arbre; un 
de ces petits Pêchers, dont la tête n’a que 
neuf ou dix pouces d’étendue, portant quel- 
quefois huit ou dix fruits. Son diametre ef 
de deux pouces , & fa hauteur d'autant. Une 
rainure profonde le divife fuivant fa hauteur , 
& fe termine du côté de la queue à une ca- 
vité ferrée & peu profonde; & du côté de 
la tête à un enfoncement affez confidérable ; 
dont le milieu, où l’on n’appercoit point de 
mamelon, fe teint ordinairement de rouge-vif. 
La chair fe teint de la même couleur au- 
tour du noyau à cette extrémité du fruit. 

La peau prend rarement un peu de cou- 
leur. La chair eft fucculente; mais l’eau eft 
ordinairement fure & amere. Le noÿau eft 
petit & blanc. 

Ce fruit très-mediocre, qu’on ne cultive 
que pour la curiofité, müûrit vers Ja mi- 
Oétobre. 

Ayant d'abord tiré de ces petits Arbres 
d'Orléans, je les ai multipliés en femant les 
noyaux. Les arbres qui en font venus, ont 
donné des Pêchesencore plus mauvaifes que 
celles des Arbres d'Orléans. 


TPS 7 GRR EPTE CRE PERRET ON RE RP RE AU IEEE EYE 
PEURSICÆ, PESCHER: a 
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carnalo, pleno, fteréli. 
PEescHEée nain à fleur doublé, 


Cet Arbrifleau ne donnant point de fruit, 
on ne fait {1 lon doit le ranger parmi les 
Pêchers ou les Amandiers ; ou s'il ne doit 
pas Ôtre regardé comme un Prunier. 

Il demeure très -nain; produit beaucoup 
de fleurs très - doubles de couleur de rofe, 
& d’une forme très-approchante de celles 
du Pêcher. 

Ses bourgeons font menus & rouges du 
côté du foleil, comme ceux de la plupart 
des Pêchers, 

Ses feuilles , en fortant du bouton, font 
roulées les unes dans les autres, comme 
celles du Prunier. Vues par -deflus , on y 
abferve des fillons enfoncés fur les nervures, 
comme aux feuilles du Prunier:; & par-def- 
fous les nervures paroiïffent plus faillantes 
qu'au Pêcher. Mais elles font atongées, 
comme celles du Pêcher ; cependant un peu 
plus larges, relativement à leur longueur. 
Leur vert eft encore femblable à celui des 
feuilles de Pêcher. 

Au refte cet Arbriffeau ne doit être culs 
tivé que dans les jardins d'ornement, 
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3 Le Pêcher, comme tousles végétaux, 
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porte des femences fécondes propres à je 
multiplier ; mais fes femences, comme celles 
des autres Arbres Fruiers , perpétuent ra 
rement leur cpece : elles n’en produifent or- 
dinairement que des variétés inférieures en 
qualités. Cependant ayant vu dans plufieurs 
provinces & même dans les vignes des en- 
virons de Paris, des Pêchers élevés de noyaux 
qui donnent de beaux & excellens fruits ; j'ai 
femé des noyaux des meitleures Pêches d’ef- 
palier. Il en eft provenu des arbres dont la 
plupart produifent des fruits que les Con- 
noifleurs ont fouvent préférés à ceux d’ef- 
pälier. Les uns ont confervé leur, efpece 
prefque franche & fans altération ; d’autres 
ont dégénéré pour la forme & la groffeur 
du fruit ; quelques-uns ont formé des variétés 
peu eftimables. Plufieurs Amateurs ont fait 
l1 même épreuve avec le même fuccès. 
De cette obfervation & deces expériences , 
je conclus 1°. qu'il eft faux que, pour avoir 
par les femences des Pêchers de bonnes ef- 
peces, il foit néceffaire, comme plufieurs 
f'aflurent, de prendre les noyaux fur des 
arbres francs du pied & non greflés. 29: 
Que les Pêches méprifables connues fous le 
nom de Péches de Vignes, ne font telles, 
que parce qu'elles font produites par desar- 
bres prefque fauvages venus de royaux de 
mauvaifes efpeces anciennement plantées ou 
feghées dans ces terréins. 4°. Que la greffe 
ne ehangeant point l'efpece, comme il eft 


Es : 


 PERSICA,PEsCcHER, 25) 


prouvé dans là Phy/ique des Arbres, les f{e- 
mis de noyaux font le feul moyen d'obtenir 
de nouvelles efpeces & variétés de Pêchers, 
La naiflance du Pavie de Pomponne; dela 
Pêche d’Andilly , de la Belle de Vitry, de 
la Chanceliere , de la Madeleine de Courfon, 
&c. ne remonte pas à des temps bien éloi- 
nés du nôtre; & il eft au moins vraifem- 
blable que les autres bonnes efpeces ne nous 
ont pas été envoyées du Jardin d'Eden, 
Mais ceux qui font moins fenfibles à l’ef: 
pérance d'acquérir de nouveaux biens qu’à 
la jouiffance des biens acquis, confervent & 
_perpétuent par la greffe les bonnes efpeces 
de Pêchers. | 
IT. Le Pêcher fe greffe fur franc , fur l'A 
mandier , fur le Prunier & fur l’Abricotier. 
Quoique les Pêchers greffés fur les Pêchers 
élevés dé noyaux deviennent beaux & forts, 
les Pépiniériftes en greffent peu fur franc ; 
foit par la difficulté de fe procurer aflez de 
ces fujets, foit parce que ces arbres font, 
comme ils le prétendent , trop fujets à la 
gomme. Je préfume que cette accufation eft 
fondée; mais j'ai quelque regret de l'avoir 
crue fans examen ; & je fouhaite que l’ex- 
périence puifle faire connoître au moins quel- 
qu'efpece de Pêcher propre à produire des 
fujets qui n’ayent point ce défaut. Il me 
femble aufli qu’on en greffe trop peu fur 
lAbricotier venu de noyau : j'en ai vu très- 
bièn réufir dans des terreins où le Prunier 
P 4 
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& l’'Amarndier s’étoient refufés. Ce font ces 
deux derniers fujets qui font le plus en ufage 
pour la grelle du Pêcher. L'un eft propre 
pour les terres qui ont peu de profondeur , 
pourvu qu’elles ne foient pas trop feches. 


L'Amandier, dont les racines pivotent & 


s’entoncent, s’accommode mieux des terres 


légeres & fablonneules, pourvu qu’elles ayent | 


de la profondeur. Toutes les efpeces de Pê- 
chers fe greffent bien fur le Prunier de Da- 
mas noir , de Cerifette , ou mieux de S. Ju- 
lien. L’Amandier convient aufli à toutes. » 
n L'expérience, dit M. de Combes , a con- 
vaincu tous ceux qui font métier d'élever 
des Arbres aux environs de Paris, que la 


3 


fflent bien que fur le Prunier de S. Ju- 
lien Jorré ». Sur les faits de cette nature, 
Pexpérience eft une preuve fans réplique. 
Cependant j'ai vu à cinq lieues de Paris de 
fort beaux Pêchers de Violette & de Che- 
vreufe sreflés fur Amandier & plantés dans 
deux efpaliers, lun au midi, l’autre au cou- 


3 3; 33 


chant, dont la terre eft bonne, mais forte‘ 


& compacte; ils donnoient des fruits très- 
beaux, très bons &très-abondans. Cette na- 
ture de terrein fait peut-être une exception. 
J'ajouterai que le Prunier m’a toujours paru 
un mauvais fujet pour quelques efpeces de 
Pêch-rs ; & pour tontes un fujet médio- 
crement bon, & très-inférieur à l'Abricotict 
& à l'Amandier. 


Pêche Violette & la Chevreufe ne réuf- 


Loose PC RE ERA) 


PERSICA:; Pescære: 2° 


à À 
JD 


L'écuflon à œil dormant eft la feule greffe 
convenable au Pêcher, Elle fe fait depuis la 
mi-Juillet jufqu'à la mi-Août für les Pruniers 
& vieux Amandiers; un peu plus tard fur 
les Abrieatiers ; depuis la mi-Août jufqu’à 
Ja mi- Septembre fur les jeunes Pêchers & 
Amandiers ; ou, pour parler plus précifé- 
ment, lorfque la feconde feve des fujers quel- 

conque eft fur fon déclin; ce qui arrive plu- 
tôt, ou plustard, fuivant le progrès de l’an- 
née. L'écuflon doit être garni d’un œil doublé 
ou triple , & non d’un œil fimple. 

TT. Le Pêcher n’eft point un arbre de 
tous les climats. [l ne peut fubffter dans 
l'Amérique méridionale, ni dansles pays fitués 
fous ou près la Zone torride. L’italie & meme 
la Provence font privées de nos Pêches dé- 
licates , & obligées de fe contenter de leurs 
Pavies, qui ne réufliflent que rarement & 
médiocrement dans notre climat, L'Amérique. 
feptentrionale & toutes les régions du nord, 
ne connoïflent point cet arbre. Ainfi un cli- 
mat tempéré eft le feul qui lui convienne. Si 
les environs de Paris ne joujflent pas, comme 
plufieurs Provinces moins feptentrionales , 
de l'avantage d’avoir ordinairement le Pê- 
cher en plein-vent, ils font bien d‘domma- 
gés de Ia culture pénible & difpendieufe qu'il 
y exige par le grand nombre d'excellentes. 
efpeces qui s'y élevent avec fuccès, & qui 
donnent abondamment des fruits d'une béau- 
té, & d’un goût fin & délicat qu’on ne leg. 
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EGnnoîit dans aucun autre pays, De forte que; 
foit terrein, foit degré de température, foit 
habileté des cultivateuts ; foit ces trois caufes 
Enfemble, le Pêcher paroît embellir & per- 
fettionner fes dons pour cette contrée par- 
ticuliere de l'Europe. : We 

. Quoique le Pêcher s’äccommode de toutes 
fortes de térreins; pourvu qu'ils ne foïent 
pes ineptes à la végétation; cependant l’Ar- 
bre n’acquiert pas par-tout la même force, 
hi fes fruits le même degré de bonté. Dans 
les terres maigres, arides, argilleufes , les 
Pêches font fujettes à devenir pâteufes, & 
la plupart, faute de fübfiftance , tombent 
avant leur maturité; & fouvent les Arbres font 
ättaqués de la gomme: Dans lesterres grafles , 
fous lefquelles, à une petite profondeur on 
trouvé la glaife, les Péchers deviennent beaux 
Ëc fertilés s mais leurs fruits font ordinaire- 
inent, fuivant les efpecer, ou infipides , ou 
d’une aigreur défagréable. On obferve com-. 
ijunément dé me planter dans les terreins 
froids & humides que des Pêchers greffés 
{ur Prunier ; & dans les térreins chauds & 
fecs, des Pêchers greffés fur Amandier. Je 
iuis fondé fur l'expérience à croire que cette 
diftiaétion eft inutilé, pourvu que le terrein 
ait de la profondeur. On peut efpérer un 
füécès complet des Pêchers plantés dans ure 
tétre douce, meuble , fubftancieufe , pro- 
fondé, qui ne peche ni par excès, ni par 
défaut d'humidité. 
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IV. Î n’y a qu’un petit nombre d’efpeces 
de Pêchers qui réufliffent bien en plein-vent 
dans notre climat, telles que la Bourdin, la 
Perfique, les Chevreufes ; les autres ou trop 
délicates, ou troptardives ont befoin du mur, 
pour déferdre ou pour müûrir leur fruit (x). La 
nature du terrein & l’efpece de Pêches décident 
de l’expofition convenable. 1 ©. Nulle efpece 
ne peut müûrir à l’expofition directe du nord. 
29, Les Pavies & les Pêches tardives ne 
peuvent mürir qu'au midi. 5°. Dans les 
terres froides & humides le midi plein, ou 
péu déclinant au levant ou au couchant eft 
nécefläaire à la plupart des efpeces. 4 9. Dans 
les terres légeres & chaudes , on peut plan- 
ter des Péchers depuis le nord -eft jufqu’au 
nord - oueit, plaçant chaque efpece à une 
expofition plus où moins méridionale à pro- 
portion que fon fruit a plus ou moins be- 
foin de foleil pour acquérir une parfaite ma- 
turité. 5°. La culture du Pêcher à l’ex- 
pofition du couchant eft le plus fouvent in- 
fruétueufe, à moins que le terrein ne foit 
léger, & l’efpalier défendu des mauvais vents 
par le voifinage de quelques bois ou de quei- 
ques montagnes. 


(1) Les places dans les efpaliers font trop précienfes 
pour être occupées par des Pêchers élevés de noyaux, 
dont la qualité du fruit eft encore inconnue , & penc 
auffi fouvent fe trouver mauvaife ou médiocre, que 
bonne. On les plante en plein-vent ; & ordinairement 
ils y réufiflent aflez bien, 
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V, La plantation du Pécher n'’exigeant 
aucune attention particuliere, je renvoie pour 
cet objet à ce qui en eft dit dans la culture 
générale. J’obferverai feulement que cet Ar- 
bre doit être déplanté avec plus de foin, 
& de plus longues racines que les autres; 
19, parce que le Prunier &l’Amandier fur 
lefquels il fe greffe ordinairement, étant des 
arbres gommeux, leurs plaies fe cicatrifent 
difficitement : or plus les groffes racines font 
coupées près de leur naïffance , plus les plaies 
font grandes, 2 © . Ils repercent difficilement 
fur-tout l’Amandier : or plus on retranche 
des groffes racines; moins il refte de parties 
tendres & prapres à produire de nouvelles 
racines., Îl faut donc que les racines, fur- 
tout des arbres de tige, ayent au moins de 
douze à quinze pouces de longueur; ou, 
pour parler avec plus de précifion , qu’elles 
1oient faines & entieres jufqu'à Pendroit où 
elles commencent à diminuer fenfiblement de 
grofleur. J’aiexaminé bien des Pêchers morts 
dans lés quatre ou cinq années après leur 
plantation; & j'ai prefque toujours trouvé la 
caufe de leur mort dans leurs groffes racines 
qui éroient toutes, ou la plupart, pourries 
fans être cicatrifées, & fans avoir fait aucunes 
produétions. ; 

La faifon de planter cet Arbre eft depuis 
la mi-Oétobre jufque vers le commence- 
nent de Mars; tout le temps que fa feve 
e{t dans l'inaélion. 
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VI. Si lon plante dans les vignes deë 
Pêchers d’elpeces qui fupportent le plein: 
vent, ou élevés de noyaux, ces Arbres pro- 
fitant des engrais , labours, & facons qu'on 
donne aux vignes, deviennent aflez beaux, 
mais viveñt peu. Si le Vigneron ajoute de 
temps en temps à la culture un élai Lage 4 
ou taille grofhere , 1l prolonge leur vie; & 
on en trouve qui, avec ce traitement, fe 
foutiennent au-delà de trente ans. Ces mê- 
nes Pêchers élevés en buiffon dans un po: 
tager , taillés & cultivés, parviennent à un 
âge plus âvancé. Piantés en efpalier ; con- 
duits avec intelligence , & taillés par des 
mains habiles, leur mort préviendra peu 
celle des Arbres d’efpalier les plus vivaces; 
Au contraire les Poiriers, & la plupart des 
Arbres fruitiers, plantés dans un verger , 
laiflés en liberté, fans être taillés, vivent 
beaucoup plus long- temps qu’en efpalier: 
Quelle eft la raifon de cette difparité d’effets 
produite par une même caufe, la taille? ik 
fie faut la chercher que dans la chofe même. 

Les autres Arbres Fruitiers fe conduifent 
avec uné forte de fagefle ( j'abuferai des ter- 
1hes ). Îls reglent leurs produétions fur leur 
âge & leurs forces. Ils forment d’abord leur 
tempérament ; ne donnent de fruit que quand 
léur fécondité re peut nuire à leur croiflan- 
ce , & altérer leur complexion; une branche 
“en produit de nouvelles qu'autant qu’elle 
en peut nourrir, fans s’afloiblir elle-même; 
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Toutes leurs parties en proportion de nom- 
bre, de force, de grandeur , confpirant éga- 
lement à leur agrandiffement & à leur con- 
fervation ; les retranchemens & diminutions 
qu'on en fait par la taille font autant d’at- 
teintes portées à leur vigueur, qui ne leur 
procurent une forme agréable, & ne hâtent 
leur fécondité qu'en avancant leur perte. 
Car il faut le dire, malgré lopinion & la 
pratique commune des jardiniers, moins on 
retranche des Arbres à la taille, pourvu qu’on 
puifle les palifler fans confufion, plus on 
peut en efpérer de fatisfaction. 

Le Pêcher fe livrant à une ardeur excef- 
five de croître & de s'acquitter envers le 
cultivateur , épuife fes forces naïflantes par 
une fécondité prématurée, & fe prépare une 
ruine prochaine en fe furchaïrgeant d’un 
grand nombre de branches auxquelles il ne 
peut fournir une nourriture fuflifante ; auffi 
éft-il fouvent obligé d’en abandonner une 
partie qui périt par la difette ; & lui-même, 
outrant toujours fes efforts, fuccombe en 
peu d'années. Il faut donc employer quel- 
que moyen propre à le contenir, fans le 
décourager ; tempérer fon ardeur, fans la 
détruire ; établir une jufte proportion entre 
fon travail & fa vigueur ; & l’entretenir dans 
cette aélivité mogérée aui nourrit les forces 
& prelonge la viè. Ce moyen.eft la taille. 

VIE Mais cette taille exigé tant d’atten- 
tion & de précifion, qu'un Pêcher bie 


/ 
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Le 


taillé eft regardé comme le chef-d'œuvre 
d'un Jardinier, Rien en effet n’y eft indif- 
férent : taillé trop long , il fe dégarnit ; trop 
court, il ne produit que du bois ; trop char- 
gé , il devient confus ; trop déchargé, il fe 
ruine par les gourmands & branches de faux 
bois. Si l’on fait quelque faute dans la taille 
d’un Poirier , d’un Abricotier , &c. elle eft 
réparable Si on l’a alongé & chargé, pour 
le fatiguer & le mettre à fruit, on peut y 
revenir ; étant rapproché , fes branches 
mêmes les plus vieilles, en produifent de 
nouvelles qui rétabliffent le plein, la forme, 
& la régularité de cet Arbre. Il n’eft pas 
ainff d'un Pêcher : les yeux qui ne fe font 
pas ouverts dans le temps, demeurent fer- 
més pour toujours ; s’il reperce quelque brans 
che fur les anciennes tailles, rarement elle 
vient dans l'endroit où elle feroit néceffaire. 
Lorfqu'il a pris une mauvaife habitude, il 
eft très-difficile de l’en corriger : de forte 
que les fautes une fois faites font ordinai- 
rèément fans remede. Cependant n’en défef- 
pérons pas toujours, Une douzaine de Pè- 
chers plantés contre le mur d’un clos, y 
furent tellement négligés, ou plutôt oubliés 
pendant fept ou huit ans, qu'ils devinrent 
Arbres de plein-vent , élevant au-deflus du 
mur une aflez belle tête montée fur une 
tige, Ayant voulu rétablir cet efpalier, je 
lantai de jeunes Arbres entre Jes anciens, 
& je facrifiai ceux-ci à yne expérience, J'en 
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fis fCier la tige à quatre pouces au-deflus 
de la greffe, & couvrir la coupe de terre 
pétrie en mortier, Tous, un feul excepté ; 
ont repercé , & font devenus de beaux & 
bons Arbres qui ont rendu la nouvelle plan- 
tation inutile. Ce fait donne acte au Pêcher 
qu'il n’eft pas un fujet fans reflource ; mais 
étant peut être unique, il ne nous autorife 
pas aflez à efpérer communément un pas 
reil fuccès. 

Les regles de la taille que nous avons 
établies en traitant de la culture générale, 
pourroient fuflire àun cultivateur intelligent 
pour bien opérer fur le Pêcher. Mais afin 
de n’expofer perfonne à fe méprendre dans 
l'article le plus important & le plus difficile 
de la culture du Pêcher, nous ajouterons 
ici les méthodes les plus approuvées, & pra- 
tiquées avec le plus de fuccès. Et pour ne 
point multiplier des répéutions inutiles , nous 
renvoyons à la Culture générale pour la 
conduite des jeunes Arbres pendant leurs 
premières années : nous recommanderons 
eulement d’obferver les regles plus littéra- 
lement à l'égard du Pêcher, qu’à l'égard de. 
tout autre Arbre. 


MÉTHODE DU FRERE PHILIPPE. 


;, Une fois que les branches-metes font 
33 formées , je ne fais plus de cas: des brarni- 
x ches gourmandes; & sil en part de def- 

fus 
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fus les branches-meres, je crois qu'il les 
faut retrancher, à moins qu’on en ait un 
befoin abfolu pour garnir use place où 
une branche confidérable fera morte : 
voici les raifons qui me déterminent à les 
retrancher. Les yeux étant fort écartés 
les uns des autres , il faut tailler ces bran- 
ches fort longues, & il y a à craindre 
de dégarnir le bas de l'arbre , d'autant 
que ces branches confommant beaucoup 
de feve , elles feront tort à celles de leur 
voifinage. D'ailleurs ces branches s'éle- 
vent prefque toujours. perpendiculaire- 
ment; & comme elles font fort groffes, il 
eft difficile , quand on les a taillées , ae les 


contraindre à prendre la forme qu’on de- 


fire; & il faudroit qu’un arbre. fût bien 
vigoureux pour fuflire à la nourriture d’un 
nombre de branches gourmandes qu’on 
conferveroit. Et comme je fuppofe l’ar- 
bre formé, il eft pourvu d'un aflez bon 
nombre de branches, pour que les raci- 
nes ne fouffrent point du retranchement de 
plufieurs branches gourmandes ; & s'il 
étoit queftion de dompter un arbre trop 
vigoureux , j'aimerois mieux le charger 
par la taille des branches de franc bois, 
ou même lui laiffler beaucoup de brin- 
dilles , que d’épargner les branches gour- 
RAM. Je NUE a 
5 À l'égard des branches de moyenne 
torce qui ont leurs boutons aflez près-à- 
Tome IT. ; 
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près, & la plupart triples, ce font les 
plus précieulés; ce font elles qui donnent 
le meilleur bois & les plus beaux fruits. 
On doit donc en conferver plus ou moins, 
& les tailler plus ou moins longues, fui- 
vant la force de l'arbre. Mais comme le 
but principal qu’on fe propofe eft d’avoir 
du fruit, il fe préfente un embarras dont 
plufieurs Jardiniers fe tirent mal. Com- 
me ordinairement les bons boutons à fruit 
fe trouvent aflez loinde l’origine des bran- 
ches , l'envie qu’on a de fe procurer du 
fruit, engage à tailler ces branches fort 
longues. En ce cas, fuivant l’ordre le 
plus commun , la branche la plus vigou- 
reufe fortira de l'extrémité de la bran- 
che qu’on aura confervée , & il y aura 
à craindre que le bas ne fe dégarnifle. Si 
au contraire, pour prévenir cet inconvé- 
nient, On taille cout, il eft fenfible qu'il 
faut renoncer à avoir du fruit, Voici ce 
qu’il faut faire pour fe tirer de cet embar- 
ras. C’eft que de deux branches voifines 
de bon bois, il en faut couper une à deux 
ou trois veux pour avoir du bois; & l’au- 
tre fort longue pour fe procurer du fruit; 
& tailler toujours court ou à bois la bran- 
che la mieux placée. Pour celle à fruit, 
elle ne gâtera point Parbre, parce que 
dès ce moment elle eft condamnée à être 
retranchée, après avoir fubfifté un ou 
deux ans. Voilà le moyen le plus sûr de 
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, fe procurer beaucoup de fruit, en même 


temps qu’on renouvelle perpétuellemenc 
le bois par de jeunes branches vigou- 
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» À l'égard des brindillés, ou branches 
chiffonnes, il en faut faire peu de cas. 
Souvent le fruit qu’elles portent tombe 
avant d'être mûr ; ou bien il devient 
pâteux & de mauvais goût, en compa- 
raifon du fruit qui vient fur les branches 


de force moyenne : il faut donc les re- 


trancher , à moins qu’on ne fe propofe 
d’afoiblir un arbre trop vigoureux. On 
peut cependant , farite de meilleures bran- 
ches pour garnir un vuide, les tailler à 
un œil: car pour peu que l'arbre ait de 
vigueur , il en fortira fouvent une bonne 
branche: Au refte, dans ces brindilles, 
il y en a de plus foibles lés unes queles 
autres ; & quelques-unes approchent de 
la force des branches de bon bois; en ce 
cas, faute d’autres plus vigouteufes, on 
en peut tailler quelques-unes à fruit. 

, Quand les Pêchers font formés, & qu’ils 
font dans leur vigueur & en leur plein 
rapport, il ne faut pas, comme font cer- 
tains Jardiniers , continuer à les charger 
beaucoup. Si on les traitoit comme les 


‘jeunes arbres, ils ne dureroient pas long- 


temps. Îl ne faut les charger que propor- 


tionnellement à leur vigueur; conferver : 


les branches vigoureufes, &qui font pla: 
Q 2 
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cées de facon à remplir les vuides. C’eft 
ici où ceux qui favent la taille des Pé- 
chers , fuivenc différentes méthodes. 

Celle que j'ai adoptée confifte à retran- 
cher les branches gourmandes, à moins 
qu’elles ne foient neéceflaires pour remplir 
un vuide; à tailler court des branches de 
force moyenne pour fe procurer de nou- 
veau bois &renouveller l'arbre. C’eft pour- 
quoi il faut toujours choïfir pour cet ob- 
jet des branches affez bafles; & tailler 
long plufieurs branches pour fe procurer 
du fruit, fauf à les retrancher quand , 


prenant trop de longueur , elles pourroïent 


nuire à la beauté de l'arbre, ou quand 
elles font épuifées par la quantité du fruit 
qu’elles auront fourni; & il faut effayer 
pour avoir de bon fruit, de choïfir pour 
cet effet des branches vigoureufes ; & f. 
lon eft obligé d'en prendre de force 
moyenne , il ne faut pas les tailler fort 
long. On doit conclure que toutes les 
branches chiffonnes doivent être retran- 
chées , excepté les petites branches cour- 
tes qui font uniquement deftinées à don- 
ner du fruit. 

 Ondoitaufli retrancher entiérement tou- 
tes les branches maigres, ufées, & qui 
ne font que de foibles produétions. Si 
cependant une telle branche ne pouvoit 
être remplacée par une autre vigoureufe , 
pour éviter qu’il ne reftât un vuide, on 


PAPORAS TC A PESCHIER... 248 


pourroit la ravaler fur les meilleures bran-' 
ches qu’elle aura produites, qu’il faudroit 
tailler court , ainfi que.les branches qu’on 
deftinera à donner du fruit; ayant tou- 
jours foin de ne point trop charger les 
branches peu vigoureufes. 

>) Suivant ma facon de tailler, on con- 
ferve fur les branches bien conditionnées 
deux branches de celles qu’elles ont pro- 
duites : la plus forte & la mieux placée, 
qui eft ordinairement la plus bañle, eft tail- 
lée court pour donner du bois; & l’autre 
eft taillée long pout fournir du fruit : 
bien entendu qu’on s’écarte de cette re- 
gle, fi l'arbre .eft peu vigoureux, & qu’il 
y ait un vuide à remplir; auquel cas on 
peut renoncer à avoir beaucoup de fruit, 
& tailler les deux branches pour avoir 
du bois plus abondamment. 

» À l'égard des arbres qui, au lieu de 
croître , commencent plutôt à être en re- 
tour , il faut retrancher encore plus fé- 
vérement toutes les branches chiflonnes 
qui épuifent l'arbre, & ne donnent quede 
mauvais fruits. On doit aufli ôter les bran- 
ches gourmandes qui affoibliroient beau- 
coup ces vieux arbres. [l ne faut confer- 
ver que les branches de bon bois , & les 
tailler aflez court. Mais il convient ici 
d'avoir de la prévoyance. Si l’on apper- 
çoit qu’une branche ne durera pas long- 
temps, on doit efliäyer de trouver une 


Q 5 


e ADR COPA SC SFR MT NS ANAL RC ET EN 
Fe z SET: 


46 ARBRES FRUITIERS. 


ESRI 


,, branche vigoureufe ; qu'on prépare par 
,, la taille à remplir dans la fuite le vuide 
, que laifiera la branche foibie , lorfqu’on 
., fera obligé de la retrancher. J’ai vu par 
,, cette prévoyance retrancher une grofle 
branche, & la place être occupée fur le 
, Champ par des branches qu’on avoit pré- 
ÿs parées d'avance. 

Nota. Cette méthode , la fuivante, & celle 
qui a été expofée dans la culture générale, 
réprouvent les branches gourmandes & celles 
de faux bois, excepté en certains cas quifont 
très-rares dans la pratique de la plupart des 
Jardiniers. & que je crois devoir être beau- 
coup plus fréquens, 

La vigueur & lelieude la naïffance d’une 
branche fuffifent communément pour la faire 
regarder comme gourmande, & fans exa- 
miner fes qualités, la faire profcrire com- 
me telle. Or plufieurs caufes peuvent donner 
naïflance à cette branche vigoureufe , 
gourmande où non : une taille trop courte 
outrop déchargée ; une branche arquée, 
ou paliflée prefque horizontalement ; une 
coupe trop oblique, qui a éventé le dernier 
œil , qui a péri , ou qui n’a produit qu’un 
bourgeon foibile. Les Jardiniers font fou- 
vent cette faute dans leur coupe qu'ils com- 
mencent plus bas que le fupport de l'œil fur 
lequel ils taillent. Dans les deux derniers 
cas, faut-il retrancher ces branches vigou- 
reufes? Ne vaur:il pas mieux les conferver. 
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les tailler, & ravaler deflus la derniere tail- 
e, fi ce qu’elle a produit au-delà eft foible 
& mal conditionné ? Dans le premier cas, 
les fupprimer, & continuer à tailler court, 
c’eft ajouter mal fur mal. Il faut moins dé- 
charger l’arbre, alonger fa taille, conferver 
{ fauf à les retraneher par la fuite, s’ils de- 
viennent inutiles ou nuifibles ) les gourmands 
qu'on peut-placer fans. confufion, & fup- 
primer les autres. 

Pareillement les branches de faux bois 
viennent d’une taille trop courte qui ne laif- 
fant pas aflez d'iflues à la feve, la fait re- 
fluer fur les anciennes tailles; ou des bran- 
ches trop vieilles, ufées, remplies de calus, 
de nœuds ,; de coudes, de chicots, de ci- 
catrices, qui gênant trop le cours de la fe- 
ve, l’obligerit de prévenir ces obftacles, & 
de s'ouvrir des pañfages contre l’ordre com- 
mun. La premiere caufe étant la même qu’une 
de celles qui produifent les gourmands, on 
traite de même les branches de faux bois. 
Ces branches occafionnées par les dernieres 
caufes font précieufes ; les retrancher, c’eft 
fruftrer les efforts que fait un arbre pour fe 
renouveller ; c’eft préférer des bramches inu- 
tiles ou près de le devenir , à des branches 
capables de leur fuccéder avec avantage. 

Quant aux petits bourgeons de faux bois 
qui ne percent que pendant la feconde fe- 
ve, & qui font ordinairement la fuite de 
l'ébourgeonnement fait trop tôt ou trop ri: 
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goureufement, on n’en conferve qu'au dé- 
faut de meilleur bois. 
La plupart des défordres qui arrivent dans 
la végétation des arbres venant de ce que 
les Jardiniers lés déchargent trop, & les 
taillent trop court, on demande à quelle 
longueur il faut tailler, & quelle charge on 
peut donner. Nous l'avons déja dit: cette 
queftion ne peut fe réfoudre qu’en préfence 
du fujet, dont il faut voir lefpece, l'état, 
la vigueur, &c. Mais nous pouvonsdire en 
général que fur un arbre dans fa force & 
en bon état, on peut tailler toutes les bran- 
ches bien placées & bien conditionnées, qui 
peuvent fe palifler fins confufion : que la 
taille de ces branches n’eft point trop lon- 
gue lorfqu'’elle eft faite un peu avant len- 
drôit où elles commencent à diminuer de 
grofieur ; la longueur des branches à fruit 
fe déterminant ordinairement par la pofiti on 
de leurs boutons à fleurs. De forte qu'un 
bourgeon gourmand, ou de faux bois long 
de feptà huit pieds, pourra quelquefois être 
taillé à trois pieds & même davantage, & 
les autres branches à proportion IViais n’eft- 
il point à craindre qu’un arbre taillé fi long, 
"ne prenne trop détendue & ne fe dégarniffe à 
2, Si l'étendue eft un défaut dans un arbre, 
cons qu'il foit coupé, rogné, mutilé; 
& elle eft une perfeétion, pourquoi la lui 
envier, & s'oppoler à fon penchant pour 
Facquérir ? 2°. Îl eft rare au’un bourgeoi i 
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fort n'ait pas poufié dès la même année plu- 
 fieurs petites branches dans fon étendue : 
on peut tailler les meilieures , & fe raflurer 
contre la crainte des vuides; & s’il n’en à 
pouflé aucune , en l'inclinant prefqu’hori- 
zontalement , la feve qui n’y coulera que 
modérément , agira fur la plupart defes yeux, 
& en développera. 

Ces obfervations, que nous avons infi- 
nuées ailleurs, étant intéreflantes pour tous 
les Arbres, & particuliéreinent pour le Pê- 
cher, nous ne pouvons nous difpenfer de 
les Faire , malgré notre réfolution de ne rien 
dire de nous fur tout ce qui concerne la 
conduite des Arbres, & d’expofer fimple- 
ment les pratiques des meilleurs Jardiniers, 
& quelques-uns des: principes fur lefquels 

Îles paroiflent fondées : réfolution à laquelle 
| nous avons peu matqué, n'ayant propofé 

que rarement & avec réferve nos doutes, 
nos reflexions, ou des pratiques différentes 
& des fentimens particuliers. 


MÉTHODE DE M. DE COMBES. 


» J'appelle Pêchers du fecond âge, ceux 
qui font dans toute leur force; les arbres 
» du troifieme âge font ceux qui font un 
” peu fur le retour ; ceux-ci ne fauroient 
n être trop ménagés, il faut les tailler court 
# & feulement fur les meilleures branches : 
« les petites ne doivent point abfolument être 
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confervées, parce que fur de vieux fujets, 
elles ne donnent que du fruit éthique. 

» Quand par hazardil arrive à quelqu’un 
de ces vieux arbres qu’il fort de leur pied 
quelque branche un peu vigoureufe, & 
capable de renouveller Parbre, ïl faut la 
traiter dans cette vue, & la conferver pré- 
cieufement pour remplacer les vieilles bran- 
ches qu’on détruit peu-à-peu ; mais fi elle 
fort de quelque vieille branche, il faut 
l'ôter. Je n’ai pas autre chofe à dire de 
ces vieux arbres , {inon qu’on ne doit les 
ménager que quand , malgré leur vicilleffe, 
ils rapportent encore de bons fruits ; car. 
dès que cette condition manque, il faut 
les arracher. 

» À l'égard des arbres du fecond âge . 
qui chargent abondamment ; comme ce 
{ont eux qui font notre richeffe , ils mé- 
ritent la plus particuliere attention. La plu- 
part des Jardiniers quitravaillent fans prin- 
cipes , fans raïfonnement, & fans fe fou- 
cier de lavenir, les conduifent de facon. 
qu'ils font bientôt ruinés. . . . . 
L'opération de la taille eft celle de toutes. . 
qui contribue le plus à leur duréé. Ne 
les point trop charger, & bien entretenir 
le plem, voilà tout l’art de la taille, qui 
paroît bien fimple, mais qui a fes difü- 
cultés, eu égard au choix des branches 
au travail que l'arbre fait, à l’efpece de 
fruit, & à bien d’autres circonfiances fur. 
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Je ne parlerai point de certains cas fur 
lefquels on ne peut {tatuer que vis-à-vis de 
fon objet, & que la pratique feule peut 
enfeigner. | 

Chacun a fa méthode, & dirige fa taille 
fuivant fes idées. Les uns taillent court{ur 
toutes branches, ( Ts renoncent à labon- 
dance du fruit, & fatiguent les racinés de 
leurs arbres, ) Les autres alongent les bran- 
ches qu'ils deftinent à donner du fruit, 
& laiflent des courfons pour leur donner 
du bois l'année fuivante. ( C’eft la méthode 
du Frere Philippe, ) La mienne eft toute 
différente, . .…. 

» Trouvant monarbre en bon état , après 
qu’il eft dépaliffé , je commence à faire une 
recherche des branches ufées , qu'il eft aifé 
de connoître à leur maigreur , & aux mau- 
vais jets qu’elles ont faits; Je retranche 
la branche ufée jufqu’à la groffe branche 
d’où elle fort; à moins que dans fon éten- 
dueelle n’ait pouffé quelque bonne branche , 
fur laquelle je la ravale, s’il ny a rien 
dans le voifinage pour remplir la place. 
Je pañle enfuite aux branches de l’année, 
& je fupprime toutes les groffes, s’il en 
a pouffé. Par groffes branches, j'entends 
toutes celles qui excedent la moyenne 
grofleur ; je fupprime de même toutes les 
petites, à moins que quelqu'une ne me 


, foit néceffaire pour garnir quelque vuide, 
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ou pour me fervir de reffource, auquel 
cas je la taille à l’épaiffeur à- peu -près 
d’un éçcu. J'excepte toujours les petits bou- 
quets. 

., Ce premier rétranchement fait, il ne 


, me refte plus que des branches égales en 


force ; je vois clair alors dans mon ou- 
vrage. Je n'ai plus enfin qu'une réforme 
à faire dans la quantité, & voici fur cela 
ma regle, Je n’en laiffe qu’une de toutes 
celles qui ont pouflé fur la branche que 
jai taillée l’année précédente, & c’eft la 
plus bafle que je laïfle parce qu’elle eft 
toujours bonne, au moyen des précau- 
tions que J'ai prifes au temps de l'ébour- 
geonnement., Ceux qui n'auront pas fait 
cette opération, choiïliront la meilleure 
des plus baïles. 

» Après cette feconde réforme, je pañle 
à la troifieme, qui eft la taille de ces 
branches. J’examine alors fi mon arbre 
a beaucoup chargé l’année précédente ; 
& de quelle efpece il eff : fuivant ces deux 
cas je raccourcis ou j’elonge ma taille, 
Si mon arbre a beaucoup chargé, je le 
ménage : & fi C’eft, par exemple, une 
Madeleine où une Violette, comme ces 
arbres font plus vigoureux que les’ autres, 
je leur donne plus de charge : mais fà 
mon arbre eft de toute autre éfpece, &. 
qu'il n’ait pas été fatigué de la charge, 
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j'alonge ma taille jufqu’à huit pouces fi la 
place le permet; mais fi je me trouve ref- 
ferré, & fi je n'ai rien au-deffous pour 
remplacer Ce qui fe trouve épuilé, je tiens 
ma taille courte, & je ne lui donne que 
trois ou quatre pouces. Il fe trouve com- 
munément par la différente difpofition des 
places, que la moitié de mes branches eft 
alongée , & que l’autre eft retenue courte. 
Par-là je maintiens le plein de mon arbre, 
& je ne le fatigue point ;.. 

Les habitans de Montreuil retranchent 
pareillement toutes les branches foibles:; & 
même ils n’en confervent de moyennes qu’au 
défaut de fortes : c'eft fur celles ci qu'ils 
taillent par préférence. Ils déchargent beau- 
coup leurs arbres ; & alongent leur taille {ur 
les fortes branches jufqu’à trois ou trois 
pieds & demi, & fouvent ils taillent pour 
fruit une paftie des petites branches forties 
de ces fortes branches. Comme ils fe’ pro- 
pofent avec raifon d'avoir de beaux fruits , 
cette méthode de ne tailler que fur les bran- 
ches vigoureufes & capables de le bien nour- 
tir, eft propre à bien remplir leur objet. 
Mais leurs arbres, malgré leur attention à 
les ouvrir, fe dégarniffent bientôt par le bas, 
De jeunes Pêchers plantés entre les vieux, 
couvrent en peu de temps le vuide que ceux- 
ci laiffent fur l’efpalier , & réparent leur dé- 
faut, Mais on fait combien il eft rare de 
trouver un terrein femblable à celui de 
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Montreuil, & des cuitivateurs auf intelli 
gens & auih expérimentés. Au refte leur 
pratique n’eft pas abfolument uniforme ; elle 
Varie fuivant les vues des particuliers ; dont 
es uns ne s'occupent que du produit de 
leurs arbres, & d’autres étendent leur ac- 
tention fur leur forme & leur durée: 
Quant aux autres opérations, paliffages ; 
ébourgeonnement, &c: 1l eft inutile de ré- 
péter ce qui en a été dit Tom. I. Cult: gén: 
Les Pêchers élevés de noyau; la Bour- 
din , & quelques autres qu réufliflent af- 
fez bien en plein-vent, foit en tige ; foit 
en buifon, & qui dans les années favora- 
bles y donnerit d’excellens fruits ; aevroïent 
être taillés, ébourgeonnés, & conduits com- 
ine ceux d’efpalier: Mais on fe contente , & 
il fuflit ordinairement de les décharger des 
branches gourmandes ; des branches mor- 
tes, ufées, tropfoibles ; & de tailler les bon- 
nes branches, moins dans la vue de donner 
à ces! arbres une forme réguliere,; que de 
prolonger leur durée ; entretenir leurs forces 
& les employer à la nutrition des produc- 
tions utiles. ; LS 
Les: Pêches doivent être découvertes avec 
beaucoup de précaution , & accoutumées 
peu-à-peu aux rayons du foleil qui ‘eft né- 
ceffaire pour leur donner une belle couleur 
&c perfectionner leur goüt. IL ne faut les cueil- 
lir que dans leur parfaite maturité , qui fe Con - 
noît aifément à leur couleur & à la facilité 
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avec laquelle elles fe détachent. Il eft bon 
de leur faire pañler au moins quelques heures 
dans un lieu frais avant que de les manger. 
Celles même qui doivent être tranfportées, 
ne doivent être cueillies que très-peu de 
temps avant leur parfaite maturité, Car fi 
les Pêches font bien leur eau hors de l'arbre 
dans une Fruiterie ou ailleurs, c’eft fouvent 
une eau défagréable, & toujours inférieure 
en bonté à celle qu’elles font {ur l’arbre. 


U S'A;G.ES, 


On donne aux enfans, comme vermifuge, 
du lait dans lequel on a fait bouillir des feuil- 
les de Pêcher. Les fleurs de Pêcher man- 
gées en falade ou autrement font très-pur- 
gatives ; on en fait un fyrop qui a la même 
vertu. L’amande des Pêches a les mêmes 
qualités que l’amande amere. 

Les Pêches fe mangent crues, fans fucr 
ou avec du fucre; cuite dans l’eau bouil- 
Jante (on les y laïfle à-peu-prèseautant de 
temps qu'il en faut pour cuire un œuf frais} 
& faupoudrées de fucre; en beignets; en 
compote; confites en marmelade ; confites 
à l’eau-de-vie ; féchées au four ; confites au 
vinaigre comme les cornichons : pour ces 
deux derniers ufages, on préfere’les Pavies 
aux Pêches fondantes. 

Le goût réunit tous les fentimens fur la 
bonté des Pêches crues ; les eftomacs les 
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pariagent {ar leurs qualités: les uns les 
trouvant tiévreutes & de difiicile digeft on; 
à moins qu'elles ne foient corri igées par lé 
vin &'ie fucre so eu même la cuifion; les 
autres Îies diri iseant facuetuent, fur:tout les 
Pêches tonidantes, les regardent comme un 
fruit très faim, 
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DESCRIPTION GÉNÉRIQUE: 


LE Prunier arbre de moyenne grandeur ; 
poule des branches droites & vigoureufes ; 
qui lui donnent‘un port aflez agréable pen- 
dant fa jeunefle. Mais fon bois fragile rom: 
pant fous le poids de fes fruits, ou fuc- 
combant aux efforts des vents, il fe déf- 
gure bientôt, & ne préfente plus qu’un arbre 
tortu, mutilé, fans forme, fans régularité. 

Ses feuilles font pliées les unes fur les 
autres dans les boutons. Elles font fimples ; 
attachées alternativement fur la branche par 
des queues fermes ; groffles, & de peu de 
longaeur. Leur forme eft ovoïdale, termi- 
née en pointe par les deux extrémités. Elles 
font plus ou moins grandes; & la dente- 
lure des bords eft plus ou moins profonde, 
obtufe , &c. fuivant l’efpece: Le dehors des 
feuilles eft relevé de nervures faillantes ; & 
le dedans eftcreufé de fillons profonds cor- 
fefpondans aux nervures ; ce qui rend leur 
furface rude & inégale. 

Sa fleur eft compofée 1°, d’un calyce 
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d'une feule piece, creufé en godet peu pro- 
fond , divifé par les bords en cinq échan< 
crures ovales, creufées en cuilleron, quel- 
uefois renverfées fur le podet : 2°. de cinq 
étales difpofes en rofe, de couleur blanche, 
de grandeur & de forme différentes fuivant 
les etpeces , quelquefois creufés en cuilleron : 
3°. de vingt à trente étamines blanches, 
terminées par des fommets jaunes : 4°. d’un 
piftil, dont le ftyle furmonté d’un ftigmate, 
repofe fur un embryon. 

Son fruit varie de grofleur & de forme 
fuivant les efpeces. Il eft vêtu d’une peau 
Life & fans aucun duvet , mais couverte d'une 
efpece de pouñliere blanchâtre qu'on nomme 
fleur : Ja couleur ; la confiftance & la faveur 
de la peau varient : elle eft adhérente aux 
uns , facile à enlever aux autres. Sa ehair eft 
fucculente, & varie aufh de confiffance , de 
couleur & de goût. Au centre du fruit, on 
trouve un noyau ligneux,; dur, applati, ra- 
boteux ; quelquefois un peu ruftiqué , de for- 
me & de grofleur différentes. Ilrenferme une 
amande anere couverte d’une peau , & com- 
poiée de deux lobes & d'un germe. La plu- 
part des Prunes pendent à la branche par 
des queues longues & menues , qui Sim- 
plancent à l'extrémité du fruit dans une Ca- 
vité plus! oumoins Creufée. Les unes font 
applaties & divifées de Ja tête à la queue 
par une fainure ; d’autres font rondes fuivant 
leur diametre. Ce font routes ces diilérences: 
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dans le fruit, la fleur & la feuille, qui conf: 
tituent les efpeces & les variétés du Prunier. 
Nous en omettrons un grand nombre qui 
n’intéreflent ni par les fruits, ni par aucune 
fingularité utile, | 


ESPECES. ET VARITEÈTÉES. 
LIL PRUNUS frudu parvo, longo, cereo 


præcoci. 
PruNE=z jaune hâtive. PReune de Cata- 
; logne. ( PZ. I, ) 


Ce Prunier devient d’une grandeur mé- 
diocre ; il eft très-fertile. 

Ses bourgeons font menus, très-longs, 
d’un gris-clair ; la pointe eft violette. 

Ses boutons font petits ; & les fupports 
peu faillans. 

Ses fleurs ont treize lignes de diametre; 
le pétale eft longuet ; ayant fix lignes , {ur 
trois lignes: ; 

Ses feuilles font d’un vert-clair, alongées 
& étroites, dentelées réguliérement & peu 
profondément. Elles font longues de trois 
one & demi, & larges de deux pouces, 

epuis la plus grande largeur , qui eft à 
un tiers de leur extrémité, elles dirninuent 
confidérablement ;, & réguliérement vers la 
queue, qui eft longue d’environ dix lignes. 

Son fruit eft petit, ayant environ qua= 
tor2e lignes de hauteur fur douze lignes de 


diametre; alongé, plus gros du côté de Ia 
Ra 
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tête que du côté de la queue ; ordinaire- 
ment divifé fuivant fa longueur par une 
gouttiere peu profonde; quelquefois par une 
côte peu faillante, au lieu de la gouttiere. 
La queue eft très-menue, longue de quatre 
à cinq lignes , plantée dans une très-petite 
cavité. La tête du fruit eft terminée par 
un petit enfoncement. 

La peau eft jaune, aigrelette, tendre ou 
caflante lorfque le fruit eft bien mûr. 

La chair eft mollafle & un peu grofiere. 

L'eau eft fucrée ; quelquefois un peu muf- 
quée ; fouvent fade & peu abondante. 

. Le noyau eft long de huit lignes , large 
de quatre lignes & demie, épais de trois 
lignes, raboteux ; il quitte la chair prefqu’en- 
tiérement. 

Cette Prune müûrit au commencement de 
Juillet en efpalier au midi; vers la mi-Juil- 
let en plein-vent : on en fait d’aflez bonnes 
compotes. 


TL. PRUNUS fruëu parvo, ovato, nigro , 
præcoct. 


Précoce de Tours. 


L'arbre eft vigoureux & fertile.  - 

Les bourgeons font forts & d’un violet 
très-foncé. 

Les fleurs ont un pouce de diametre. Le 
pétale eft bien arrondi par le bord , un peu 
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plus large que long , creufé en cuilleron, 

La feuille eft longue de près de quatre 
pouces, large de deux pouces fix lignes ; 
beaucoup plus étroite vers la queue où elle 
fe termine en pointe, que vers l’autre extré- 
mité; dentelée finement & peu profondé- 
ment ; fa queue eft groffe, longue de neuf 
à quinze lignes , d’un vert-clair. | 

Le fruit eft petit, ovale, diminuant éca- 
lement vers la tête, & vers la queue ; bien 
arrondi fur fon diametre, fa rainure n'étant 
prefque point fenfible, La queue eft menue, 
longue de fix lignes; placée dans un très- 
petit enfoncement. Sa hauteur eft de treize 
lignes & demie, & fon diametre eft de 
onze lignes & demie. 

La peau eft noire, très-fleurie, coriace, 
yo peu amere , & très-adhérente à la chair. 

La chair tire fur le jaune ; elle aquelques 
traits légérement teints de rouge le long de 
arrête du noyau, | 

L'eau eft aflez abondante & agréable, 
ayant un peu de parfum , lorfque l'arbre 
eft planté dans un terrein fec & chaud. 
. Le noyau eft très raboteux, adhérent à 
la chair, long de fept lignes & demie, large, 
de quatre ligres & demie, épais de trois li- 
gnes & demie, beaucoup plus large vers læ 
queue du fruit que vers la tête. 

Cette Prune müûrit avant la mi-Juillet. 
& n’eft pas méprifable pour une Prune pré- 


çoce. 
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III, PRUNUS fruclu medio, longo, pulchrè 


violaceo , præcoct. . 


Grosse Noire hâtive NoïrrEe de 
Montreuil. 


Cette Prune, que l’on confond fouvent 
avec le gros Damas de Tours, eft de moyen- 
ne grofleur, ayant feize lignes de hauteur, 
fur quatorze lignes de diametre. Sa forme 
eit alongée, 

Sa peau eft d’un beau violet, très-fleurie, 
cori ce, & très-aigre quand on la mâche, 

Sa chair eit ferme, aflez fine, d’un vert- 
clair tirant fur le blanc. Elle jaunit dans la 
parfaite maturité, 

Son eau eft aflez agréable, relevée d’un 
peu de parfum, qui fait que, quoiqu’elle 
ne foit pas fucrée, elle n’eft pas fade. 

Son noyau quitte la chair, excepté au 
bout & à l’arrête, où il en demeure un 
peu. Il eft long de huit lignes, large de 
cinq lignes & demie, épais de trois lignes & 
demie. 

Elle mûrit vers la mi- -Juillet; ce qui la 
fait eftimer, quoique fujette aux vers. La 
Jaune hâtive lui eft bien intérieure en bonté. 

On donne aufli le nom de Groffé Noire 
Rats à une Prune ronde, plus grefle que 
la précédente, de même couleur , prefqu’aufti 
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hâtive; mais d’un goût fade, & d’une chair 
groiliere. 


IV. PRUNUS fruëlu medio, longulo, [a- 


turè violaceo. 
Gros Damasde Tours. 


Ce Prunier devient vrand; fa fleur eft 
fujette à couler , loriqu'il eft planté en plein- 
vent. | 

Ses bourgeons font gros & très-longs, 
rougetres du côté du ioleil, verts tirant 
fur le jaune du côté de l'ombre, couverts 
d’un fin épiderme blanchâtre. 

Ses boutons font petits , très-pointus ; les 
fupports font gros & faillans. 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre. 
Du même bouton il en fort deux ou trois, 
fouvent avec deux petites feuilles. Les péta- 
les font ronds. | 

Ses feuilles font grandes, longues de trois 
pouces neuf lignes, larges de deux pouces ; 
fe terminent en pointe à la queue qui eft 
vio.ette, longue de huit à dix lignes. L’au- 
tre extrémité eft prefqu'elliptique. La den- 
telure eft aflez fine & profonde. 

Son fruit eft de moyenne groffeur , alon- 
gé ; la hauteur eft de quatorze lignes, & le 
diametre de treize lignes. On n'apperçoit 
prefque point de rainure qui le divife fuivant 
fa hauteur. 
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r à 
La peau eft d’un violet foncé, très-fleu- 
rie, aigre, un peu coriace, adhérente à la 
hair 

La chair eft prefque blanche , ferme & 
fine. 

L'eau eft fucrée, & a le parfum des 
bons Damas ; fi la peau qui ne peut fe fépa- 
rer de la chair, ne communiquoit pas une 
aigreur défagréable à l’eau, cette Prune fe- 
roit excellente. | 

Le noyau eft raboteux, & ne quitte pas 
bien Ja chair. ce 

Sa maturité eft à la mi- Juillet, ou peu 
après. 


v PRUNUS fruëlu medio , longo, vrolacee, 
Damas violet. (PI. IL. ), 


L'arbre eft vigoureux ; mais 1l donne peu, 
dé fruits 44 ELA 2 

Le bourgeon eft gros & long, rouge- 
brun-foncé tirant fur le violet, plus clair. 
du côté de l'ombre , chargé d'un duvet 
blanc- aie. 

Le bouton eft couché fur la branche; il 
Tr F 
eft fouvent double ou triple dans le gros du 
bourgeon. Le fupport eft cannelé. 

Les fleurs ont treize lignes de diametre, 
leurs pétales font ovales-alongés. Il en fort 
deux OU trois au mème bouton ; & fouvent 
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deux pédicules font collés enfemble prefque: 
dans toute leur longueur. En 
_ Les feuilles font longues de trois pouces, 
larges de vingt-fix lignes; beancoup plus 
étroites vérs là queue que vers l’autre ex- 
trémité où elles s’arrondiflent. La dentelure 
et très-peu profonde, & forme des fegmens 
de cercle. La queue , longue de dix lignes, 
& une partie de l'arrêté, font teintes de 
rouge. | 

Le fruit eft de moyenne groffeur , alongé 
ayant treize lignes & demie de diametre, 
fur quinze lignes & demie de hauteur. Sa 
queue aflez grofle & un peu velue, longue 
de quatre à fix lignes, eft placée au fond 
d'une petite cavité. Le diametre du fruit eft 
beaucoup moindre par cette extrémité que 
par la tête. Il n’y a point de gouttiere fenfi- 
ble, mais feulement un petit applatiffement 
fans enfoncement. 
_ La peau eft violette, très-fleurie ; elle peut 
fe détacher de la chair, lorfque le fruit eft 
très-mür, : 
La chair eft jaune & ferme. 

L'eau eff très-fucrée; ayant cependant un 
peu d’aigreur. 
- Le noyau n'eft adhérent à la chair que 
par un petit endroit fur le côté. EF eft long 
de huit lignes, large de fix lignes, épais de 
quatre lignes. 

Cette Prune, qui peut être mife au nombre, 
des bonnes, mürit vers la fin d'Aoùût. 
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VI. PRUNUS fruëlu parvo, fubrotundo , à 


viridi cereo. 
Pgrir Damas blanc. ( PI. II. ) 


Ce fruit eft petit, prefque rond; ayant 
environ un pouce fur chaque dimenfon. II 
eft attaché à des queues menues, longues 
de quatre lignes, qui n'entrent prefque pas 
dans le fruit. Ordinairement 1l a un peu plus 
dehauteur que de diametre ; il eft plus renflé 
vers la tête que vers la queue; fon diametre 
eft applati, de forte que pris de la gouttiere 
au côté oppole , 1left plus large d’une ligne 
que fur l’autre fens ;. fa gouttiere cit rare- 
ment fenfble. 

Sa peau eft coriace, d’un vert- jaunâtre ; 
chargée de fleur blanche. 

Sa chair eft jaunâtre, fucculente. 

Son eau eft aflez fucrée; mais elle a un 
. petit goût de fauvageon ; cependant elle eft 
agréable, 

Son noyau long de fept lignes, large de 
quatre lignes & demie, épais de trois lignes 
& demie, n’eft point adhérent à la char. 

Cette Prune mûrit au commencement de 
Septembre. 
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VII PRUNUS fruclu medio, oblongo , à yi- 


ridi cereo. 
Gros Damas blanc. ( PJ III, Fig. 2,) 


Le gros Damas blanc eft de moyenne 
grofleur , un peu alongé, & plus renflé du 
côté de la tête que du côté de la queue, 
divifé d’un côté fuivant fa hauteur par un 
applatiflement plutôt que par une rainure, 
T1 a quatorze lignes de diametre & quinze 
lignes & demie de hauteur. Sa queue eft 
longue de cinq à fix lignes, afiez groffe, & 
plantée dans une très-petite cavité. Son eau 
eft plus douce & meilleure que celle du pe- 
tit Damas. La peau & la chair font de mème 
couleur & confiftance. Sa maturité prévient 
un peu celle du petit Damas, qui paroît être 
une variété du gros. 


VIIL, PRUNUS fruëu medio, ovato , hinç 
Jaturè ,\ indè pallidè rubro. 


Damas rouge. 


Ce Prurier eft peu fertile. 

Ses bourgeons font très-longs , d’une.grof- 
feur médiocre, rougeitres, prefque de cou- 
Jeur de lacque vers la pointe. 

Ses boutons font petits, pointus, couchés 
fur la branche, peu éloignés les uus des au- 
tres, Les fupports font aflez élevés, 
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Ses fleurs ont onze lignes de diametre. Les, 
pétales font ovales, plats , quelques-uns un 
peu froncées par les bords. | 
_ $es feuilles fontlongues de deux pouces 
dix lignes, larges de dix-fept lignes, larges 
vers l'extrémité, diminuant réguliérement & 
fe terminant en. pointe à la queue qui eft 
d’un vert-blanc, longue de huit à dix lignes. 
La dentelure eft fine, aiguë, peu profonde. 

Son fruit eft de moyenne groffeur , de 
forme ovale, aflez réguliere ; fon diametre 
eft de quatorze lignes, & fa hauteur de feize 
lignes. Il n’a point , ou prefque point de 
gouttiere qui le partage fuivant fa longueur. 
La queue longue de fix lignes, affez bien 
nourrie, eft plantée à fleur du fruit, ou dans. 
un très-petit enfoncement. 

Sa peau eft bien fleurie , rouge-foncé du. 
côté du foleil, rouge-pâle du côté oppofé,. 
aflez fine, peu adhérente à la chair, 

Sa chair eft jaunâtre, fine & fondante, 
fans être mollafle, 

Son eau eft très-fucrée. 

Son noyau quitte la chair. Il eft petit, . 
ayant fept lignes de longueur , cinq lignes, 
de largeur, & quatre lignes d’épaifleur. 

Ce fruit, un peu fujet à être verreux, 
mürit à la mi-Août. 

I ya un autre Damas rouge plus petit , 
moins alongé, & plus tardif que le précé- 
dent; il mürit vers la mi-Septembre, 
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IX. PRUNUS fruélu parvo, longulo , ni- 
gricante. 


Damas noir tardif. (PZ. XX. Fio. 4.) 


Cette Prune eft petite , de forme alongée, 
ayant treize lignes & demie de hauteur, 
douze lignes & demie de diametre. Sa queue 
eft menue, longue de quatre lignes , plan- 
tée dans une petite cavité affez profonde, 
La rainure qui s'étend de la tête à la queue 
n’a aucune profondeur, & n’eft remarqua- 
ble que par fa couleur. Le côté de la tête 
eft un peu moindre que celui de la queue. 

La peau eft d’un violet très-foncé, pref- 
que noire, très-fleurie, dure, & difficile à 
détacher de la chair. 

La chair tire fur le jaune du côté où le 
foleil a frappé le fruit, & fur le vert de 
l’autre côté. 

L'eau eft abondante & aflez agréable , 
quoiqu’elle ait un peu d’aigreur. 

Le noyau eft long de fept lignes , large 
de cinq lignes & demie, épais de quatre li- 
gnes. Le côté oppofé à l’arrête eft creufé 
d’une rainure profonde. [Il ne tient point du 
tout à la chair. 

Cefruit mürit versla fin d’Août. Il eft préfé- 


rable à plufieurs efpeces qu’on cultive davan- 
tage, 
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X. PRUNUS fruëlu parvo, undique | coma 
preflo , foturatits violaceo. 


de 278. Damas mufqué, (PL XX, Fig. 31) 


Ce Prunier eft d’une grandeur & d’une 
fertilité médiocre. 

Le bourgeon eft gros; aflez long, gris- 
jaunâtre, rouge-brun , très-foncé par l'ex- 
trémité. 

Les boutons font petits, pointus, peu éloi: 
gnés l’un de lautre, prefque couchés fur la 
branche. 

Les fleurs ont onze lignes de diametre 3 
leurs pérales font ovales ; elles fortent deux 
où trois du même bouton. 

Les feuilles font longues de trois pouces 
trois lignes, larges de deux pouces, den- 
telées peu profondément & aflez finement, 
Leur plus grande largeur eft plus vers l’'ex- 
trémité que vers la queue où elles fe term- 
nent réguliérement én pointe. La queues: 
longue de huit à onZe lignes , & la plus gran- 
de partie de la grofle nervure , font de cou- 
leur rouge-cerife. 

Le fruit eft petit , applati fur fon diame- 
tre, & par la tête, & par la queue. Une 
gouttiere très-profonde le divife fuivant fa 
hauteur, Sa queue, longue de fix lignes ;! 
merue , blanche, eft plantée dans une ca:! 
vité peu profonde. Sa forme eft peu régu- 
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liere. Son grand diametre eft de quatorze li- 
gnes; fon petit diametre eft de douze li- 
nes & demie; & fa hauteur de douze li- 
nes. 
La peau eft d’un violet très-foncé, pref- 
que uoire , très-Heurie, 

La chair eft jaune & aflez ferme. 

L'eau eft abondante , d’un goût relevé & 
mufqué. | 

Le noyau eft long de fix lignes, large de 
fix lignes , épais de quatre lignes; il quitte 
entiérement la chair. 

Cette Prune , que quelques-uns nomment 
Prune de Chypre on Prune de Malte, mûrit à 
ia mi-Août. | 


XI PRUNUS fruëlu parvo, longo, à viridi 
flavefcente. 


Damas Drower. (PL XX, Fig.2.) 9 27 


Le Damas Dronet eft une petite Prune 
alongée , ayant douze lignes & demie de 
hauteur fur onze lignes de diametre. Elle ra 
ni raioure ni applatiflement fenfble qui la 
divile fuivant fa haureur , mais feulement une 
ligne qui eit prefqu’imperceptible. La queue 
eit menue, longue de fix. lignes, plantée 
dans une cavité très-étroite à aflez pro- 
fonde, 

Sa peau eft d'un vert-clair, qui tire fur 
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lé jaune lorfque le fruit eft mûr ; elle eft 
peu fleurie; un peu coriace , mais elle fe dé: 
tache facilement de la chair. | 
Ea chair tite fur le vert; elle eft tranf- 
parente, ferme & fine. 
*. L'eau eft très-fucrée & d’un goût agréable: 
Le noyau eft petit, long de fix lignes ; 
large de ‘quatre lignes, épais de trois lignes. 
H n’eft point du tout adhérent à la chair: 
Ce petit fruit mürit vers la fin d’Août; 
{left très-bon:! *! ©) 00 
: Je: ne fais quelle eft la Prune de Damas 
Dronet de Merlet; elle n’a aucune reflenx- 
blance avec celle que je viens de décrire: 


XII. PRUNUS fruëu medio, propè rotundo ; 


dilutè violaceo. 
Damas d'Italie. ( PL IV. ) 


L’Arbre eft vigoureux, fleurit beaucoëp ; 
& noue bien fon fruit. 

Ses bourgeons font gros , d’un violét-fohcé 
du côté du foleil, plus clair du côté de l'ombre: 

Ses boutons font gros; &les fupports très- 
faillans & canelés. 

‘Ses fleurs ont onze lignes de diametre ; 
il en fort jufqu’à quatre d’un même bouton; 
les pétales font alongés. | 

-- Ses feuilles font rhomboïdales ou de Ia 
forme d’une lofange alongée ; dentelées fine- 
nent ; réguliérement, peu Horse 
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Leur longueur eft de trois pouces & demi; 
leur largeur eft de vingt-cinq lignes. La 
queue eft longue de cinq à huit lignes, 

Son fruit eft de grofleur moyenne; pref: 
que rond ; fon diametre eft de quinze lignes 
& demie, & fa hauteur de quinze lignes, Il 
eft un peu applati du côté de la queue, qui 
eit longue dehuit lignes, médiocrement grofle, 
& placée au fond d’une cavité affez profonde, 
& très-évafée. Le côté de la tête eft arrondi, 
& un peu moins gros que l’autre, La gout- 
tiere qui divife le fruit fuivant fa longueur , 
eft ordinairement bien marquée , fans être 
profonde. 

Sa peau eft coriace , très-fleurie, d’un vio- 
let clair, qui brunit beaucoup lorfque le fruit 
eft très-mür. 

Sa chair tire un peu fur le jaune, & plus 
fur le vert. 

Son eau eft très- fucrée, & de fort bon 
goût. 

Son noyau ne tient prefque point à la chair, 
il eft long de huit lignes , large de fix lignes 
& épais de quatre lignes. 

Cette Prune eft très-bonne. Elle müûrit à 
la fn d’Aoùût. 
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XII, PRUNUS fruëlu magno , propè rotun- 
do | dilu:è violaceo, punélis fulvis diflindo. 


Damas de Maugerou. ( PI V.) 


L'Arbre eft grand & affez fertile. 

Les bourgeons font gros, courts, cañ- 
melés, de couleur d’amarante. 

Les boutons font courts, gros parla bafe, 
peu pointus, appliqués & comme collés fur 
la branche. Les fupports font faillans & très- 
larges. 

Les fleurs ont treize lignes & demie de 
diametre. Le pétale eft ovale, long de fix 
lignes , large de quatre lignes , un peu froncé 
par les bords. | ; 

Ses feuilles font grandes, alongées , beau- 
coup plus étroites vers la queue où elles fe 
terminent en pointe, que vers l’autreextré- 
mité. Leur longueur eft de quatre pouces, 
leur largeur .de deux pouces. Les bords font 
dentelés très - peu profondément. La queue 
eft longue d’un pouce. 

Le fruit eft gros, prefque rond, ayant 
dix-fept lignes de diametre , fur feize lignes 
& demie de hauteur. La queue longue de 
dix lignes, menue , d’un vert-jaunâtre, s’im- 
plante au milieu d'un très-petit enfoncement. 
On n’appercoit prefque pas de rainure qui 
divife le fruit fuivant fa longueur, maisun 
applatiffement qui refferre le diametre du fruit 
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fur ce côté d’une ligne & demie. Il eft un 
peu applati par la tête & par la queue. 

La peau eft d’un violet clair, æ&rès adhé- 
rente à la chair, à moins que le fruit ne 
foit très-mûr; elle eft fleurie, & femée de 
très-petits points fauves. 

La chair eft ferme tirant un peu fur le 
vert. 

L'eau eft fucrée & agréable. 

Le noyau ne tient point à la chairs il a 
neuflignes de longueur, fept lignes & demiede 
largeur , & quatre lignes & demie d’épaifleur. 

Cette Prune un peu fujette aux vers, eft 
excellente ; elle. imüûrit vers la fin d'Août. 


PRUNUS, 


2er. - am 


ak é 1b) F4 Û 
-KIV, PRUNUS fruëu parvo, oblongo , [2- 


turè violaceo; férotino. 


. Damas de Septembre. PruNx de Va- 
cance, ( PL FL ) 

Ce Prunier eft vigoureux; & manque ra- 
rément de donner beaucoup de fruit. 

Ses bourgeons font très-longs, médiocre- 
ment gros, rougeâtres , Couverts d’un duvet 
blanchätre. 

Ses boutons font petits, très-pointus; les 
fupports peu élevés. Ce Prunier a des yeux 
fimples, doubles , & triples. 

Sa fleur a onze lignes de diametre. Les 
‘pétales font de la forme d’une raquette. 

Ses feuilles font de grandeur moyenne. 
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minces, longues de deux pouces neuf lignes ; 
lafges de vinot lignes ; dentelées finement & 
très-peu profondément; plus larges vers la 
pointe que vers la queue, qui eff longue de 
fept ou huit lignes. 

Son fruit eft petit, un peu alorigé, fou- 
tenu par une queue menue, longue de qua- 
tre à cinq lignes, plantée dans une cavité 
étroite & aflez protonde. Un de fes côtés 
eft divifé fuivant fa hauteur par uñe gouttiere 
fenfible, quoique très-peu profonde. Sa hau- 
teur eft de treize lignes, & fon diametre de 
douze lignes, 

Sa peau eft fine, d’un violet-foncé, bien 
fleurié, adhérente à la chair. 

Sa chair eft jaune & caflante. Elle a affez 
d’eau lorfque les automnes font fort chauds. 

Soi eau eft d'un goût relevé, agréables 
fans aigreur. Fos 
_ Sen noyau quitte la chair. Il eft long de 
huit lignes, large de cinq lignes & demie, 
épais de trois lignes & demie. Le côté op- 
pofé à l’arrête eft creufé d’un fillon pro- 
fond, comme celui du Damas noir tardif: 
Il eff terminé par une pointe très-aiguë 

Cette Prune mèrit vers la fin de Septembre, 
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XV. PRUNUS fruélu magno, globofo , pul- 
chrè violaceo, 


Monsieur. ( PZ VII.) 


L’Arbre eft aflez grand, vigoureux, & 
produit beaucoup de fruit. 

Les bourgeons font gros & forts ; leur. 
écorce eft d’un rouge-brun-foncé, tirant fur 
le violet, prefqu’entiérement couverte d’un 
épiderme blanc du côté du foleil; vert, fe- 
mé de très-petits points jaunes du côté de 
l'ombre. ; 

Les boutons médiocrement gros , très- 
pointus, font avec la branche un angle 
très-ouvert, Les fupports fant fort larges & 
élevés. | 

Les fleurs s'ouvrent bien ; leur diametre. eff 
de onze lignes; les pétales font un peu plus 
longs que larges. Les fommets des étamines 
font de couleur d’aurore, 

Les feuilles font grandes, d'un beau vert, 
elliptiques , longues de trois pouces quatre 
lignes, larges de vingt-cinq lignes , fine- 
ment dentelées par les bords, & foutenues 
par des queues longues de quatorze lignes. 

Le fruit eft gros, prefque rond, bien 
fleuri; fon diametre eft de dix-huit lignes, 
& fa hauteur de feize lignes. La queue eft 
grofle, longue de fept lignes, plantée au 
milieu d'une cavité aflez FA à la- 
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quelle fe termine une gouitiere ordinaire- 
ment peu confidérable qui divife le fruit en 
deux, 

La peau eft d'un beau violet, fine, fe 
détache aifément de la chair; quelquefois 
elle fe fend, & le fruit n'en eft que meil- 
leur. 

La chair eft jaune, aflez fine, & fon- 
dante lorfque le fruit a acquis une parfaite 
maturité. 

L'eau eft un peu fade , à moins que ce 
Prunier ne foit planté dans une terre chaude 
& légere. 

Le noyau n'a que huit lignes de fongueur ; 
fept lignes de largeur, quatre lignes d’é- 
paifleur, Il eft un peu raboteux, applati vers 
l'extrémité qui répond à la tête du fruit, & 
ne tient point à la chair. | 

Cette Prune eft eftimable non-feulement 
par fa beauté, mais encore parce qu’elle 
mürit de bonne heure vers la fin de Juillet. 


XVI, PRUNUS fruëx magno, fubrotundo , 
faturè violaceo, præcoci. 


Monsieur hâuif, ( PZ XX. Fig,x. } 


Ce Prunier eft une variété du précédent 
qui lui reffemble beaucoup, même par le 
fruit; il en differe principalement par Île 
temps de la maturité du fruit. Le monfieur 
hâuf mûrit vers la mi-Juiller, & par con- 
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féquent précede l'autre d'environ quinze jours. 

Ce fruit eft gros, prefque rond , quoiqu'il 
paroifle un peu alongé. Sa hauteur eft de 
dix-fept lignes; fon grand diametre de dix- 
fept lignes, & fon petit diametre de feize 
lignes. Une gouttiere peu profonde s'étend 
fur un des côtés, de la tête à la queue. La 
queue eft menue, longue de quatre lignes 
& demie, plantée dans une cavité étroite & 
affez profonde. A Pautre extrémité du 
fruit , il y a un petit applatiffement très-peu 
enfoncé. 

La peau eft d’un violet-foncé, très-fleu- 
rie , très-amere ; mais elle fe détache facile- 
ment de la chair. 

La chair eft fondante; d'un jaune tirant 
fur le vert, 

L'eau eft affez abondante & peu relevée. 

Le noyau, long de neuf lignes , large de 
hix lignes, épais de quatre lignes , eft jaune 
& un peu raboteux. Du côté de. la queue 
du fruit, il fe termine en pointe obtufe ; 
dans le refte il eft ovale. 


XVII. PRUNUS fruëlu magno , fubrotundo 


cornpreffo, hinc violaceo , indè rubello. 


Rovaze de Tours. ( PZ XX. A 8. }. 


Ce Prunier eft fort & vigoureux ; fleurit 
beaucoup & noue affez bien {on fruit. 
Ses bourgeons font trè s-gros, courts, dun 
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vert-brun, rougeûtres par la cime, tiquetés 
de petits points gris. 

Ses boutons font gros, en grand nombre, 
écartés de la branche. Les fupports font très- 
rehflés. 

Sa fleur a treize lignes de diametre. Les 
pétales {ont un peu plus longs que larges. 
Les fommets des étamines font d’un jaune- 
brun. 

5es feuilles font longues de trois poucés 
quaire lignes, larges de deux pouces trois 
ligres, terminées en pointe prefqu’égale par 
es deux extrémités. La dentelure eft aiguë, 
aflez profonde; la queue eft longue de fix 
lignes. Les petites feuilles ont prefque la 
forine d’une raquette. 

Son fruit eft gros, divifé fuivant fa hau- 
teur par une gouttiere bien marquée, quoi- 
que peu profonde , qui applatit fon diaine- 
tre ; de forte qu'il a dix-huit lignes fur fon 
grand diametre, feize lignes du fond de la 
gouttiere au côté oppofé, & dix-huit lignes 
de hauteur, Vu fur fon petit diametre, il 
paraît d’une forme un peu alongée. La queue 
eft bien nourrie, d’un vert très-clair, plan- 
tée dans une petite cavité étroite & peu 
profonde. La tête eft un peu applatie; & 
même enfoncée. 

La peau eft d’un violet peu foncé, très- 
fleurie , femée de très-petits points d’un jaune 
prefque doré. Du côté de l’onbre, elle eff 
plutôt rouge-clair que violette, 
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La chair eft d’un jaune tirant fur le veit, 
fine & très-bonne, 

L’eau eft abondante , fucrée, plus relevéé 
que celle de la Prune de Monfieur, 

Le noyau eft grand, plat, très-raboteux , 
long de dix lignes & demie, large de huit 
lignes, épais de quatre lignes. 

Cette Prune mürit vers la fin de Juillet. 
C’eft un fort bon fruit. Lorfqu’il n’a pas 
acquis toute fa maturité fur l’arbre, ou que 
l'arbre n’eft pas planté à une bonne expo- 
fition, fa peau eft d’un rouge aflez clair, & 
non pas violette, 


XVII. PRUNUS fruëu maximo, rotundo, 


dilutè ‘violaceo.. 


Prune de Chypre. 


Cette Prune eft très-grofle, prefque ron- 
de, ayant dix-neuf lignes de hauteur , fur 
dix-neuf lignes & demie de diametre. Une 
rainure prefqu'imperceptible la divife fuivant 
fa longueur, & fe termine à un petit en- 
foncement à la tête, & à un autre plus 
confidérable à l’autre extrémité, au milieu 
duquel la queue eft plantée ; elle eft grofé, 
longue de fept lignes. 

Sa peau eft d’un violet-clair, bien fleu: 
tie , coriace , d’un goût trèssaigre ; elle fe dé: 
tache fort difficilement de la chair, 

Sa chair eft ferme, verte, 


282 ARBRES FRUITIERS. 


Son eau eft affez abondante ; & fucrée: 
mais elle a une aigreur & un goût de fau- 
vageon qui eft défagréable : cependant lorf- 
que le fruit eft extrêmement mûr, fa chair 
devient tendre, fon eau perd de fon aigreur, 
& alors il eft aflez bon. 

Son noyau n’eft pas gros à proportion du 
fruit; il ne tient à la chair que par. un ou 
deux endroits ; il eft très-raboteux, & un 
de fes bords eft relevé d’arrêtes très-fail- 
lantes. 


.XIX. PRUNUS frudu medio, globofo, 
pulchrè violaceo, férotino. 


l'age ATS. Prune Suile. (PL XX. Fig. 7.) 

L'arbre eft grand & fertile. 

Les bourgeons font menus, violet-foncé 
du côté du foleil, violet-clair couvert d’une 
poufiere jaune-doté très-fine du côté de l’om- 
bre. Le gros du bourgeon eft verdätre mêlé 
de gris-clair. 

Les boutoss font gros, courts, pointus, 
placés près les uns des autres, faifant pref- 
qu’angle droit avec la branche. Les fupports 
font gros & faillans. 

Les fleurs ont de onze à douze lignes de 
diametre ; elles font ordinairement folitaires. 
Le pétale eft ovale-alongé. 

Les feuilles font longues de vingt lignes, 
larges de quinze lignes, avales ; leur den- 
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telure eft à peine fenfble, Elles fe creufent 
en bateau, & fouvent fe recroquevillent en 
différens fens ; la queue eft grofle, longue 
de cinq à huit lignes, | 

Le fruit eft de moyenne grofleur, biez 
arrondi fur fon diametre, n'ayant ni gout- 
tiere ni applatiflement ch le divife fuivant 
fa hauteur. Sa queue eft longue de fept li- 
gnes, & plantée dans une très-petite cavité. 
Sa tête eft un peu applatie; & au milieu on 
remarque une cavité beaucoup plus évafée 
& prefqu'aufli profonde que celle où la queue 
s'implante, Sa hauteur eft de feize lignes, 
& fon diametre eft de feize lignes & demie. 

Sa peau eft d'un beau violet ; elle eft très- 
fleurie , très-dure , mais elle s’enleve faci- 
lement. 

Sa chair eft d’un jaune-clair, tirant un 
peu fur le vert du côté de Pombre. 

Son eau eft abondante , très-fucrée, d’un 
goût plus relevé & plus agréable que la Pru- 
ne de Monfieur à laquelle on la compare 
ordinairement. 

Son noyau eft adhérent par quelques eu- 
droits. Il eft long de fept lignes & deinie, 
large de fix lignes , épais de quatre lignes. 
Son arrête eft très-large, & le côté oppoié 
eft creufé d’un fillon profond, comme Île 
noyau du Perdrigon rouge, mais les bords 
font unis. 

Cette Prune mûrit au commencement de 
Septembre , & dure prefque tour ce mois, 


CE 
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XX, PRUNUS fruélu parvo, ovoïëdali, à 
viridi albido, maculis rubris ad folem dif- 
tindo. k 


PErpr1GoN blanc. ( PZ. VIIL. ) 


Ce Prunier étant fujet à couler, il con- 
vient de le planter en efpalier. 

Ses bourgeons font gros, courts, bruns; 
violets à la cime, couverts d’une poufliere 
ou duvet blanchûtre. 

Ses boutons font gros, peu écartés de 
ja branche. Les fupports font faillans, 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre, 
s’ouvrent bien, fortent deux ou trois d’un 
même œil. Le pétale eft plat & rond. 

Ses feuilles font longues de deux pouces 
dix lignes, larges de dix-neuf lignes; beau- 
coup plus étroites vers la queue où elles fe 
terminent réguliérement en pointe aiguë, 
que vers l’autre extrémité qui fe termine en 
pointe obtufe. Leur dentelure eft réguliere , 
aflez grande & aflez profonde, La queue eft 
iongue de neuf lignes. 

Son fruit eft petit ; il a quinze lignes & 
demie de hauteur, & quatorze lignes & 
demie de diametre. Il eft un peu longuet; 
& fon diametre eft moindre vers la queue 
que vers la tête. La gouttiere qui le divife 
fuivant fa longueur n’eft prefque pas fenfi- 
ble. La queue affez menue , longue de huit 
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lignes, s'implante au fond d’une très-petite 
cavité. 

Sa peäu eft coriace, d'un vert-blanchä: 
tre, tiquetée de rouge du côté du foleil : 
chargée d’une fleur très-blanche, 

Sa chair eft d’un blanc un peu veïdâtre , 
tran{parente , fine, fondante quoique ferme. 
 Soheau ä un petit parfum qui lui eft propre. 
Elle eft fi fucrée que, lorfque le fruit efk 
très-mûr , il paroît au goût comme Confit. 

Son noyau, long de fept lignes, large 
de cinq lignes, épais de trois lignes , n’eft 
point adhérent à la chäir. 

Cette Prune eft très-bonne crue & con- 
fite. C’eft avec elle qu’on fait des Pruneaux 
. féchés au foleïil qu'on nomme Brugnolles , 
parce qu’ils viennent d’un village de Pro- 
vence qui porte Ce nom: RE 

Elle mürit au commencement de Septerm- 
bre. Lôrfque ce Prunier fe trouve dans un 
terrein qui lui convient, fon fruit eft plus 
gros qu'il né vient d’être décrit, 


XXI PRUNUS fruëu medio longulo , à 
pulchrè violaceo rubefcente , punélis flavis 
diftinélo, 

PERDR16ON violet. ( PI. IX. } 


… L'arbre noue difficilement fon fruit en plein 
vent; il veut l’efpalier. 
Les bourgeons font longs & forts ; leux 
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écorce eft d’un violet foncé du côté du foleil 
& d’un rouge-mêlé de violet du côté oppoté. 
Le'#ros du bourgeon eft jaune-vért, 

- Les boutons font gros , bpointus , écartés 
dela branche ; vers l'extrémité du bourgeon 
il y à fouvent des boutons doubles & raê- 
ne triples. Les fupports font médiotreinent 
élevés - $ Fa 

Les fleurs ont ‘onze lignes de diametre. 
Leurs pétales font ronds, &les foinimets des 
étarmines {ont d’un jaune très-pâle. 

Les feuiiles font longues de quatre pou- 
ces, larges de deux pouces ; plus immces 
que celles de la plupart des autres Pruniers; 
dentelées répuliérement , peu profondément, 
& furdentelees ; beaucoup plus larges vers 
Vextrémité que vers la queue où elles fE ter- 
minent réguliérement en pointe. La queue 
eft longue de dix à douze lignes. 

Le fruit eft un: peu alonpé ; de moyenne 
grofleur ; ayant dix-fept lignes de hauteur . 
iur feize lignes & demie de diametre, La 
quêue , longue de neuf lignés ; eft placée au 
fond d’une petite cavité, mais profonde. La 
gouttiere eft peu marquée ; mais le côté fur 
lequel elle s'étend eft un peu applati ; de 
forte que le diametre pris fur ce féns n’eft 
que de quine lignes & demie au plus, Le 
côté. de la tête eft plus renflé que celui de 
la queue. 

Sa peau eft coriace, d’un beau violet ui- 
rant fur le rouge, femée d’une fleur blan- 
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che & comime argentée , tiquetée de très: 
‘petits points d’un jaune doré. 

Sa chair eft d'un vert-clair, fine & déli- 
cate. 

Son eau eft fort fucrée, d’un goût très- 
relevé, & d’un parfum qui lui eft propre. 

Son noyau eft adhérent à la chair ; il eft 
long de huit lignes & demie, large de fix 
ligues , épais de trois lignes & demie. 

Cette Prune qui eft une variété de la 
précédente, dont elle ne differe prefque que 
par fa couleur , & l’adhérence du noyau, 
mürit vers la fin d'Août. 


XXIL PRUNUS fruélu parvo, ovoïdali , 
pulchrè rubro, punélis fulvis confperfo. 


PsrDpricon rouge. ( PL XX. Fig, 6.) 


Ce Prunier eft plus fertile & moins fu- 
jet à couler que les autres Perdrigons. 

Les bourgeons font menus , très-alongés , 
brun ; leur pointe eft d’un rouge-foncé du côté 
du foleil, & d’un rouge-vif du côté oppofé. 

Les boutons font petits , très-pointus, 
couchés fur la branche. Les fupports font 
peu élevés. 

Les fleurs fortent deux ou trois d’un mé- 
ue bouton. Elles ont un pouce de diametre ; 
le pétale eft ovale; plat. 

Les feuilles font médiocrement grandes; 
de forme elliptique; un peu plus larges vers 
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la queue que vers l’autre extrémité où elles 
{e terminent en pointe aiguë : dentelée ré« 
guliérement , finement & aflez profondé- 
ment; leur longueur eft de trois pouces, 
& leur largeur de deux pouces, La queue eft 
longue de cinq ou fix lignes. 

Le fruit eft petit, de forme ovale comme 
le Perdrigon blanc ; bien arrondi fur fon 
diametre, n'ayant ni rainure, ni prefque 
d’applatiflement , fa queue, longue de neuf 
lignes, eft plantée dans un très-petit enfon- 
cement ; fa tête eft un peu plus obtufe ou 
applatie que l’autre extrémité ; fa hauteur eft 
de quinze lignes & demie, & fon diametre 
eft de quatorze lignes & demie. Il eft plus 
gros dans les terreins où il fe plaît. 

La peau eft d'un beau rouge tirant un 
peu fur le violet , tiquetée de très-petits 
points fauves; elle eft très fleurie. 

La chair jaune - clair du côté du foleil, 
tire fur le vert du côté de l'ombre; elle eft 
fine & ferme. 

L’eau eft abondante , très - fucrée & re- 
levée. 

Le noyau eft long de neuf lignes, large 
de cinq lignes & demie, épais de trois lignes 
& demie; fe détache aifément de la chair. 
Le côté oppofé à l’arrête eft creufé d’une 
fainure ouverte & très-profonde. 

Cette Prune eft plus tardive que les deux 
précédentes ; elle mûrit en Septembre ; c’eft 
un excellent fruit. 

XXII. 
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XXII. PRUNUS fruëlu medio | oblongo ; 
hinc faturi, inde dilutè violaceo , pundis 


fulvis confperfo. 


PEerDpr1IGOoN Normand. 


Ce Prunier, prefqu’inconnu dans les en: 
virons de Paris, eft grand & vigoureux; 
fon bois eft gros & fort caffant. 

Ses feuilles font grandes, épaifles, d’un 
beau vert, 

Ses fleurs font belles , & peu fujettes à 
couler. 

Le fruiteft gros, ua peu alongé, plus 
renflé du côté de la queue que par la tête. 
Rarement il eft divifé fuivant fa hauteur 
par une gouttiere fenfible, mais feulement 
par un applatiflement. Sa queue , aflez grof- 
fe, longue de quatre à fix lignes, s'implante 
dans une cavité ronde, étroite, peu pro- 
fonde. La tête eft un peu applatie. Il a dix- 
fept lignes de hauteur ; autant fur fon grand 
diametre ; feize lignes fur fon petit diame- 
tre. Lorfqu’il furvient des pluies au temps 
de fa maturité , il fe fend , fans que fa bonté 
en foit altérée. 

La peau eft bien fleurie ; tiquetée de points 
fauves. Le côté du foleil eft d’un violet-fon- 
cé tirant fur le noir; l’autre côté eft” mêlé 
de violet-clair & de jaune. Elle eft coriace ; 
mais elle fe détache facilement de la chair, 
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& n’a ni âcreté ni acidité , ni amertume. 

La chair eft ferme, fine & délicate, d’un 
jaune très-clair. 

L'eau eft abondante, douce & relevée. 

Le noyau, adhérent à la chair par quel- 
ques endroits, à moins que le fruit ne foit 
très-mûr, eft ovale , applati, prefqu’uni , 
long de huit lignes & demie, large de fix 
lignes & demie, épais de trois lignes & de- 
mie, | 

Cette Prune, qu’on peut mettre au nom- 
bre des bonnes, mürit après la mi-Août. 
L'arbre eft très-fertile# & n’a pas beloin de 
lPefpalier. 


XXIV, PRUNUS fruflu magro, fubrotun: 
do-compreffo, dilutè violaceo. 


RoyaLze. (PL X.) 


Ce Prunier devient un grand arbre. 

Ses bourgeons font gros, longs, vigou- 
reux. Leur écorce eft violette avec des ta: 
ches cendrées: le plus communément elle 
eft gris-de-lin du côté du foleil, & gris-vert 
du côté de l’ombre. | 

Ses. boutons font petits , très-aigus, &cs’é- 
cartent'de la branche. 

Ses fleurs font belles, de treize lignes de 
diametre. Les pétales font longs de fix lignes, 
larges de cing lignes, un peu creufés en 
cuilleron. 
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Ses feuilles font très - vertes, repliées er 
gouttiere ; longues de trois pouces; larges 
de deux pouces: Si elles fe terminoient au 
tant en pointe par lextrémité que par la 
queue, elles feroiïent de la forme d’une lo: 
fange, ou rhomboïdes, La dentelure des 
bords eft grande; ronde, & très- peu pro- 
fonde. La queue eft longue de fix à huit 
Hañes: 28 
_ Son fruit eft gros, prefqüe rond, fon 
diametre étant de dix-fepc lignes & demie, 
& fa hauteur de dix-fept lignes; divife fui- 
vant fa hauteur par une rainureà peine fen- . 
fible ; & un peu applati fur ce fens ; de forte 
que fon diamette pris de la rainure au côté 
oppoté, n’eft que de feize lignes. Sa con 
vexité eft un peu plus applatie du cêté dé 
la tête que du côté de la queue lorfqu’on 
le regarde.par fon grand diametre. La queue 
eft longue dé douze lignes, verte ; bien 
nourrie, couverte d’un duvet léger ; plantée 
dans une petite cavité. el 

La peau eft d’un violet-clair, & fi fleurie 
qu’elle paroît comme cendrée; tiquetée de 
très-petits points fauves, | 

La chair eft d’un vert-clair &'tranfparent; 
ferme & aflez fine. | 

L'eau à un goût très-relevé & femblable 
à celui du Perdrigon. | PAT € 
: Le noyau n’eft point adhérent à la chair; 
il a huit hgnes de longueur , fix lignes de 
largeur ; & quatre lignes ni 

a 
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Cette Prune mürit à la mi- Août. 


XXV. PRUNUS fruëlu magno , paululim 
compreffo , viridi, notis cinereis & rubris 


confperfo. 


DauruinEe. Groffe ReINE-CLAUDE. 
ABRICOT Vert. 
VERTE-BONNE. ( PI XI.) 


L’Arbre eft aflez vigoureux, & charge 
bien. 

Les bourgeons font forts & très- gros; 
leur écorce eft brune & lifle; vers l’extré- 
mité elle eft ordinairement rougeûtre du côté 
du foleil, & verte du côté oppofé. 

Les boutons font médiocrement gros, & 
peu éloignés les uns des autres; mais leurs 
fupports font très-gros & faillans. 

Les fleurs ont un pouce de diametre. Les 
pétales font ovales. Souvent deux pédicules 
font collés enfemble dans toute , ou prefque 
toute leur longueur, ce qui fait paroître beau- 
coup de fleurs jumelles. 

Les feuilles font dun vert-luifant foncé, 
larges & grandes. Celles des bourgeons ont 
jufqu’à cinq pouces trois lignes de longueur , 
fur deux pouces neuf lignes de largeur. Celles 
des branches à fruit font beaucoup moindres. 
Les bords font dentelés & furdentelés. La 
dentelure eft grande, aflez profonde, régu- 
liere, arrondie. La queue eft grofle, longue 
de fix à fept lignes, 
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Le fruit eft gros, rond, un peu applati 
par les deux bouts, ayant dix - huit lignes 
de diametre, fur feize lignes de hauteur. La 
queue, de groffeur médiocre, eft plantée au 
milieu d’une cavité affez profonde. Une gout- 
tiere peu fenfible divife ce fruit fuivant fa 
hauteur. [l eft applati du côté de cette gout- 
tiere ; de forte que fon diametre pris fur ce 
fens , n’eft que de feize lignes. Les gros 
fruits ont une ligne de plus fur chaque di- 
menfion. Lorfqu'il vient des pluies au temps 
de fa maturité, il fe fend; & il en devient 
meilleur. 

Sa peau eft adhérente à la chair, fine, 
verte marquée de taches grifes, & frappée 
de rouge du côté du foleil, couverte d’une 
fleur très-légere. 

Sa chair eft d’un vert-jaunâtre, très-fine . 
délicate & fondante, fans être mollaffe. 

Son eau eft abondante, fucrée, & d’un 
goût excellent. 

Son noyau eft adhérent à la chair par 
arrête, & par un endroit de deux ou trois 
lignes fur chaque côté de fon plat, long 
de huit lignes, large de fix lignes & demie, 
épais de quatre lignes. 

Cette Prune mûrit au mois d’Août. Elle 
eft fans contredit la meilleure de toutes les 
Prunes pour être mangée crue. On en fait 
de très-bonnes compotes , & de fort belles 
confitures, les Pruneaux en font de très- 
bon goût mais peu charaus. 
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XXVI, PRUNUS fruflu medio, rotunda- 
compreffo, à viridi albido. 


Petite RzINE-CLAUDE. 


- Ce Prunier produit beaucoup de fleurs & 
de fruits. ] 

Ses bourgeons font moindres que ceux de 
a Dauphine ; leur écorce eft d’un rougeñtre- 
foncé du côté du foleil, verte du côté de 
l'ombre, couverte d’un petit duvét blan- 
chatre. 

Ses boutons font longs , très pointus, pref- 
que couchés fur la branche. Les fupports 
font gros. | | 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre. 
Les pétales font un peu plus longs que larges, 
& creufés en cuilleron. Les fommets des éta- 
mines font fort gros. 

Ses feuilles font d’un vert-luifant, un 
peu farineufes par - deflous, moindres que 
celles de la Dauphine. 

Son fruit eft de moyenne grofleur , rond, 
applati, fur-tout du côté de la queue, & 
divifé fuivant fa hauteur par une gouttiere 
plus profonde que la grofle Reine - Claude. 
Son diametre eft de feize lignes, & fa hau- 
teur eft de quinze lignes, La queue, longue 
de fix lignes & demie, eft reçue au milieu 
d'une cavité affez profonde. 

La peau eft coriace, d’un vert tirant fur 
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le blanc , très-chargée d’une fleur très- 
blanche. 

La chair eft blanche , ferme ,un peu feche, 

uelquefois pâteufe, quelquetois aflez fon- 
et mais un peu grofliere, 

L'eau eft fucrée, mais moins relevée que 
celle de la Dauphine; fouvent même elle a 
un peu d’aigreur. 

Le noyau n’eft pas adhérent à la chair. 
Il eft long de huit lignes , large de fix lignes, 
épais de trois lignes. 

Cette Prune mürit au commencement de 
Septembre. Quoique beaucoup inférieure à 
Ja précédente, elle peut être mife au rang 
des meilleures Prunes. 


XXVII PRUNUS fore femi - duplici. 
Prunize à fleur femi-double. ( PJ. XII.) 


Ce Prunier eft une variété de la Dau- 
phine; il eft aufli vigoureux ; mais il pro- 
duit beaucoup moins de fruit. 

Les bourgeons font gros & forts, d’un 
violet-foncé du côté du foleil, d'un violet- 
clair mêlé de vert du côté oppoié. 

Les boutons font aflèz gros, pointus , 
sécartent peu de la branche. Les fupports 
font gros & faillans. 

La fleur a un pouce de diametre. Elle eft 
femi-double, compofée de douze à dix-huit 
pétales, dont les cinq ou fix extérieurs font 
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prefque ronds , ayant environ cinqlignes fur 
chaque dimenfion, plats & non froncés par 
les bords. Les intérieurs font moindres & 
de diverfes grandeurs. Le calyce eft vert en- 
dehors & en-dedans, ce qui fait paroître vert 
le centre de la fleur. Le piftil eft gros, Les 
étamines fe couchent fur les pétales, 

Les feuilles font d’un vert-brillant, aflez 
grandes; longues de trois pouces & demi, 
large de deux pouces trois lignes ; beaucoup 
moins larges du côté de la queue que vers 
l’autre extrémité, La dentelure eft affez fine, 
réguliere, arrondie, & peu profonde, 

Le fruit eft moins gros que celui de la 
Dauphine; fouvent même beaucoup moins 
que celui de la petite Reine - Claude, dont 
il a la forme; de forte que dans bien des 
terreins, il n’a que quatorze lignes de dia- 
metre & treize de hauteur. Sa gouttiere n’eft 
pas plus profonde que celle de la Dauphine. 
Sa queue eft plantée dans une cavité aflez 
large & profonde. 

Sa peau eft verte; fouvent elle devient 
jaune au temps de fa maturité, 

Sa chair eft plus groffiere que celle de Ia 
petite Reine-Claude , jaune lorfque la peau 
prend cette couleur. 

Son eau eft médiocrement bonne ; elle 
devient très-fade lorfque le fruit eft extré- 
mement mûr, 

Son noyau eft adhérent à la chair, 

Ce Prunier mérite plus d’être cultivé pouf 
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fa fleur que pour fon fruit, qui mûtit en 
même-temps que la Dauphine. 

Le fruit du Prunier à fleur femi - double 
que nous cultivons à Denainvilliers eft gros, 
applati par l'extrémité, où la queue longue 
de trois à quatre lignes , eft placée dans une 
cavité large & très-profonde. Le côté de la 
tête eft beaucoup moindre que celui de la 
queue. Le diametre de ce fruit eft de dix- 
neuf ques, & fa hauteur eft de dix-huit 
lignes. La gouttiere eft bien marquée, & 
quelquefois aflez profonde. L'eau eft très- 
abondante & agréable, quoique peu rele- 
vée. De forte que fi ce Prunier étoit plus 
fertile, 1l mériteroit bien d’être cultivé pour 
fon fruit. 

Ses feuilles font petites, & prefque rondes. 


XXVIIL PRUNUS fruëlu magno , rotundo- 
compreffo ; hinc à viridi albido, indè non 
nihil rubente. | 


AsricoTÉe. ( PI XIII.) 


L'arbre devient grand, 

Ses bourgeons font gros, longs & vigou- 
reux, bruns, couverts d’un duvet blanchà- 
tre; la pointe eft d’un violet-foncé du côté 
du foleil , verte du côté de l’ombre. 

Ses boutons font de moyenne grofleur , 
peu éloignés les uns des autres, comme collés 
fur la branche; les fupports font larges, can- 
nelés & aflez élevés. 
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Sa fleur a treize lignes de diametre ; le 
pétale eft plus long que large, prefqu’ovale. 

Ses feuilles font d’un vert-lufant , longues 
de trois pouces quatre lignes , larges de dix- 
fept lignes, beaucoup plus étroites & plus 
pointues vers la queue que par l’autre ex- 
trémité Leur dentelure eft fine, réguliere, 
aiguë, peu profonde. Leur queue eft lon- 
gue de fepr lignes. Les feuilles des bour- 
geons font figurées en raquette courte, ayant 
vingt-cinq lignes de longueur, fur vingt li- 
ones de largeur vers l'extrémité oppolée à 
la queue. La dentelure en eft à peine fen- 
fible. 

Son fruit eft plus gros & plus alongé que 
la petite Reine-Claude à qui il reffemble beau- 
coup, Son diametre eft de dix-huit lignes, 
& fa hauteur de feize lignes & demie. Sa 
queue eft courte & placée prefqu’à fleur du 
fruit, ou dans un très-petit enfoncement. 
La gouttiere qui le divife fur un côté fui- 
vant fa hauteur, eft large & profonde, fur- 
tout du côté de la tête où elle fe termine 
à un petit enfoncement. 

Sa peau eft aigre, coriace, d’un vert- 
blanchâtre du côté de Yombre, frappée de 
rouse du côté du foleil. 

Sa chair eft ferme, jaune. 

Son eau eft mufquée , aflez agréable, & 
abondante lorfque le fruit eft bien mûr ; mais 
elle conferve prefque toujours un petit goût 
de fauvageon. AS 
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Son noyau n’eft point adhérent à la chair, 
11 eft long de fept lignes & demie, large de 
fix lignes & demie, épais de trois lignes & 
demie. 

Cette Prune anürit au commencement de 
Septembre. C’eft un fort bon fruit, prefque 
comparable à la Reine‘Claude. 

La Prune d’Abricot eft plus longue que 
l’Abricotée. Sa peau eft jaune , tiquetée de 
rouge : fa chair eft plus jaune & plus feche. 


XXIX. PRUNUS fruëu parvo (‘vel mi- 


nimo ) rotundo oblongo , fuccineo colore. 


PRUNUS fruélu parvo, ex yiridi flavefcente, 
_ Infi. 


MiragEezre. ( PI XIV.) 


Ce Prunier ne devient que d’une taille 
médiocre ; mais il eft très-touffu, & donne 
beaucoup de fruit par bouquets. 

Les bourgeons font menus, d’un rouge- 
violet à la pointe, gris-clair dans le refte. 

Les boutons font aflez gros, placés les 
uns près des autres; ils font avec la bran- 
che un angle très-ouvert. Les fupports font 
fallans. | 

Les fleurs font abondantes, il en fort 
deux ou trois d'un même bouton. Elles ont 
neuf lignes de diametre; leurs pétales font 
ovales. 


Les feuilles font petites, d'un vert aflez 
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foncé, ovales, très-alongées, dentelées fine- 
ment par les bords, longues de vingt-huit 
lignes , larges de quatorze lignes, attachées 
par des queues aflez menues, & longues de 
peuf lignes. | 

Le fruit eft petit, rond un peu alongé, 
ayant treize lignes de hauteur & douze li- 

nes de diametre. Il n’y a point de rainure 
fenfible qui le divife fuivant fa longueur. La 
queue, longue de fept lignes, eft plantée à 
fleur du fruit, ou dans un très-petit enfon- 
cement. 

Sa peau eft un peu coriace, jaune , devient 
de couleur d’ambre dans la parfaite maturité 
du fruit, & tiquetée de rouge lorfque le fo- 
leil l’a frappée. 

Sa chair eft jaune, ferme, & un peu fe- 
che. Cependant elle acquiert de l'eau, en 
laiffant bien mûrir le fruit. 

Son eau fort fucrée. 

Son noyau eft petit, tendre & ne tient 
point à la chair. Il .eft long de fix lignes, 
large de quatre lignes & demie, épais de trois 
lignes. | 

Cette Prune mûrit vers la mi-Août. Elle 
eft aflez bonne crue; mais elle eft princi- 
palement eftimée pour les confitures & pour 
les compotes, parce qu’elle prend un par- 
fum très-agréable dans le fucre : on en fait 
encore de jolis Pruneaux. | 

La petite Mirabelle eft de même forme, 
un peu plus jaune , plus hâtive, plus feche, 


To ir Bd MM RER 4 M: LD à D 28 PET RENDRA RIT RU I PERENEE ISERE TL GER RESTE CT) 


PRUNUS,PRUNIER. 303 


& moins groffe , n'ayant que dix lignes & 
demie de hauteur , fur neuf lignes & demie 
de diametre. 


XXX. PRUNUS fruu parvo, rotundo, 
flavo, maculis rubris confper/o. 


DraPr-p'Or. MiIRABELLE double. 


Les bourgeons font courts, aflez gros, 
d'un vert-brun du côté du foleil, verts dæ 
côté de l’ombre. La pointe eft d’un violet- 
foncé du côté du foleil, aurore du côté op-- 
pofé. | 

Les boutons font petits, pointus, couchés 
fur la branche. Les fupports font très-fail- 
lans. 

La fleur a onze lignes de diametre ; fes 
pétales font longs & étroits. 

La feuille eft ovale, longue de trois pou- 
ces, large de deux pouces trois lignes, 
d’un vert un peu pâle, dentelée par les 
bords , foutenue par des pédicules longs de 
huit lignes. 

Le fruit eft petit, prefque rond, de 1a 
forme d’une petite Reine-Claude ; fa hauteur 
eft de douzelignes, & fon diametre de treize 
lignes ; la rainure qui le divife fuivant fa 
hauteur eft prefqu’imperceptible ; fa queue 
eft menue, longue de fix lignes , placée au 
fond d’une petite cavité. 

Sa peau eft fine, jaune, marquetée de 
rouge du côté du folei. 
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Sa chair eft jaune, fondante, & très-dé- 
licate. Fort dors: 

Son eau eft fort fucrée, & d’un goût 
très-fin. pou 
_ Son noyau eft petit, long de fix lignes ; 
large de cinq lignes , épais de quatre lignes ; 
il n’eft pas adhérent à la chair, cependant 
il ne la quitte pas net, ER 

Cette Prune, qui paroïit comme tranfpa- 
rente, imûrit vers le douze d’Août: 

Je cfois que Mferlet a eu raïfon de mettre 
le Drap - d'or & la Mirabelie au rang des 
Damas. 


XXXI PRUNUS fruëlu paryo, longio:i ; 
ufrimque acuto , à viridi luteo. 
CLS RSS 

BriCceTTE. ( PL XX, Fie. 5.) . 


C’eft une petite Prune dont la hauteur eff 
de quinze lignes & le diametre de douze 
lignes & demie. Elle fe termine en pointe 
aux deux extrémités ; mais le côté de la 
tête eft plus alongé que celui de la queue. 
Elle n’a point de gouttiére fenfible ; feule- 
ment le côté où elle devroit s'étendre fui- 
vant la hauteur du fruit, eft un peu applati: 
La queue, affez nourrie, longue de huit 
lignes & demie. eft plantée prefqu’à fleur, 
fur un petit applatiflement plutôt que dans 
un enfoncement. Sa peau eft d'un vert-jaune ; 
très-chargée de fleur, ce qui la fait paroître, 
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PERLE ERP S 
blanche : elle eft dure; mais elle fe détache 
de la chair lorfque le fruit eit bien mûr. Sa 
chair et ferme , tirant fur le jaune. Son eau 
eft affez abondante, un peu aigrelette. Son 
noyau eft long de huit lignes , large de cinq 
lignes & demie; épais de trois lignes & de- 
mie : il n’eft point du tout adhérent à la 
chair. Cette Prune dure long-temps : dans 
certaines années les premieres müûriflent au 
commencement de Septembre, & les der- 
nieres à la fin d'Otobre. 


XXXIL PRUNUS fruëlu magno, oyato s 
dilutè yiolaceo. 


ImPÉRIALE Violette, ( PL XW. } 


L’Arbre eft très-vigoureux. 
Le bourgeon eft gros & long , rouge: 
brun, tiqueté de très-petits points gris. La 
æime tire fur le violet-clair. 
Le bouton eft gros, pointu, très - écarté 
de la branche ; les fupports font peu élevés. 
La fleur a un pouce de diametre; fes pé- 
tales font ronds ; le ftyle du piftil eft très- 
long. Souvent la fleur a fix, fept, huit pé- 
tales, & alors les uns font ronds, les autres 
alongés. 
Les feuilles font longues de trois pouces, 
Jarges de deux pouces; la dentelure efterande, 
fégulitre, peu profonde ; leur forme eft el- 
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liptique , également pointue par les deux 
extrémités Leur queue eft longue de huit 
ou neuf lignes. 

Le fruit eft gros, long, ovale, un peu 
plus renflé du côté de la tête que du côté 
de la queue. Sa hauteur eft de dix-neuf à 
vingt lignes, & fon. diametre eft de quinze 
à feize lignes. Il pend à une queue aflez 
menue, longue de neuf à dix lignes, qui 
s’implante au milieu d’une petite cavité aflez 
profonde. La gouttiere qui le divife fuivant 
fa longueur , eft ordinairement très-fenfible. 

Sa peau eft un peu coriace, d’un violet- 
clair, très-fleurie, fe détache difficilement 
de la chair. 

Sa chair eft ferme & un peu feche, d'un 
vert-blanchâtre & tranfparent. 

Son eau eft fucrée , & d’un goût relevé. 

Son noyau pointu , long de dix lignes, 
large de fix lignes, épais de quatre lignes ; 
n’eft point adherent à la chair. é 

Cette Prune mürit vers le vingt Août ; 
elle eft fujette à être attaquée des vers. 


XXXIIL PRUNUS folis ex albo varie- 
gatis. 


ImPÉRIALE violette à feuilles panachées. 


Ce Prunier eft une variété du précédent. 
Ses bourgeons font gros & forts pour un 
atbre panaché d'un beau violet du côté du 
{oleit , 
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a ———"— 
foleil , panachés de vert & de blanc du côté 
de l’ombre, cannelés au-defius des boutons, 

Les boutons fonttriples dans toute la !on- 
gueur du bourgeon. Les fupports fontgros 
& faillans. 

Ses feuilles font petites, n'ayant que deux 
pouces de longueur fur feize lignes de lar- 
geur ; elles fe terminent en pointe aiguë, 
{ont dentelées réguliérement , profondément 
& aflez finement ; le dedans eft panaché & 
comme fablé de blanc & de vert; le de- 
hors eft prefque tout blanc : les queues; 
longues de quatre à cinq lignes, font vio- 
lettes d’un côté , & d’un vert-blanc de 
Pautre. : 

Le fruit eft ordinairement difforme , mal 
conditionné & comme avorté. Il eft d’un 
violet très-clair , peu fleuri, attaché à une 
queue menue, longue de fix lignes : de forte 
que cet arbre convient mieux dans des jar- 
dins d’ornemens que dans les vergers. 

Il y a une autre Impériale dont le fruit 
eit très-pros & très - alongé , ayant deux 
pouces de hauteur, fur dix-huit lignes de 
diametre , de la forme d’une olive, un peu 
plus pointu du côté de la queue que du côté 
de la tête. Sa rainure n’eft prefque pas fen- 
fible, La queue eft placée prefqu’à fleur du 
fruit. 

Sa peau eft coriace ; mais celle fe déta- 
che aifément de la chair. 

Sa chair eft un peu jaunâtre, tranfparen- 
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te, & plus fondante que celles de la précé- 
dente. 

Son eau eft fucrée & agréable , quoi- 
qu’elle conferve un geu d’aigreur ; même 
dans fon extrêine maturié. 

Son noyau quitte bien la chair ; il eftra- 
boteux, fort long, pointu & plat; n'ayant 
que fix lignes & demie de largeur , & trois 
lignes d'épaifieur, fur quatorze lignes de lon- 
gueur. | 
Cette Prune, qui eft très-belle ; mürit 
un peu plutôt que la précédente. 


XXXIV. PRUNUS fruëu magno , longio- 


ri, diluiè yiolaceo. 
JacinTwe. (PI XVI) 


Cet arbre eft vigoureux. 

Ses bourgeons font de moyenne proffeur, 
longs & droits, rougeûtres par la Cime ; dans 
le refte comme marbrés de diverfes cou- 
leurs , blancs, verts, jaunes, &c. 

Ses boutons font petits, Courts, couchés 
fur la branche; leurs fupports font fai- 
Jans. 

Ses fleurs font de grandeur moyenne, 
très-abondantes ; fouvent il en fort fix ou 
fept d’un même nœud ; les pétales font 
ovales. 

Ses feuilles font longues de trois pouces 
trois lignes; larges de deux pouces, ui peu 
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moins larges vers la queue que vers l’autre 
extrémité. La dentelure dés bords eft ar- 
rondie & peu profonde. La queue eft longue 
de fix lignes. 

Son fruit eft gros, alongé, ayant vingt 
lignes de hauteur , fur dix - fept lignes de 
diametre, un peu plus renflé du côté de Ia 
queue que du côté de Îa tête, ce qui lui 
donne prefque la forme d’un cœur, lorfque 
la différence du renflement eft confidérable , 
ce qui n’eft pas ordinaire. Il eft divité fui- 
vant fa longueur par une gouttiere peu fen- 
fible qui fe termine ordinairement du côté 
de {a tête à un petit enfoncement. La queue 
eft verte, courte, bien nourrie, attachée au 
fond d’une cavité étroite , mais aflez pro- 
fonde. 

La peau d’un violet-clair , fleurie , un peu 
épaifle & dure , fe fépare difficilement de la 
chair. 

La chair eft jaune, ferme |, moins feche 
que celle de l’impériale. 

L'eau eft aflez relevée ; un péu aigre- 
lette. ï 

Le noyau, long de neuf lignes & demie, 
large de fix lignes , & épais de quatre lignes, 
ne tient à la chair que par quelques endroits 
fur le côté. 

Cette Prune, qui reflemble beaucoup à 
FImpériale, mürit vers la fin d'Août; vers 
la Mi-Août dans lès terres chaudes & lé- 


geres. 
V 3 


ATSES TU ENTE Ds 


AR B ES ERUI 


410 


TIERS. 


XXXV. PRUNUS fruëu quèm mazximo, 


oYato , albo. 


ImPÉRIALE blanche. AL 

Ce Prunier produit peu de fruit, & mé- 
rite peu d’être cultivé. Il eft très-vigoureux. 
Ses bourgeons font gros, forts & blanchä- 
tres. Ses fleurs font très-orandes. Ses feuil- 
les font grandes & longues. 

Son fruit eft très-gros, ovale, de la for- 
me , & preique de la grofleur d'un œuf 
de poule d’inde. La peau eft blanche , coriace, 
adhérente à la chair, qui eft blanche, ferme 
& feche. L'eau eft aigre & défagréable. Le 
noyau eft long, pointu, & ne quitte point 
MA CHAT: 

. Ce fruit, que je crois être la groffe Datte, 
n'a de mérite que fa groffeur & fa belle for- 
me; il ne vaut rien cru, ni.en Pruneaux. 
Avec besucoup de fucre, on peut en faire de 
belies compotes. 


XXXVI PRUNUS fruëlu medio, longiori 


violaceo. 


DiaPrrée violette. (P/ XVIL. ) 


. L'arbre donne beaucoup de fruit. 

Ses bourgeons font gros, médiocrement 
longs, gris-clair, couverts d’un duvet blan- 
châtre très-épais. 
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Ses boutons font gros, triples, quadru- 
ples comme ceux de l’Abricotier. Les fup- 
ports font très-faillans. 

Ses fleurs ont un pouce de diametre. Les 
pétales font ovales. Souvent les fommets de 
quelques étamines fe développent un peu. Je 
ne fais fi quelqu’autre Prunier fleurit auili 
abondamment. 

Ses feuilles font. longues de trois pouces 
& demi, larges de deux pouces fept lignes, 
terminées en pointe vers la queue ; leur plus 
grande largeur étant vers l’autre extrémité 
elles font d’un affez beau. vert, dilees 
finement & très-peu profondément selles fe 
recroquevillent & fe replient en divers fens. 
Celles des branches à fruit font beaucoup 
moindres : elles ont à peine deux pouces fur 
treize ou quatorze lignes. 

Son fruit eft de moyenne grofleur, alon- 
gé, ayant dix-huit lignes de hauteur, fur 
quatorze lignes de diametre ; un peu plus 
renflé du côté de ia queue que du côté de 
la tête. La gouttiere qui s'étend fuivant fa 
longueur eft à peine fenfible. Il eft foutenu 
par une queue menue , longue de fix lignes 
au plus, placée prefqu'à fleur. 

La peau eft mince , violette, très-fleurie, 
fe détache facilement de la chair. 

La chair eft ferme, délicate, d’un jaune 
tirant fur le vert. 

L'eau eft fucrée & agréable. 

Le noyau eft fort alongé , quitte bien [a 
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chair. 1 eft long de dix lignes , large de cinq 
lignes, épais de trois lignes & demie ; ter- 
miné en pointe très-aigué. 

Cette Prune mürit au commencement 
d'Août. Elle eft très-charnue , bonne crue, 
& excellente en Pruneaux. 


XXXVIIL PRUNUS fruëlu medio, longiori , 


cerafc colore, punchs fufcato. 


.DiraPrÉéEe rouge. RocHE-cor8on. 


(PI XX. Fig. 12.) 


L'arbre cft beau & vigoureux; fleurit abon- 
damment. ; 

Ses bourgeons font sros , longs, bien ar- 
rondis, couverts d'un duvet fin velouté, 
fenfible au toucher, gris-clair , qui cache une 
couleur de brun-violet du côté du foleil, & 
jaunâtre du côté de l’ombre. 

Ses boutons font petits, larges par la bafe, 
couchés fur la branche; les fupports font 
élevés. | 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre ; 
1l en fort deux où trois d'un même bouton. 
Les pétales font prefque ronds , un peu- 
creufés en cuilleron. les fommets des éta- 
mines font d’un jaune-aurore. 

Ses feuilles font petites, prefque rondes, 
un peu moins larges vers la queue que vers 
lautre extrémité. Leur dentelure eft très-peu 
profonde & n’eft qu'un petit fegment de cercle. 
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La longueur eft de feize lignes, & la lar- 
geur de quatorze lignes. La queue eft longue 
de fix lignes. 
Son fruit eft de groffeur moyenre , long, 
ayant dix - huit lignes de hauteur, & quu- 
torze lignes & demie de diametre. Il eft or- 
dinairement applati fur fon diametre ; de forte 
que fur fon applatifiement, il n’a que douze 
lignes deux t'ers de diametre : cet applatif 
fement eft fenfible {ur les deux côtés oppo- 
fés, & plus confidérable vers la tête que 
vers la queue. Il n'a point de gouttiere , 
mais feulement une ligne qui s'étend de la 
tête à la queue, & paîle fur un côté du 
grand diametre, & non pas fur un des côtés 
applatis. La queue , longue de quatre lignes, 
elt placée dans une cavité peu profonde. 

La peau eft d’un rouge-cerife, très -ti- 
quetée de points bruns qui rendent fa cou- 
leur terne. Elle s’enleve aifément. 

La chair eft jaune, ferme, & fine. 

L'eau eft aflez abondante & d’un goût 
relevé & très-fucré. 

Le noyau eft long de dix lignes ; large 
de cinq lignes & demie , épais de trois lignes ; 
il n’eft point adhérent à la chair. 

Cette Prune mûrit au commencement de 


Septembre. 
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XXXVIIH, PRUNUS fruëlu parvo , ovato: 
longo, à viridi albido. 
LAS 
Diaprée blanche. ( PL XX. Fig. 11.) 


Les bourgeons de ce Prunier font gros » 
& longs, bien arrondis, d’un violet - foncé 
du côté du foleil, & prefque lilas du côté 
oppolé. 

Les boutons font petits, très -pointus , 
couchés fur la branche. Les fupports font 
gros & larges. 

Les fleurs ont dix lignes de diametre ; 
leurs pétales font longs de quatre lignes & 
demie, & larges detrois lignes. On en trouve 
à fix & à fept pétales, dont un n’eft ordi- 
nairement qu'un fomimet d’étamine un peu 
développé. 

Les feuilles font longues , étroites, ter- 
minées en pointe aux deux extrémités ; cette 
pointe eft beaucoup plus alongée vers la 
queuc , qui eft menue, longue de one lignes; 
les bords font dentelés très-peu profondé- 
ment. Leur longueur eft de trois pouces 
deux bgnes, & leur largeur de treize lignes. 

Le fruit eft petit, de forme ovale - alon- 
gée ; fa hauteur eft de quinze lignes , & fon 
diametre eft de dix lignes & demie. Il eft 
rond fuivant fon diametre, n'ayant ni rai- 
nure ni applatiflement; mais feulement une 
tgne verte q ui s'étend de la tête à la queue, 
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Sa queue eft longue de quatre à cinq lignes , 
& plantée à fleur du fruit. 

La peau eft d’un vert prefque blanc, cou- 
verte d’une fleur blanche ; dure, amere ; 
mais elle fe détache aflez facilement de la 
chair, 

La chair eft d’un jaune très-clair, ferme. 
L'eau eft très -fucrée, d’un goût relevé 
& très-fin, lorfque l'arbre eft planté en ef- 

palier. 

Le noyau eft long de neuf lignes & de- 
mie, large de quatre lignes, épais de deux 
lignes & demie. 

Cette Prune müûrit au commencement de 
Septembre ; en efpalier elle mürit plutôt. 


XXXIX. PRUNUS fruëu medio, longiori, 


utriinque acuto pulchrè violaceo , férotino, 
ImréraTrices violette (PZ XVIII. ) 


Ce Prunier a quelque reflemblance avec 
le Prunier de Perdrigon. 

Les bourgeons font médiocrement forts; 
leur écorce ef rougeâtre. 

Les boutons font gros, pointus, peu éloi- 
gnés l’un de l’autre, peu écartés de la bran- 
che; beaucoup font doubles ou triples. Les 
fupports font gros & larges. 

Les fleurs font petites & s'ouvrent bien, 
Leurs pétales font ovales. 


e 
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Les feuilles font de médiocre grandeurs 
longues de deux pouces dix lignes , larges 
de Vingt lignes. Leur plus grande largeur 
eft à-peu près au milieu; & les deux e2- 
trémités {e terminent en pointe. La dente- 
lure eft grande & profonde. La queue eft 
longue de fix lignes. Les nervures font cou- 
vertes d'un duvet épais. 

Le fruit eft de grolieur moyenne , long, 
pointu par les deux extrémités. Souvent fon 
coutour n'eft pas Le er fur un côté fui- 
vant {a longueur. Sa queue eft bien nour- 
rc: IDRBUE de fix à fept lignes , plantée 
prelqu’à ileur du fruit. 1l n’a point de rainure 
fénfiole. Sa hauteur eft de dix-huit lignes , 
& fon diametre de treize lignes & demie. 

La peau eft d'un beau violet, très - fleu- 
tie, un peu dure. 

La chair eft ferme & délicate. Elle tire 
fur le jaune du cûté qui a été frappé du fo- 
leil, & fur le vert de l’autre côté. 

L'eau eft aflez douce pour une Prune 
tardive. 

Le noyau eft long de dix lignes, large 
de cinq lignes, épais “de trois lignes. 

Cette Prune mürit en Otobre, & feroit 
eftimée, même dans une faifon moinsavan- 
cée. Je crois qu’on doit la regarder comme 
un Perdrigon tardif, plutôt que comme une 
Imvoératrice, La vérirable Impératrice vio= 
lette eft prefque ronde, violette, très-fleu- 
rie; aufli tardive que la Prune de Princefle 
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avec laquelle plufieurs la confondent ; un 
peu inférieure en bonté, d’une forme affez 
femblable à la fuivante. ; 


XL. PRUNUS fruëlu medio, oblongo-com- 
preffo , lutcolo. 


Impératrice blanche. (PZ. XVIII. Fig. 2.) 


Cette Prune eft degroffeur moyenne, un 
peu alongée, divifée fuivant fa hauteur par 
une rainure peu fenfible, qui s'étend depuis 
la tête où elle fe termine à un petit enfon- 
cement , jufqu’à le queue qui eft longue de 
deux lignes , & plantée dansune cavité très- 
étroite, mais profonde. Le grand diametre 
eft de quinze lignes & demie; le petit dia- 
metre ( car le côté de la rainure eft applati) 
eit de quatorze lignes un tiers, la hauteur 
eft de feize lignes & demie. La peau eft d’un 
jaune-clair , chargée de fleurs, ce qui la fait 
paroître blanche. La chair eft ferme, Jjau- 
ne, comme tranfparente. L'eau eft fucrée 
& agréable. Le noyau eft long de huit li- 
gnes & demie, large de quatre lignes & 
demie , épais de trois lignes ; il quitte en- 
tiérement la chair. Dans les années chaudes 
& feches , elle commence à mürir vers la 
fin d’Aoùût. Cette Prune eft très-charnue ; 
& très - bonne ; quelquefois un peu pâteufe. 
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XLI PRUNUS fruëlu quam maximo, ovato, 
luteo. 


DamEs-AusERrT, GROSSE-LUISANTE. 
(PL XX. Fig. 10.) 


C'eft une très-groffle Prune, de forme 
ovale très-réguliere. Sa hauteur eft de vingt- 
fix lignes, & fon diametre de vingt & une 
lignes & demie. Elle eît divifée fuivant fa 
hauteur par une gouttiere large & peu pro- 
fonde. Sa queue , aflez groffe , longue de 
fept ou huit lignes, droite, eft plantée dans 
une cavité étroite & profonde, au fommet 
de laquelle il y a ordinairement un petit 
bourrelet qui embrafle la queue fans y être 
adhérent. Sa peau eft jaune du côté du fo- 


Jeil , tirant fur le vert du côté oppoté, cou- 


verte d’une fleur très-blanche ; coriace & 
épaifle ; mais elle fe détache facilement de 
Ja chair. Sa chair eft jaune & grofliere. Son 
eau eft fucrée, mais fade lorfque le fruit eft 
très-mûr. De forte que cette Prune n'’eft 
fupportable qu’en compotes, pourvu qu’on 
prévienne fon extrême maturité. Son noyau 
eft long de quinze lignes, large de huit li- 
gnes , épais de fix lignes. Elle mürit vers 
le commencement de Septembre. 
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XLIL PRUNUS frulu magno , longiflimo, 
viridi. 
ls 


Isue-verre. ILeverr.( PI XX. Fig. 0.) 


Ce Prunier ne devient pas grand. 

Ses bourgeons font menus & longuets, 
d'un gris-blanc, la pointe rougeûtre tirant 
fur le violet. 

Ses boutons font peu éloignés les uns des 
autres, arrondis, peu pointus, écartés de 
Ja branche. Les fupports font petits & fail- 
lans. | 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre; 
leur pétale eft long , étroit, & un peu creufé 
en cuilleron. 

Ses feuilles font alongées , larges vers l’ex- 
trémité, fe terminant en pointe vers la queue, 
qui eft longue de fix lignes à un pouce, 
dus vert prefque blanc. Leur dentelure eft 
aiguë , afflez grande & profonde. Elles ont 
deux pouces neuf lignes de longueur, fur 
douze ou treize lignes de largeur. 

Son fruit eft gros, très-long , fouvent 
mal faits tantôt un peu pyriforme.. étant 
renflé vers la tête, & comprimé du côté de 
la queue qui. eft affez longue & menue, 
tantôt courbé comme un cornichon , ou 
contourné irréguhérement : lorfqu'il eff bien 
formé, 1l fe termine un peu plus en pointe 
à la queue qu'à la têre; fon plus grand 
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diametre eft à-peu-près à la moitié de fa hau- 
teur. Il n’a point de gouitiere ; mais un ap- 
platiflement qui s'étend de la tête à la queue, 
au milieu duquel on appercoit une ligne 
d'un vert plus foncé; & ce côté eft plus 
convexe fuivant la longueur du fruit que le 
côté oppofé. Sa hauteur eft de vingt-trois 
lignes; & fon diametre de quatorze lignes ; : 
la longueur de fa queue eft de huit lignes. 

La peau eft aigre, coriace, verte, légé- 
rement fleurie, comme tranfparente. 

Le chair eft verte, groilicre ,; mollaffe. 
L'eau eft un peu aigre, cependant fu- 
crée, mais ayant un goût de fauvageon qui 

eft défagréable, 

Le noyau eit très-long, pointu, adhérent 
à la chair. Sa longueur eft de quaiorze li- 
gnes , fa largeur de cinq lignes, fon épaif- 
feur de trois lignes. 

Cette Prune müûrit au commencement de 
Septembre. Elle n’eft bonne qu’en compotes 
& en confitures; & la Reéine-Claude & les 
Perdrigons lui font de beaucoup préférables 
pour ces ufages. 


XLUT. PRUNUS fruïx medio, oblongo, 


cereo. 
PRUNUS fruéu cerei coloris, Inft. 
SAINTE-CATHBRINE. ( PI XIX.) 


L'arbre eft vigoureux ; & produit beau- 
coup de fruit, 
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Les bourgeons font gros, longs, bien 
arrondis, d’un brun-clair tirant {ur le vio- 
let, tiquetés de très-petits points gris. 

Les boutons font de grofleur moyenne, 
pointus, écartés de la branche ; les fupports 
font aflez elevés. 

Les fleurs ont onze lignes de diametre; 
les pétales font de figure ovale , applatie par 
les côtés ; les fominets des étainines font 
d’un jaune foncé. 

Les feuilles font longues de trois pouces 
fix lignes, larges de vingt & une lignes. 
Leur plus grande largeur eft au milieu; & 
les deux extrémités {e terimnent également 
en pointe. Les dentelures font fines & pro- 
fondes. La queue eft longue de neuf lignes, 

Le fruit eft de groffeur moyenne, alon- 
gé, ayant quiuze lignes & demie de dia- 
metre, & dix-fept lignes de hauteur; un 
peu plus renflé du côté de la tête que du 
côté de la queue, qui eft menue, longue de 
n'uflgnes, plantée dans une cavité étroite. 
1 eft divifé {uivant {a hauteur par une gout- 
tiere large & afiiz nrofonde vers la queue, 
& vers la tête où elle fe termine à un petit 
applatifiement. 

La peau eft d’un vert tirant fur le jaune, 
bien fi‘uürie. Elie devient ambrée dans la 
parfaite maturité du fruit, & même tiquetée 
de rouxe , lorfque lafbre eft en efpalier. 
Elle eft toujours un peu coriace & adhérente 
à la char. 
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La chair eft jaune , fondante & délicate 
lorique le fruit eft bien mûr. 

L'eau eft alors très-fucrée, & d’un goût 
excellent. 

Le noyau eft long de huit lignes & de- 
mie, large de cinq lignes & demie, épais 
de trois lignes & demie. Il ne tient point 
du tout à la chair. 

Cette Prune , excellente crue, & en con- 
fitures, mürit vers la mi-Septembre. Elle eff 
un peu fujette aux vers: 


XLIV. PRUNUS fruélu minimo , nigri- 


cante, fine nucleo. 


PRUNUS nucleo nudo, fegmento circuli offeo 
comitato. ACt. Ac. R: P. 


bi 
SANs-NoyAU (PI XX. Fig.14.) 


Les Bourgeons de ce Prunier font noirâ- 
tres, ou d’un violet foncé. Ses fleurs ont dix 
lignes de diametre; & leurs pétales font 
ronds & très-creufés en cuilleron, Les feuil- 
les font alongées , dentelées finement par les 
bords, d’un vert-brun en-deffus, & d’un 
vert-pâle en-defous, terminées en pointe 
aiguë, longues de deux pouces & demi; 
larges de dix huit lignes. Leur plus grande 
largeur eft à-peu-près au milieu de leur 
longueur. 

Le fruit eft petit, de la forme d’une olive, 

‘un 


PRUNUS, PRUNIER. 323 


a nc mc Sade 


# 
un peu moins gros du côté de la tête que 
du côté de la queue qui eft longue de cinq 
à fix livnes ; il a huit lignes & demie de 
hauteur, & fept lignes & demie de dia- 
metre. Sa peau noire, ou d’un violet foncé, 
eft fleurie. Sa chair eft d’un jaune tirant {ur 
le vert. Son eau eft aigre ; & lorfque l’ex- 
trême maturite lui fait perdre cette aigreur, 
elle devient. infipide. Son amande eft ame- 
re, grofle, bien formée; fon noyau, ne 
tent point à la chair. Souvent on trouve - 
autour un filet ligneux comme un demi- 
cercle , ou comme le chaton d’une lunette. 

Cette Prune müûrit à la fin d’Août, & n’eft 
que curieufe. 


XLV. PRUNUS fruëlu magno , longulo > 
cerafo propè concolore , Virginiana. 


PruniER de Virginie. 


Cet Arbre, qui nous a été apporté de la 
côtede Virginie, devient médiocrement grand 
& donne peu de fruit; il eft fort touffu, & 
fes bourgeons font affez longs. Ses feuilles 
font alongées , & plus larges vers la pointe 
que vers la queue. Ses fleurs font blanches, 
petites, & en fi grand nombre qu'il paroît 
tout blanc dans le temps de fa fleur. 

Son fruit eft aflez gros , longuet. foutenu 
par une longue queue plantée à fleur. La 

eau eft rouge prefque comme une Cerife, 

Tome IL. 


524 ARBRES FRUITIERS. 


REPAS RER LA 


La chair eft aflez blanche , ferme & un peu 
feche. L'eau a un acide peu agréable. Le 
noyau ne tient pas à la chair. 

Cet Arbre, pour ia fleur, mérite une place 
dans les Jardins d'ornement, nueux que pour 
fon fruit dans les vergers. 


XLVI PRUÜUNUS fruélu medio, rotundo ; 
Cerafi formà & colore. 


Mira5ozan. (PI. XX. Fig. IS ST 


L'Arbre devient grand & très-touffu. 

Ses bourgeons font menus, d’un rouge- 
brun-ciair, très - garnis de boutons ; chaque 
nœud porte ordinairement un œil à bois en- 


tre deux yeux à fruir. Les branches à fruit 


font courtes, terminées par un grouppe ds 
huit ou neuf boutons. 

Ses boutons font très- petits & pointus. 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre. IL 
en porte à cinq, fix, fept, huit pétales : 
celles qui ont plus de fix pétales, ont deux 
piftils. Les échancrures du calyce font en 
même nombre que les pétales. Les pétales 
font blancs ; mais les bords intérieurs du 
calyce étant légérement teints de rouge, 
le fond de la fleur paroît de cette couleur. 
Les pédicules font longs de fix lignes; fou- 
vent un feul pédicule porte deux fleurs. Ces 
fleurs jumelles, & celles qui ont plufieurs 
piftils étant en très-grand-nombre, & cou- 
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lant ordinairement, cet arbre donne peu de 
fruit, quoiqu'il fleurifle beaucoup. 

Ses feuilles font minces, très-petites, d'un 
vert-gai, dentelées très-finement & peu pro- 
fondément. Leur longueur eft de deux pou- 
ces au plus, &ë leur largeur de dix à onze 
lignes. La queue eft très-menue ; longue de 
trois ou quatre lignes. Elles fort très-fujettes 
à être mangées par les infeétes. 

Son fruit eft rond, de la forme de la Ce- 
rife ambrée ; il a quatorze lignes de diametre, 
fur treize lignes de hauteur. Il eft applati 
vers la queue qui eft menue ; longue de 
quatre lignes, & plantée dans une cavité 
unie & peu profonde. La tête eft terminée 
par une petite élévation en forme de ma- 
melon näïflant, à l’extrémité de laquelle on 
apperçoit le refte du ftyle defléché, comme 
une très - petite pointe. Ce fruit w’eft point 
divifé par une rainure, mais feulement par 
une ligne qui ne fe diftingue que par fa 
couleur. 

La peau eft très - dure, life, aigre, dé 
couleur de cerife un peu foncée, femée dé 
très petits points blanchâtres, 

La chair, d’un jaune très-clair, & tranf- 
parente, devient mollafle, lorfque le fruié 
eft tres-mür. 

L'eau eft d’abord très-aigre, enfüite de- 
vient très fade. 

Le noyau eft uni peu raboteux, adhérent 
à la chair en plufieurs nr: terminé en 
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pointe aiguë, long de fept lignes & demie, 
large de cinq lignes & demie, épais dequatre 
lignes. 

Ce fruit mûrit vers la mi Août; & n’eft 
bon ni crud ni cuit. Aïnfi le Muabolanier 
doit être mis au rang des Arbres de déco- 
_ ration plutôt que des Arbres Fruitiers. 


XLVIL. PRUNUS fruäu medio, oblongo, 
hinc. flavo, indè virefcente, : 


-PrRuNE DATTE. 


La Prune Datte eft de moyenne groffeur, 
un peu alongée, d’une forme réguliere & 
agréable. Sa hauteur eft de quinze lignes & 
demie ; fon grand diametre eft de quinze lignes, 
& fon petit diametre eftde quatorze lignes. 
Un de fes côtés eft divifé fuivant fa hauteur 
par une gouttiere, ou plutôt par un appla- 
tiffement qui n’a prefque point de profon- 
deur ; elle fe termine à la tête par un très- 
petit enfoncement, & à l’autre extrémité par 
une cavité étroite & aflez profonde dans la- 
quelle s'implante la queue qui eft bien nour- 
rie & longue de quinze lignes. 

La peau eft d’un beau jaune du côté du 
{oleil, fouvent marquée de petites taches 
d’un rouge très-vif; le côté de l'ombre tire 
fur le vert, Elle eft couverte d’une fleur 
blanche. elle eft adhérente à la chair, co- 
riace, aigre. 

La chair, eft jaune, mollaffe. 
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L'eau eft ordinairement fade. 

Le noyau eft long de neuf lignes & de- 
mie, large de fix lignes & demie épais de 
quatre lignes; fa furface eft prefqu’unie. 

Cette Prune mûrit vers le commencement 
de Septembre. | 


XLVIIT. PRUNUS bifera. 


PrunNtER qui fruébfie deux fois par an. 


, 
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Le fruit de ce Prunier, qui mérite moins 
d’être cultivé pour l'utilité que pour la cu- 
riofité, eft long, prefque de la forme d’une 
olive, un peu plus pointu par la tête que 
vers la queue; divifé fuivant fa longueur par 
une gouttiere très - peu fenfible. La queue, 
longue de fix lignes, eft plantée dans une 
très - petit enfoncement. Sa hauteur eft de 
quatorze lignes, & fon diametre de onze 
lignes. 

Sa peau eft d'un jaune - rougeûtre, très- 
tiquetée de brun, tranfparente, très-fleurie , 
facile à détacher de la chair. 

Sa chair eft grofliere, d’un jaune - clair, 
excepté à l'endroit de la gouttiere, où elle 
eft verte. 

Son eau eft très-fade lorfque le fruit eft 
bien mûr. 

Son noyau eft prefqu’uni, terminé par une 
pointe très-aiguë, fort adhérent à la chair, 


Li 


Q 


mecs 


6 ARBRES FRUITIERS. 


a 
« 


long de neuf lignes, large de quatrelignesi 
épais de trois lignes, : 

La maturité des premiers fruits eft vers 
le commencement d'Aoùût ; les feconds {ont 
fort tardifs : les uns & les autres font très- 
méprifables. 
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1°. Il y a peu d'arbres dont les femences 
foient aufli fujettes à varier , que celles des 
Pruniers. Ainfi on ne feme des noyaux de 
Prunes que pour gagner quelque nouvelle 
efpece ou variété ; ou pour fe procurer des 
fujets propres à recevoir la greffe de celles 
qu’on cultive ordinairement, & qui méritent 
de l’être : & ce fecond motif ne doit pas 
dérerininer à femer les noyaux desexcellentes 
efpeces de Prunes; car les Pépiniériftes af- 
furent que les fujets qui en proviennent, re- 
coivent difficilement la greffe, & la nour- 
riflent mal. Mais il vaut mieux élever , de 
novaux que de rejets & de drageons enra- 
cinés , les Pruniers de Saint-Julien, de Ceri- 
fette, de gros & petit Damas noir, fur lef- 
quels on greffe avec fuccès toute efpece de 
Pruniers. Le premier eft préférable aux auz 
tres ,le petit Damas noir eft un peu trop 
Joible pour quelques efpeces vigoureufes, 
dont la grefle le recouvre d’un gros bou- 
relet, indice queles forces ne font pas égales 
des deux côtés. 
_ On greffe auffi fur l’Abricotier, & même 
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fur le jeune Pêcher élevé de noyau les ex- 
cellentes efpeces de Prunes, la Dauphine, 
le Perdrigon, &c. fur-tout lorfqu’on les def- 
tine pour lefpalier, ou quelqu’endroit où 
lon craint l’incommodité des drageons qué 
produifent avec excès les racines des Pru- 
niers qui n’ont pas été élevés de noyaux. 

2°. Le Prunier fe greffe en fente au mois 
de Février fur les gros fujets, & en écuf- 
fon à œil dormant depuis la mi-Juillet juf- 
qu’à la mi-Août fur les jeunes fujets de Pru- 
nier & d’Abricotier, & un peu plus tard 
fur le Pêcher. L’écuflon réuflit mieux fuf 
un jet de l’année que fur le vieux bois de 
Prunier où fouvent il périt par la gomme. 
3%, Le Prunier eft de tous les arbres frui- 
tiers le moins difficile fur le terrein. Froi- 
des, chaudes, feches, humides, fortes, lé- 
geres, toutes fortes de terres, même celles. 
qui ont peu de profondeur lui conviennent. 
Cependant il fe plaît davantage, & fes fruits, 
font meilleurs , dans une terre légere & un 
peu fableufe que dans une terre compaéte: 
& humide. Il aime les lieux découverts, & 
craint l’abri des grands arbres ou des bâti- 
mens élevés. 

Prefque tous les Pruniers fe plantent en. 
plein-vent & en buiflon, Ceux-ci doivent 
être conduits & taillés felon les regles. Les 
autres n’exigent que le rétranchement du bois. 
mort, du faux bois ; & de certaines pro- 
, Ke & 
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ductions monftrueufes de branches touffues 
qu’on nomme éouchons. Ceux, comme les 
Perdrigons, qui dans notre climat deman- 
dent l’efpalier , & les efpeces qui le méri- 
tent par la bonté de leur fruit qui y acquiert 
plus de perfeétion, fe-plantent mieux à l’ex- 
pofition du levant ou du couchant qu’à celle 
du midi où leurs fruits ont: peine à nouer, 
& font un peu fecs dans les années chaudes. 

4°. Le Prunier fe taille fuivant les regles 
générales. Mais il faut fe fouvenir que re- 
percant plus difficilement que la plupart des 
arbres fruitiers, il faut le conduire de fa- 
çon à éviter les ravalemens neceflaires après 
une taille trop longue, & les vuides qui 
fuivent les retranchemens exceflifs : que n’ai- 
mant pas l’abri, même des murs d’efpaliers, 
il s'efforce de s'échapper , & d'élever fes 
bourseons vigoureux en plein vent ; & 
qu’ainfi il eft néceflaire pendant fa jeunefle 
& jufqu’à ce que fa fécondité ait modéré 
fon ardeur, de ravaler la taille précédente 
fur les moyennes branches, de le charger 
de petites, même inutiles; de l’ébourgeon- 
ner peu ; d'incliner les grosjets ; en un mot, 
de fe contenter de le préferver de la con- 
fufion. Lorfqu’il fera formé, & en plein rap- 
port, on le traitera fuivant fa force & fon 
état. | 

5°. Au lieu d’arracher un vieux Prunier, 
dont les branches font ufées ou mortes pour 
fa plupart, fi fa tige eft faine, on peutef- 


FPS ange 020 GRR SR DES Vi LC À RÉ US D FERRARI 
PRUNUS, PRUNtIE£ER. 551 
2 RE EE ee en 008 
fayer de le rajeunir. On ravale toutes les 
branches jufques fur là tige, ou bien on {cie 
la tige même à quatre Où cinq pouces, au- 
deflus de la greffe. Ordinairementil reperce 
des branches propres à le renouveller , & 
à former en peu de temps un bon arbre ; 
mais en même temps on doit lui avoir pré- 
paré un fucceffeur pour le remplacer , sil ne 
reperce point. | 
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Depuis le commencement de Juillet juf- 
qu’à la fin d'Oftobre, les diverfes efpeces 
de Prunes fe fuccédent. Plufieurs fe man- 
gent crues ; prefque toutes font très-bonnes 
en compotes ; les unes font propres à faire 
des Pruneaux; d’autres fe confifent entieres 
fans noyau ou avec le noyau. De la Dau- 
phine on fait une excellente marimelade. qui 
cependant a befoin d’être relevée. Les Pru- 
nes, par les différentes préparations qu’elles 
reçoivent dans les offices, paroiïflent fur la 
table pendant toute l’année. 
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